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lemint êvols efgard cJ« intention pêt efcrit donntp 
€9 Un de fotHlagfitfient. e[ne ppnvois es affligea ô* 
waiades iib[ens , ce atêf velontiets \ quandiefoinx 
efi , je fais es frefejisqui foy aydent de mâff art 
^ ferwce, ' Çlnelquefois je le$tf expefe par long 
difcoHYS , comment Hippocrtttes en plufieurs lieux , 
piefmement au fixi^fntOj livre des^pidemes , def^ 
trivant Vinflitution dwMedtein fim difciple.: So^ 
Mj^Mf ^phefien , Oribafius , Cl, Galen , Hali Ab- 
Jf/iS , e^Utfis âuteuis 'cohfeqHerfs'lêrtilUfment »Xont 
iomfofé en gefies ^ maintien j regard » toiàchfmenti 
eontenance , grâce , honnefteté , netteté de face , 
n;eftemfnf' > barbe , cheven^, mains \, bouche , voin 
jufques à particularifer lis ongles , comme s* il detift 
jeëer le rolU de quelque Amoureux ou F^urfui* 
vant en quelque ir^fiene comédie , ou defcendre en 
chf^fKp. clos. pour, combattre, .quoique pu/ffaUt enne^ 
my^ Ve fait, le^prût'^ue dèiM'fdecine bien propre^ 
ment èft par HippoïriftefConifarie M un combat m 
fil* farce joè^e é. iT9V personnages t le Malade , /* 
àdedecin^ U U'^aladie* Laquelle compofition lifani 
quelquefois •nffl fow^em» i\une parole de fulia à 
Oâavian Au^ujt^ f^ père* 'Un jâur elle s*efioit 
. devant luy prefentée en habits pompeux , dijfolus , 
f^ lafcifs : à* luy MVoit grandement defpUe, qucy 
qu'il n*en Jonnap mot* Au lendemain elle chAn» 
gea de vej^ement, c^ modeftement fe habilla , cor9t*\ 
me lors eftoit la couftume des chafies dames Rom 
maints. Ainfi veftuë fe prefents devant luy. Il » 
qui le jour précèdent n*avoit par paroles declairé 
le defflaifir qu*il avoif eu la voyant en habitt 
impudiques , ne puP celer le plaifir quSl prenoit 
la voyant ainfi changée » C^ luy dit : O combieth 
eefiuy 'vefiement plus eft [tant & loUable en Im 
fille de Augufte I Elle eut fon excufe prompte ^ c5* 
luy fefpondit : Huy me fuis- je vefiuë pour les aeih 
doi thon fête* Hier je Vefiois pour U gré de tnon 
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it 'rmfé en face d* h nlitt , mefmtmtnt reveftu it 
f fftr <^ fl^ifanu roh à QUé^ttê msnchet , ttnmê 
jâé(is tft$it Veut , & ift^it Uftlèê Plii-onJtiIll , 
tmm dit TëtrtêS AUxandrifint m C. ËpiJ. r^« 
f09iàff à çtmx qui tromfirount U frcfofopU 
ififéU^ : Âmfl mê fms^jê sccoufiri g $i^ fQHf 
^ t^f^^^f^ à* fffiff^r : mets bùur U gri dn mA* 
Udê • Uqmei /> vifite i Muquêl feul je viux «»- 
fermtni ttmfUtrw : en ritn ne Voffinftr m fttÇ'^ 
(hr. flm y s. Sur un P^fagi du Uu Hsffpcrê^ 
ut ÉM livre cjf^ejfus sUegHi nous fuent diffuUni 
(^ ftthtrtkéint nom fi 1$ mineit du idededn <ht^ 
rrm^ tetrique , rehârb^if , Cstonhn , mâUtUi^ 
''int p mâl^cpntemt » fevere , rechigné cenirifte U 
mëlêJe s & dm Médecin U fdce.joiiufe , ferainê , 
yeaefèfe , ^uxerte > fUifante rijcUit le mAUde. 
CeU efi tent éftouvé <J» tres^cerUin. Mais fi teU 
la cemnifinûâns d» éjeuijfemens proviennent fut 
Mfptehenfiên dm mMlsde contemplant ces qualttês, 
iM (en Èifdecm ,f!h par ictUcs conjeÛsêtant l*t(fué 
Ô» CMtMfirêphê de fûn mnl tnfuivir : sjfnvoir efi r 
t*f loi joseufes , joiestfe ^ defirie \ par les /^f- 
(i^mfet » fsfchenfe & ahhorrente. On par trntii' 
'%!ton des ej^rsts fernins en tenehrenx , m ères, on 
errtfiret fjeyenx en meUneoliqnes dn Médecin en 
là perfemne dn mnlnde. Comme efi Vopinion dg 
Htton ^ jlverrùis» , 

Smr tnsttes cbofet tes nntenrs fnfdits ont an Meim 

iecm hstllé âdvtrtiffement particulier , des pêsrê^ 

t' , pr0fs , mhânthemem (^ confatnUtiont « ^jnil 

' tt tenir nvee les mâUdes , de U part defqnels 

*etp^ m fêlé, Lef quelles tontes doivent à un Imt 

'ft , ^ tendre à une fin , c^rfi le rijoiiir fans 

^'•If de Diem , & ue le contrifter en fa fan queU 

*'*9Me, C0mme grandement efi par Herophilns 

' m CmUianax Médecin , qui à un patient tin^ 
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ferrogêânt (^ dBm'*f>^dani , monray-je T impfidéi 
Hm'ent reffbndit : 

. Et fatroclus à mo¥t fuccomBi^ hi'en : 
§lu$ fins n'eft'oit fie n*es\ homme de bien. 

A un antre' voulant entendre V'eftat de fa mx 
ladie , à* Irinterrôgeant' à la mode du tiobh Patt 
tin : Bt mon' urine , vous dit^ette point que je meu 
ref II follement rèftondit l'Non , Js t'euft Laton 
inere des beaux enfans Phcehifs & Diane engen 
dré. Pareillemenf eft'de Cl. Gaiien ,\\h. 4. com 
Ihent. in 6. Epidcilï; grandement vitupéré Quin 
fus fon^ prsteptem en Médecine , lequel à un^ cet 
taih malade en Rome , homme hionofaBe , luj dï 
fantt Votés avez, déjeuné , nojlre'rhx^re- , voftr 
haleine me fent le vin : arrogamment ripohitt 
La tienne me fent lafieyré l' duquel ejl le fl»i 
f6^ l'odeur plus délicieux- y de^ld fièvre pu du vin 
Mais la calomnie de certains Canibales , m/^ 
fantropes , agelajles , aijoit tant cvntre moy e/^ 
atroce é* defraifonnée , quelle av^it[ vaincu tnn 
fatience : cJ* plus n^efiots délibéré en efcrire «i 
Iota. Car Vunt âes' moindres cm tumeîies dont'tï 
uf oient , efioit', que ttls livres tous eftoienf farci 
d'herefi'es : n*en pouvoient toutefois unt feule tt 
hiber en endroit aucun : de follajfrierjofeufes h$n 
Iroffenfe de Dieu y^ du Kby ^ proie ( c*efi le [u\ 
fet & thème unique d*iceUx livres :*) d'htrejt 
point :Jt non perverfement (^ contre totif ufagel 
taifoh (5» de langage commun , interptetans ce A 
à peine de mille foii mourir \ fi'autunt pem 
efioit , ne voudroisr avoir" penfe : comme qui fi 
interpretoit pierre : poijfon , ferpent l'ecuf, ÇcorfA 
Dont quelquefois nie complaignant en voftre pn 
fhncé f vous dis librement* ^ que fi meilleur Cm 
'fiian ;V ne m*ejiimbis , qu*its' ni montrent efirti 
liur part: ô*' qr4e fi en ma vie , eftrits , parolk 
^ro' certes ft-afèe^^je'i^xonnbiffoiffcmme'aii 



nt iotrtfit^ils m€ twmktrtitnt tmnt ietifiMémtTH 
et Ucs df reprit emtHnniMtein » ^êjt 4|&A^ > 
f II fût Itmr tÊOMtftrt mu fmfcitê tel etim*. Pin 
n^-mifimis à Fixewt^* dm ?^«r»ix , ferait U Ms 
(f âmmfi « cS* /' fii^ mUmm »■ f^r kelmj WÊé ' 

AÎ9rs wu itttf qme de ttttes tmlomnUs mv^ •fi 
h itfmwB 'R9J Jranféis dTêttrMt mtfmiMre, mdv9t^ 
«7 : ô" iwriimfimtut mymmt fMt U v^x (^ pemm^ 
vMtm dm flMJ^ d93e & fdtU JlmapÊûftê de rt 
K^j«nr^ 9tÊy t$> tmtêmdm Mmr^ dèfkmH^ d^icemx 
btus wmems (jt le dis , fmrte fmt mteebMmMÊÊfnt 
ïm m^m m mmcmms fmffffé frmx c^ imfâaHf^ ) 
UiKHt trmvi f^agê amcm» f^^eB, Et mvêit tM 
n hmremr qmelfmê mmmgemr de feffens , ^m ffn» 
int mmrteile berefie fmr mme K. mnfe femt mme êd\ 
f*r U fmmtt c^ meglignue des Imtfrimewrs. Au fi 
Avàt fm fh mcfirt tmmt hûm , tAut ^ertmemx 6» 
dts einx henit Rey H'emty , le^el Dtèii m^ms vj»W/- 
U lemgmemeemt eémferver : de ntsmiere^ qne fêtsr mey 
i vems mveit &6treyi ftMiege (S^ f^rticmliere ^r#^ 
kSiem temtre les esdèmemimtemfs. Cettmy Evangile 
difuis m*mvtz, dé vejhre kemgmitê reïferé à-FÂriSi 
& dâkemdMmt lêtfqme nUgmttes vifitmjhs AfM* 
ftipemr IrCardimàl dm Bellaj : qmi femr re€eu^ 
^rme9t de fmmté mfrfy lemgme.é^^frfchekfe au* 
ladite s^/teêt retiré à fmimt Ummr : lièm > «M f fmi 
9uemx (^ flms frofremtemt dire ) fmrmdis de fâUh» 
iritê , mmtemitê » feremiti , efmemttUté , délices , & 
tms hemmefes fUùfirs d'.Mgricmkme^ ^ vie rmfii^ 
4M. Cy/I Im emmfe , Mêmfeigàemr' , fomrqHcy fre* 
{tMtrmemt, h^rs tnste tmùmndmtiêm »je mets U plti^- 
mt Mm verni , e^ermnt f«i» fmr vojtre hemigme fà^ 
^^■r «f ferex, eemtre les tmiemmimttmrs eememe mm' 
f^mi HercmUs Gmml^s ». e» ffmvpir , frudeme CJ» 
t cernée : AUxicmees #jt vertsis , f misante, à* am^ 
^^» dtsjmel yeritmUememt dire je fems ce ^m 
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Hii Mofes îe grand Prophète & Capitaine en ifra\ 
dit le fage Rcy Salomon Ecdefiaft. 4/. homt^ 
craignant d* aimant "Dieu : agréable à ta 
humains t de Dieu & des hommes. bien aimé : d 
quel heureux efi la mémoire, Dieu en loiiange i 
accompagné aux preux i Va fait grand en terre^ 
des ennemis, É» fa faveur a fait chofes prodigie\ 
fes f^ efpouvantables : En prefence des Ross Pa ij 
Horé, Au peuple par luy a fon vouloir déclaré , \ 
far luy fa lumière a montré. Il Va en fby & d^ 
honnaireté confacré ^ eflu entre tous humain 
Tar luy a ^oulu efire fa voix ouie , é* à cet 
€i'4i eftoient en ténèbres eftre la loy de vivifif 
fcienee annoncée. 

' Au furplus nous promettant , que ciux qui p, 
fnoy feront rencontrés congratulant de ces joiet^ 
efcrits , tous je adjurer ay > vous en f avoir gré i 
tal > uniquement vous en remercier « c$* prier ni 
tre Seigneur pour confervation cS» accroiffement a 
cette vofire grandeur, A moy rien ne attribuer fo 
humble' fubjeâion d* obeïjfance volontaire à v\ 
hons commandomens. Car. par vôtre exhortati^ 
tant honorable m*avez donné (^ courage d* in 
vention : é* fans vous m*ejioit le coeur failly , (j 
reçoit tarie la fontaine de mes écrits animaux 
iJojtre Seigneur vous maintienne en fa fainte gra 
4te. De Paris ^ ce x8. fanvier , Aï, D, LI I, 

Voftrc trcs-humble & trcs-obcïflant (èrvîteil 
Ik AN (. Rabelais Mçd6€ia« 
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PROLOGUE 

DE L AUTEUR- 

GEns de bien , Vteu ^ous ftwut & lârL 
On itti-'Vùus 1 fe ne vous peux voir. At^ 
tmde\ que je chauffe mes lunettes. Ha , hâ. 
tim ûT beau s* en va ^^uarime^ je veus i/ay. Et 
conques ? Vous avej^ eu bonne vinie , i ce que 
l'on m'a dit, Je n*en ferais en pièces marry, Vuus 
c'ji\ remède trouvé infaillible contre toutes altéra^ 
t,c7jy Cefl vertueufement opéré. Vous , vos fem^ 
mes , enfan% , parins & familla êtes en fanté défi- 
rît. Cela va bien , cela eft bon , cela me plaît. Dieu , 
le biu Dieu y en foi t éternellement loiité : & (fi telle 
ifl [a volonté ) y foycKjonguement maintenus, ^ant 
t't de moy , par fa jainte bénignité , j'en fuis là > 
iS tue recommande, fe fuis , moiennant un peu de 
Var.tagrucHfme ( vous entcndex^ que c*eft certaine 
gayttè d'ejprit confire en mépris des chofes fortuit 
la ) fain é^ dégourt : piit à boire , fi vouUx Me 
demandi'^'vous poùrquoy y Gens de bien ? Reponfe 
incfragable. Tel eft le vouloir du très -bon , très-» 
IfAiid Dieu : auquel je acquîefce : auquel je obtempe^ 
ts : duquel je révère la facrofa\nte parole de bonnes 
ixiLxelles, Ceft C Evangile , aucincl ifl dit tue. 4. en 
i ûTrible farcafme (S Janglante dérlfion au Médecin 
rciiïgem de fa propre fanté : Médecin 30 y gucr'ts toi- 
r/.ime, C. Oal. non pour telle révérence en janté foy 
maraienoity quoyque quelque Jcntirnenî il n'eut dis 
^^tties Bibles : & eût con?iu & frequenii les Jamts 
ib retiens de Jon temps , comme appett y lib. 11. de ulu 
ranuim lib. z. de differcntiis ptilfiiuin,cap. 3. & 
:'w>-.(:eni lib. 3. cap. i. 3c lib. de rcrum aftvdtibus 
/i'i. efide Gai en : ) maii par crainte de tomba en cet-' 
te vmigaire et Satirique moquerie : 

'Tom. 11. . B 



r»fTpii «A^3Bv a&rt( Bjk»? 
Médecin efi des autres en (ffet : 
Toutefois efi d'ulcera tout infe^. 
De mode, qu'en grande b^aveté tlfe ^vantes & né veut 
itre Médecin efiiméyji depuis l*an de fon âge vingt cb* 
huitième jufynes en fk haute vieilleffe H n*a.'vim €jfk' 
fa^té intkte , excepté quelques fiévns Ephémères 
de lie a d^ du vie : comme que de fon naturel il ne fût 
des plitfi fairis , (S eut Veftomac ividentement difcra^ 
cié. Car (dit 'il, lib, ^defanit.tuend.)</'/>^^*f?^»f 
fera cru le Med^cip avoir foin de la fanti d* autrui yqui 
df la fiennc fropre eft négligent. Encore plus brave^ 
ment feyaiitpii /ifç'epjades Médecin avoir avecaues 
Fortune conve/iu en cette pacii on , que Médecin repu» 
té ne fût y ft malade /ivoit été depuis le temps qu'il 
co,mmença pratiquer en l'art^ ju/qu'àfa dernière vieil" 
leffc, A laquelle entier il parvint e^ vigoureux en tous 
[es membres^ & de la fortune tripmphant. Finalement 
fa/is finaladle aucune précèdent^ fit de vie à mort é^ 
change , tor^.ban^ par mâle garde d}i haut de cer^ 
tains dcgrc\ mal emmortoiJi\ & pjPMrris. 

Si par quelque defaftre s [eftfanté de vos SeigneU" 
ries émancipée ; queJ^MCjfart^ de fus , dejfousy devant^ 
derrière , à dcxtre , (tfenefvjtp dedans , dehors > loin > 
ou prés vos territoires qu'elle foi t , là pwJpe\-vous iU" j 
continent avecques Vaide dfi benoît Set valeur rencon- 
trpr, fin panne heure de vous rencontrée , fyr t infiant j 
foitf^rvous ajfûrée y /oit Par vous vendiquée y fait 
far vous faifie (^ mancipee. Les loix vous le permet" \ 
tept : le fioi l'entend : je le vous confei/le* ^e ply:i ne 
mpins que les f^egiflateurs atttiques ai^tortfoient le Sei* I 
gneur vendiquer fon fer f fugitif ^ la part qu* il fer oit 
trouvée Ly bon Dieu y(S h bons homs . n'efi-il écrit ' 
& pratiqué par les anciennes coutumes de cç tant no" i 
ble 9 tant antique y tant beau y iànt,JiorlJfànt'9 tant j 
riche Royaume de francé yque le'mart Jatfii le vifl \ 
Voye\ ce qu'en a reçentcmfnt expofé le bon , le do£ie j , 
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iefi^Se. le tau humain > t^nt debonnairt & êquUMe, 
ArJttTiraqneau , CvnfcÙler du grande yiâlorietij (S 
triomphant Roi Hinri fécond de ce nom , en falrh 
T(doutie Cour de Parlement à Pans, Santé eft niif' 
vie comme trisMen diUart Ariphron Sicyonien. Sans 
ftnté n'efi la vie , iMen'tft la vie vivable , A"BI G* 
BI'Oâ , Bros A*BrOT02. Sans fanti n'efi 
U vie que langueur : la vie n'^ft que fimulacre de 
mort, Amft donqucs vous itaas de fanti prive\y c'efi 
i dire , morts , faifijffKjVOUS du vif: faipffe%^out 
dévie , c'efl fanti. 

foi lettui efpoir en Vieu , qu*ii oira nos prières » ^ 
vùëù ferme fui en laqueUe nous Itsfaifons :& accom* 
fiitâ ceuui notre fouhait , attendu qu'il eft médiocre: 
aUiocrité a été par lesfages anciens dite aurée , c*f/î- 
à'dire, précJeufe, de tousloùécyen tous endroits agréa-' 
if!t. Difcoure^ar les Sacrées Bibles > vous trouverez 
fvf de ceux Les prières n'ont jamais été éconduites^ qui 
nt médiocrité requis. 

Exemple : au peiit tachée , duquel les Mufaphis de 
Saint Aylprés Orleans^e vantent avoir le corps & re- 
liqueSi & le namment Saint Silvain. Il fouirai toit, 
fini plus y voir ?iitre benoît Servateur autour de A- • 
»a/i/fw. Cétoit chofe médmre & expoféehun c/fd-i" 
cun. Mais il était trop petit , (^ parmi le peuple ne le 
fouvoit voir. Il trépigne , // trotigne , // s*effurce , // 
i (carte Jl monte fitr un Sycomore. Le tris bon Dicté 
mnut fa fincere £5? médioae a fft dation. Se prefenta 
<yi VMè:&fuS non-Jèuiement de lui vu ^mais outre u 
fiftoitiyvifitafa maifon , & bénit fa famille. A un 
f^'s de Prophète en Ifraël fendant du bois pris le fleuve 
hrdan , Ufer de fa coignée échappa ( comme eji écrit 
4- i^tg, 6.) ér tomba dedans i celui fleuve* U pria 
^^tu le lui vouloir rendre Cimit choje médiocre, 
^' CM ferme fi* Ç^ confance jetta mm la coignée «- 
Vft U manche > comme en fiandaleux folacifme 
^m les diables Ccnforins; mai^ le manche apréa 
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tp Pantagrosi^. 

. ia cotgnie , comme proprement vous djtes. Soudain • 
apparurent deux miracles. Le fer fe leva du profond 
de l'eau , (^ s'adapta an menthe. S'il eut fouhalii 
monter es deux dedans un chariot fiamèoiant , comme 
Helie J multiplier en lignée y comme Abraham xitre 
Mitant riche que ^ob : autant fort que Samfon : auffi 
beau que Abfalonil'eut'U impetrè ? Cefl une que-^ 



A propos Je fouhaîts médiocres en matière de coî^ 
gnie {avi[i\quand fera temps de boire ) je votts ra^ 
conteray ce qu'cfi écrit parmi les aoologues du fage 
EfoPe le François. 

fcnitns Phrygien & Troian , co?nme tfffcrme Ma-' 
xtm. Planudes : duquel peuple félon les plus.veridi" 
ques chroniqueun^Jcnt les nobles François déccndus, 
Elian écrit qu'il fut Tbracian : Agaibias après He^ 
roâote , q^tl éioit Samien» 

Ce m'eft tout un y defon temps et oit un povre hom^ 

me villageois natif de Gravot norfimi^Couillatris^aba" 

teur & fendeur de bois , éf en cct:ui bas état gai- 

gnatit cahjn caha fa povre vie, Avint qu'il perdit 

fi. coignée, ^uifut bien fâché eir marry , ce fut-iL 

Car de fa Cûignée dépendoitfon bien &fa vie : par fk 

coignée vivait en honneur ($ réputation entre tous rt-^ 

çhes bucheteurs ; fans coignée mottroit de faim. Lu 

mortfix jours après le rencontrant /ans coignée , avec 

fin daii l'eut fauché & cerclé de ce monde. En cettuy 

itrif commença crier y pr ter ^ imp'orer^ invoquer fupiter 

far oraifons moult di fer tes {comme vous fivex^que iVr » 

cejfitéfut inventrice d'Eloquence y) levant la face vers 

les ciciiXyles genoux in toreja tête nuéy les bras hauts 

C» iair 9 les doigts des mains écarquilli^y difant i, 

chacun refrain defes fi f rages i haute voix infatiga^ 

blement : Ma coignée , -Jupiter , ma coignée , ma coi-- 

gnée : Rien plus , 6 fupiter y que ma coignée y on de^ 

nier s pour en acheter une autre. Uelas l ma povre coi^ 

gnic* p^piter tenoit confiilfur certains urgens affai^ 
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tes : & lors opîTioit la ^vieille Cybele , ou bien le jeune 
Ci clair Phœbus ^ fi vmle%,, Maïs tant grande fut 
l* exclamation de Coiifllafrh , qu'elle fut en grand ef- 
froi ouïe au plein Confeil & Confifioire des Vieux. ^el 
diable ( demanda fupiter ) eft^là basy qui biifiefi hor» 
fifquement ? Vertu de Styx > n'avons- nous par cy^ 
devant été / prefentement ne fommes-nous ûfft\ic% à la 
iecifton empêcher^ de tant d' a f. tires con travers & 
d'importance ? Nous avons vuidé le débat de Preft- 
ban Koi de^ Perfes ^ & de Sultan Soliman Empereur 
de Conftantinople. Nous avons clos le paffaee entre les 
Tartares ($ les Mofiovites, Nous avons rîiwndu à la 
requête du Cheriph. Auffi avms-nous à la dévotion 
de Golgots Rays. L'état de Parme cft expédié^ aufft efi 
tetui de Maydembourg y de la Mirandole & d*A* 
frique.Ainfi nomment les mortels ce que fur la mer Mé- 
diterranée nous appelions Aphrodifium. Tripoli a chan* 
gê de maître par malegarde. Son période était venu . 

Ici font les Qafions renians > & dcmandans réta^ 
Hifement de leurs cloches. 

Bnce coin font les Saxons ^ Eftrelins y Ofirogots & 
Allemands ^peuple jadis invincible^ maintenant abev* 
keids , & fubjugeX^par un petit homme eftropié. 
Ils nous demandent vengeance y fecours ^ reftitution de 
leur premier bon fens (^ liberté antique. Mxis que /è- 
tons-nous de ce Rameau & de ce Galand^qui caparaf- 
finne\ de leurs marmitons yfuppots& aftipulateurs , 
brouillent toute cette Académie de Paris t f'en fuis en 
grande perplexité. Mt n*ay encore réfolu quelle part je 
doive encliner. 

Tous deux mefemblent autrement bons compagnont 
& bien coHùltué. 

Vun A des écus au Soleil ^ je dyy^ beaux & trébtt^ 
tbaus : Pautre en voudroit bien avoir. 

L'un a quelque ff avoir : l*autre n'eft ignorant. 

Vun aime les gens de bien ; l'autre efh des gens de 
bien aimL 

B iii 
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ViiJt f^ 2» fn & csmid renard : Gaufre midiptnt 
mes-écrixasî £f ^kàtmt centre les antiques '^hUofo-' 
fk€i &' Qtf^emrs tomme ww chien, ^e fcn femble \ 
dày^md Fiedjei^ Pifia^tts ? fay^ma'mtefois trouvé 
$» CQiiJkil é^ srdis t^itabie &^ pertinent y 

Et kibtit cca mencula mente m. 

Iti/f -V^ttr , réptutdît Friafms , dèfeublant fon ta-- 
pt&vn y . ^ xe ù'^ée y raage , flamkmanie îf ajfûrée , 
^* ^ue'un xriïflk^ comparera an chien akajant , l'au^ 
»9 I n fr,i t-rtre rmaxl , je fi^ts d'étuis qutfnns plus 
^e^m: . t »»o ne mï eicr > d' eitx fkdc\ ceaae jadis d'un 
é^ «^ ^ -i^n fcnard^ ^ul^ demanda ^piter, ^ifond? 
4^ c CQi ent -V û > îii* à z - as l Q> (telle mémoire 1 répon^ 
#» V -^^A'»- C> '^vftcyiahU père. Saoàs , lequel twîr^ 
St i »ve (/ ufîo. 'h ^itvois p^ujp fû 'veïïgsr des Thû'» 
§3éi^^ nH rt^yiiT: 'À (x Hy de mme qtte f^elque mal ér dom^ 
«uf» t;^ iV li: > de ics: du, meniU ne fermt fris ne 

€e mbie Taican anmi ^arratn Mone^an fait un 
^im . &" à furce defeefUrS'aruih rendu 'vrvant ^ 
ùn ■mi. IL ie xwis donna : vmss le demiâtes à Emrape 
^^irs fti^ML'wne. EJU le denna à Mi^es y Minas i 
Trufis 3 Pfêcris ezfn le donna à dpbalus* Il étcit 
fSTttUemens fei , de mode que à V exemple des Avi^ 
£Ms de maintenait ri prendrcu toute bite rencontrée^ 
fim ne hi échdpperoit. Avint qu'ils fe rencontre^ 
nut. ^e firent-ils ? Le chien par fon deftin fatal 
dtvêit ptcnive le renard i It renard par fin deft'm 
ne dt'uoit être pris. 

le cas fut rapporté i votre Confeil, Fous prote^ 
fihes non contrevenir aux deflins. Les deftins étoient 
(onfradiéioires, La vérité ^ la fin y l* effet de deux con^ 
traditions enfemhle , fut dédaré impojfible en nature. 
Vaîu en fuites d*ahan. De vitre fiieur tombant en 
terri , naquirent les chous cabus. Tout ce noble Confia 
fif^iicpar défaut de résolution catégorique fncourut al'- 
umion mirifique ; Qgfut en ktlm Confiilbu^plm di 



ftr.jate& ét.x-buitàHjpindeneâiar. Par ff^on étvà 
vfts les cmviritics en pierres. Soudain fûtes hors 
mte ferflex:té:(i^ud€in fhreJit ttéz/es de foifiriiespat 
tm ce grand OÎympe, Ce futl'dnitée des coûUIcs moU 
lis , ^lis tcHmeffe 3 evtre Thebes d^ ChaUide, A cet* 
tù exempie je Juis d'opinion que pctnfie\ce chien &^ 
rntxi. Là Mitamorphofe n'eft incongrue. Tous deux 
prttntU nom de Pkrre. Et parce qucjrlèn le pro-uer- 
be des Lim^fins , a faire (a gueule d*H?à four font trois 
fietres necejjajres , votis tes affociercXJà maître Pierre 
diCQiiseï, par vous jadis pour même caufe pétrifie. Et 
feront en figure trigone iquilaterale an grand temple de 
PiiiSyOUâumilieu du Parvis po/ées ces trois pi arcs 
mwtts en office de éteindre avecques les ncT^y coînmg 
u feu de Fouquety les chandelles^ torches, cierges ^iou^ 
ifi y& fiamteaui allumer^: lefquettes vivantes allu- 
«»wf coU'Uomtiquement le feu de faHion yfimulît^ 
fcfes (ou^ÛoTiniques C$ partialité entre les ocieux ecj* 
Uri. AperpetueOe mémoire , que ces petites phll^UîeS 
ctuifJiBniformes ftilot devait i/ous contemplées fu^ 
^f^tqitecendamnées, 

fâi dit. Vous leur favori ftx , dit ^upUcr à Ce ^iti 
jivoi^bel MtS^er Priapus, A',n]l n'êtes à toits favo^ 
^*te €ar vu que tant ils convoitent prrpetuîr leur 
^ff>f(f mémoire^ éefiroittien leur meilleur y ttreainfi 
*t>éiteurvieen pierres dures & marbrines converti Sy 
^,^f retourner en terre Ç$ pourriture. Ici derrière vers 
^'emnTyrrhene (3 lieux circumvoifins de TApen- 
^^^'^voye^^ous quelles tragédies font excitées par cer^ 
^'f'i ^fiophores > Cette furie durera fon temps comme 
^^ fiirs des Limofins ypuis finira : mais non fr-tôt. 
Sus y aurons du pajfe-temps beaucoup. /)• voi un in- 
^'^enient. C'eji q.te nous tevons petite munition de 
.^"^res y depuis le temps que vous autres Condieuxpar 
^n ottroi particulier en jettier^faits ép.ir^âe , pour 
^91 éâtsfiir Antioche la neuve. Comme depuis à vè- 
iftcxmple les Gorgias cbampkwsyqui entrrpf'inirent 
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larder UfarTereUe de Dindenarais contre Uu$ 'venânf^ 

€on fumèrent leurs mmûtions k force de tirer aux moi-- 

^Jfr^j ^'^^ »*««'«' àequoi en temps de necejftté foy 

défendre :&véàlUimmau cédèrent la pléue^&feren^ 

diruiiÀ l'ennemi , mue ja levêitfinfiige , comme tout 

fotccTie Çg defefpere : & n'avoit penfée plus urgente 

ifie de Ja retraite accompagnée de courte honte. Don^ 

nc-^ ordre, fby Vuluac : èveilhxfvos endormis Cycle-' 

fts , Jfteropas , BranteSy Argesy Pdipbeme , Steropes 9 

Tyracmo» : meite^^les en befogne : (3 les faites boire 

d'autant, A gens de fen ne faut vin épargner. Or 

défichons ce criart là-bas, Voie\y Mercure , qui c'eft l 

& fache^ qu*il demande. 

Mercure regarde par la trappe des Cieujypar taqt^^ 
le cr que l'on dit fa bas en terre ils écoutent : & fem^ 
k'îc propremart à un écoutillon de nofi/ire : Icaromenip^ 
pe dijait queUefemble i la gueule d*wn puits. Et 'voit 
quec'eft CokLLurisy qui demande fa coignie perdue / 
(^ en fait le rapport a» CanfeiL Vraiement y ditfupi^ 
ter y nous enfimmes biejt. Nous à cetu heure n*ofvoni 
autre facendey que rendrt coignées perdues ? Sifaut^H 
iM^îirdri. Ctlaefi écrites Vefiins yOntendetrifoiss ? 
g£^.-h:in ^^mme f> elle valut la Duché de Mi/an, 
4 la mriti , fa coignée lui efi en tel prix & efiimation» 
^efêrsiiâun Koifon Roiaume. C,a , fa y que cette 
ftà^cf^îi/^^i^^'' ^iln'enfoit plus parlé. KefoU 
XMm le dî firent du Clergé & de la Taupetiere de Lan^ 
éiTiffiff^ oh en étions-nous? Ptiàpus refioit debout 
' ^ tfli* ûïi la cheptinée. Il entendant le rapport^ de 
Mix&t^ ' ^^ ^ ^^^ C0tfr(»/^« & loisdble honnête'^ 
^,g^t ^ftm you temps auepar vitre Ordonnan-^ 
^*^ fjtinaifer bénéfice 'fetoîs gardian des jardins 
0^ urfi , K '^(^' H^ ^'^^ di^ion , Coignée y efi équi^ 
^qëi â plitfiturs chofes. Bile fignifie un certain snftru^ 
:ar li fervice duquel eft fendu & coupé bois. 
au0 {au moins jadis fignifoit ) la femelle bien 
& ftuvent gmbmilîfMée. Bt vids que tout 



LiVll.IV. PtdLOGtt. Tf 

itft eimfjpiên aj^peltoit fa gant fille de joie , md 
aipée. Car avec cttti(i ferrement , cela difoit exhi^ 
èist fn cêipi^r dtdraatalyils leur CQtgaent fi fièrement 
& H^aadace lemrs emmamhoîrsy qu* elles re fient exem^ 
p::s i'ine ffwr efidemidle entre le Cexe féminin : ^efi 
Mjtt ia àas ventre ils leur tomba ffent fur les talêjis , 
;/r défaut de telles agrapbes. Et me fùOfvient y tar 
l'ji menfide * vêire dis-je , mémoire > bien belle , c^* 
l'^^^esfl'r^poMr emplir un pot beurrier ) avoir un 
tj.r Jn Tabliufire > ésferies de^cebon Vulcan en M si , 
9*s]iiis en n beau parterre, fofquin despre^, Oll%e» 
im, y Hobretbs , Agricola y trumel > Camelin , Vigo^ 
f'z , de la Fage y Bruior » Friot if , Seguin , De la rui^ 
àt Ji y Moulm y Mouton y Gafcogne > Loifit eompe^ 
re î Pevet , Tevin , Koutée y Richard fort Rouffeau , 
c T i::oM y Conftantiê Fejfî y faquet Berça» y cbantâni 
9*e.ùdieufewsent : / 

Qrtnd Tibant fi voulant toucher 

Avec fa femme nouvelle y 

S'en vient tout bellement cacher 

V^t gros maiilet en la ruëile, 

1 mou deux ami^ ce dit-elle y ' 

£luel maillet vous voi-je e?hpùig7ier ? 

Ct% y diî'il y pour mieux vous coigner» 

MiùlUt ? dit'éle y ilr n'y faut nuL 

Ji^^uaad gros fean me vitnt beftgner , 

î ne me coigne que du cul. 

SeufOlimfiaJes y($unan intercalare apris tôt 
9. le memtule > voire dis-je , mémoire, fefolœcifefou^ 
*: :n:euUfimboliratiofn & coUigance de ces deux mêtss 
•' M/ Adrian Fillarty Combertj fancquin y Arca-- 
' ^ X , claudin y Certon y Manchicoitr > Auxerre 9 
' Liert^ Sadriny Sohier , Hefdin y Morales , Paffe* 
•••-» , Mai/U y Maillart , faeot'm , Heurteur , Verdl^ 
*:, C^peutrasy t Héritier y CâdeaCy Doublet y Vermont^ 
^uraller > Lnpiy Pagniery Millety du Moulin^ Alairâp 
^i^my àUrfain^ Gntire, (S autres, joiewx m»fiàw 
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tdft tmpagnon appe/ioit fa gant fille de jote , ma 
Cuipie, Car avec ctttui ferrement ^ cela difoit exhi-^ 
hm fin coignoir dodrantal^ih leur coignent fi fièrement 
& d^audace leurs emmanchons y qu* elles refient exem^ 
ftts d'une peur epidemiale entre le fcxe féminin : c'efi 
que dit bas ventre ils leur tombaffent fur les taJêns , 
far défaut de telles agraphes. Et mefouvienty car 
fat mentule ,' vôtre dis-je , mémoire , bien belle , & 
l 'n§iir un j^f}t hcurrlcr ) avait un 

ï de^ct bon ydctin en Mti , 
fofqiiin. dtJ pit\^ O/Zt:/- 
irumtf , Camelin , l'igo^ 
\t3s^ Seguin yDtia rîit^ 
jfcôgy^c , LûtMjÊÊmpc^ 
fticharJ fort J 
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m un jardin fecrct fous belle fe'mllarde autour d'U 
rampart deflaccvns ^jambons ^pâîe\ & diverfis cail 
ies coiphécs mtgnonnement chant ans. 
S'a cft ainfi que Coîgnée fans manche 
Ne fert de rien , ny outil fans poignée. 
Afin' que l'un dedans l'autre s'emmanche 
Prens que fois manche , ^ tu feras coignit, 
' Ores ferait affavoir quelle efpcce de Coignee deman 
de ce criart Couillatris . A ces mots tous les ^vénérable 
Dieux & Déeffts s'écUterent de rire , comme un mi 
oocofme de mouches. Vulcan > aveeques fa jamb 
torte en fit pour l'amour de s'amie trois ou quatr 
beaux petits fàuts en flatte- forme. C.ayça, dit fa 
fiter à Mercure^ décende\prefenttmentlk-bas ^ jet 
ie\isfièds de Coiiillatrk trois eoignées ^ la fienne^ un 
mitre d'or y& une tierce d'argent ^ majpves , toute 
d'un qualibre. Lui ayant bailli l'option de choifir 
s*il prend la penne Ûf s'en contente , donner* lu 
ies deux autres. S'il prend autre que la fienue , coupel 
lui la tête avecqu&s la fi enne propre. Et déformais ain- 
fi faites à ces perdeurs dejtoignies. 

Ces paroles achevées , fupiter contournans la titi 
tomme un finge qui avalle pillules , fit une morgu 
tant êpouwantabie , que tout le grand Olympe trtm 
bla. Mercure avecauefon chappeau pointu , fa cape- 
line , taîonnitres £f caducée /fe jette par la tt^appe de. 
deux i fend le vuide de l'air y détend légèrement en 
terre: S jette es pieds de Couillatris les trois coignêes, 
Puis lui dit ^ Tu as ajfex crié pour bain. Tes pritreï 
fonttxaucées àehpiter, Kegarde laquelle de ces troii 
afi ta toignie , & Remporte, Comllatris fubieve là 
ioignée d'or : iUa regarde : & la trouve bien poifan^ 
ie :puis dit h Mercure : MarmtSy cetto-d n'eft mi{ 
4a mienne, fe n*en veux grain. Autant fait de U 
soignée d'argent^ & dit : Non cette-ci. fe la vou. 
quitte. Puis prend en main la coignée de bois : it re* 
gardo au tottt du manche ; ^ içeluj^ ncotmoU fi 
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marque :& treffailfûnt tout de jojt y tommi un te^ 
rsid qui rencontre poules égarées , ^ foiriant dB 
tcut du ne\y dit : Merdigaes , cette- a étoit mien^ 
Tf. Si me la vouli^laiffer , je ifBusfacrifierai un bon 
(S gmdpoi deUît tout fin eou^vert de belles f/aieres 
^ax Idcs ( c*efi le quinzième jour de Mat, ) Bon 
i-amme , dit Mercure , je te U Uijfe , prens-k. Et 
f . i rce que tu as opté & f cubait é médio.cnté en matière 
c^ oigzée y par le *vueil de fupiter je te dorme ces 
f -r ûutrts, 7u 04 dequoi dorena'vant te faire riche » 
."-i kmme de bien, Co'mtlatrk courtoifement remer^ 
iic Mmure : repère le grand Jupiter ^fa ccignét 
s -y- lie attache à fa ceinture de cuir:& s* en cemt 
.'ir le cul , cûmme Martin Cambrai. Les deux au^ 
^''iUasfoifantes il charge à fin col, Ain fi s* en vs 
f^ufint par le pats , faifant bonne trogne parmi 
> t^ochieni & voifins : (J leur difant le petit mn 
Ci patcrm. tn ai^je ? Au Icndemain'^étH d'une ./?- . 
f^.p.iiè!Mitcbey charge fur fin dosles deutpfécieufis 
iyçrm yft tranfportv a Çhfmn 'ville ir.fis »*> yil^^ »•• 
^ > , y:Be attiqu4 , xfçire première du mènctfi filon le 
' ^'-mm C5f a^ertion des plut d^Oes Maff&rets. En 
i^-'y-.ùn il changera coignée d'argent en beauic iefions 
& ^trt monnaye blanche :fa coignée d'or en beaux 
--' :-*fi , btaux moutons à la grande laine , belles Kid" 
^^s beaux Royaux ^ beaux écus au Soleil. Il en ache^ 
t fjices métairies y force granges , forée eenfesyfor" 
it mjti force bordes e^ bordienx y forces c^nesyprex% 
' 'l^es , bois , terres labourables^ paftis , étangs y ww*^ 
^'^5,]triins^fauffaye^ bœufs , vaches , brebis ymou^ 
iins , éivres , truyes , pourceaux , ânes y. chevaux , 
f^itBttyCoqs y cbappons ypouttets, oyes , ]ars , umer^ 
mm^^ du menu. Et en peu de temps fut le plus 
"f^^kmmi d» fais : voire plui que MaUlevrier 
if boittHX-.' 

leiffsnaGe^tiers^f acquêt bonsffoms du voi* 
f*%t voyant eeUe beureufe rencomre de çmUtUriê,^ 



furent bien itonnex.: & fut en leurs ejprits ta fitli (i 
iommiferation > que auparavant ivoient du povri\ 
Cou il /a tris , en envie changée de Jes riche jfes tantgran» 
des (J inopinées. Si commencèrent couftry s'enquerirs 
guementer , informer par quel moien , en quel lieu > e% 
quel jour, à quelle heure» commefit ^ i quel prvpcs lui 
itoit ce grand rrejor avenu, Jlntendans que c' et oit pai 
étvoir perdu fa coignée. He», hen^idirent-ils, ne tenoit* 
il qu'à la perte d*une coignée , que riches nefufftons 1 
Le moien efi facile , (i de coût bien petit, Bt Jonques 
telle efl au temps prejcnt la révolution dee Cieux , U 
ionfiellation des aftresy& afpefi des planettes^que qui 
conque coignée perdra» foudain deviendra ainfi riche i 
Ken, hen, hen^ha, par Dieu» coignée vousfere\jerdiië\ 
& ne vous en déplaife, Adonques tous perdirent leun 
ioignées. Au diable l'un à qui demeura coignée. h 
tt*etoit fils de bonne mère , qui ne perdit fa clignée 
Plus n étoit abatUi plus n* était fendu bois aupaèps en u 
défaut de coignée. Encore dit l'apologue Efifique » ^«i 
certains petits fanjpill' hommes de bâi relief^» qui \ 
CoulLUh4 avoknt le petit pré & le petit moulin *vendi 
four foy gorgiafcr i la montre ^ avertis que ce trefii 
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nft(3 



lui étok ainfi (3 f^^ ^^ moyen feul avenu , vendiren 
leurs épées four acheter coignies , afin de les perdre 
comme fai/oient lei paifans» Ci par icelle perte recou 
nfrir montjoye d'or & d'argent. Vous eufpe^propn 
ment dit que,fuffent petits Romipetes vendant le leur 
empruntans l' autrui pour acheter Mandats i tas d'm 
Pape nouvellement crei. Bt de crier , (i de prier > é 
éi lamenter & invoquer fupiter. Ma coignie , mt 
coignée , fiépiter. Ma coignée deçk » ma coignée delà 
ma coignée » ho , ho, ho > ho^ Jupiter ma coignée. L'ai 
tmt autour retenti ffoit aux cric & hurlemens de ces pe» 
éeurs de coignées. Mercure fut^prompt à leur aporie 
cuignéeSi & à chacun offrant la penne perdue , une au 
ire d'or\ (£ une tierce d'argent. Tous choipffoient ctl 
ii qui iioit d'or , & l'amaj/iicnt , nmcnians U pani 
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ÀMUir fii^in : Méh jhr tiwfiémt qu'ih U itVùifUt 
et :tirf Wi*itK^(S ofcfhfs , Menurt lettr inmc^tiV its 
:.;/x,mMM iiêktBéèi et ^fUer. £i fit As ii» 
ns t9tftts It «Miéinr igsl C^ fnrff^démi ânx r«t- 
pmfmbei* V^tià qmt c^tfi. F^iti qu^étviewt k umx 
tki m ]imfiiàiifMkMit€9t ^tptmt ihiifemiJhert. 
T'tv^tims txtm^e^ %^»s émires lêHien dtfaZ 
u:i ; fat iius ft9 fmur dix msUt fr$ma ^Ixtfdét m 
'»,:er;c^^M/ê9,Mts^^ H<firmJik nef4urie\4hfi im* 
':srjfinÊaÊiyfêmmeqMeiqutfiisje vêMS éy êny /««« 
»: :as : P;«t â Vku qnt )>*^f frefattement ttnt 
\ttit Q éix-kmt miUêWi d*êr ! HOytcmr^^jft je 
^4t/linrWi*r«i mJiiiS mâles, ^e finhajnoùnm 
: ij 5 M Bmfntcr , i»» Fépt dai\iKUge ? Mffê 
•. /v v'X*» fjur txf^crétme > qui dtémsfAit iris 0Htrtx^ 
I • Mrti y 9€ X'êK €9 étx:iivt que U fat (^ h ^êveUe , 
n hmTfffM ms}lf€ : wùw phs f uVa.t deux èriîjhdn^ 
r .'• rj.tji:Uiixàl*9figedtP<iih.VfJhtieUi"kiiJhft^ 
'StrtêTêir « kta$iX éfni *» Sê*e:/ ditunt qa^jièii 
i Tiis irr/rarrf«» ^rvdx (S ^t^f'i depuis ^kepùHrté'- 
'. Vr «r T ifl/J ies premiers fiff démens jftjqft à t heure 
f . i:e c .V rwr eftimi «w /•rir.Y > rrir/f , & Vûieur de 
: >« fl«re «Tff^r > çiri tàtpsCirfi te hps dt temps. 

f.' /' ".ïw ^pts/énss peitr } Avêii- U les dfvn ésjfjeesh 
: /.:?f .*ài^*iV«i )e TemfU de h^itre-DétmeiPftt plein 
'Aï' Us neffes > defisfs te p^é jujqh'au pins h.tui 
f .M t*«*rt .« e^ svêiT ûU^iJU d^iiits ém Scieil, ^u'U eB 
■ • *^i iwner ew âuuet de fit s qne /*•» p9:tn\iii «w • 
. .' te fjmtes (^ ^re thaave af:i:iU , pj^f'trs àee q^i 
*^ a 'i,*^f ere^'tti tu épaiiturs. €*efijc}n\:ité rr/tf, 
v* ^'^w f» femkie ? jÇ*Vir ^vint-tl ? Ah Jèir i<« 
«'■i*f«x emt ies mu* a 5» iaUm , iepetUcânen A4 
' • .» , /a mJfe f«i\v aw f v*fc,Vf^» , /f wftîri /»f «it ^if- 
* . « JtfTêsfiêwele an cfPp'>09 i& aâ dhb!e ie Laf^ 
' ^-i pthi p^9r éi^rrer hs denU. SmuhjiiUiX^doitques 
•- {M:i : t!U vêus Aviendrâ^ & encore mUns/uè^ 
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mentiniûnt Jab^raBS & travailUns, Vôtres mi 
( éites-vêus ) Dieu m'en eut auft-têt donné faixan 
m'iUe y comme U trei^éme pariie d'un demi. Car \ 
efi tout^puifant. Vu milion d'or lui eft aujjtpeu qu'Hi 
obole, Hjyyhayyhay, Et de qui ites-vous appris ait 
eUfiourir & parier de la puiffanee & prideftinatm i 
Dieu ypovres gens de paix ? St, Sty Sty humUic\-vi 
devant San ie face , 0? reconnoijft^vos imperfchioi 
C*eft y Goûteux y furquoi je fonde mon e/perance^ 
(roi fermement y s*il plaît au bon Dieu , vous i 
t\tndn\fanti : vu que rien plus que fanti pour 
prcfent ne demande^, Attende^ encore un peu 
avecque demie once de patience, 

Aînfi en font les Genevois , quand au matin aprii 
avoir dedans leurs écritoires & cabinets difcouru,pro* 
penfi (S rifolu y de qui (^ de quels celui jour ils poui 
ront tirer dcnares : Qf qui par leur aftuce fera be* 
Uni , corbiné , trompé & affiné , ils fortevt^en pfacè.^ 
(^ s'entre faisant , difent : banira & guadaia Mel- 
itr. Us ne fe contentent de fanté , & d*abondani 
ils fouhaitmt gain , voire les éai$ de Guadaigne, 
Vontaviênt qu'ils fouvent n'obtiennent l'un ne i'au* 
tre. Or en bonne fanté toufJe\ un bon couù , buveX^en 
trois y fecouèer^ dehait vos oreilles , £f vous oiri% 
dire merveilles du noble & bon PantagrueU 
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PANTAGRUEL- 
CHAPITRE I. 

Oumat Fûaugr^el . mowia fur mer pûur 'v! fi ter 
rOraclt de ia Oive Bacbuc, 

U mois de ]uin , au jour dts Fêtes Ve- 
(Ules:celui propre auquel Brucus con- 
quéia Erpagne, & lubjuga les £l~pa- 
gnols,auqucl auili Cradus Ta varie kux 
::: vaincu & défait par les Parihes , Pantagruel 
'er^B! coQ^ du bon Gargantua ion pere^icelui 
: :n priant , romme en rEgliie priinirive étoic 
'. <ij\z coutuuse entre les SS. Chriflians>pour le 
rrjôerc navigage de Ion fils 5r toute fa compa- 
•^::î, monta iur iper au port àt Thalalfe, accom- 
• .-: e de Panurge, frère Jean des Entoineures,E- 
.zi:aion,Gymnatte,Ëufthenes,Rhizoron)e^Car« 
;..:3i & autres fiens ferviteurs & domeftiques 
i:::nis>enfemble de Xenomanes le grand voia* 
j-tir S: iraverleur ides voyes pcrilleufcs , lequel 
iinairiS jours auparavant écoic arrivé au mande- 
r.;n: i;r Panurge. Iceiui pour certaines & bonnes 
c;.:cs avoit a Gargantua iaifle & figné en fa gran« 
c. & uaiverfelle Hydrographie la route qu'ils 
:-r.draient vifitans f Oracle de la Dive Bouteille 
I^:buc. Le nombre des navires fut tel que vous 
1. ^x^olï au tiers livrc,cn conlèr ve des Trirèmes, 
::- nj.'rges,Gallions & Liburniques nombre pa- 
: -..bien équipées, bien caifatéesbien munies a- 
^ .^ que abondance de Pantagruelion.L'afl'emblée 
v:t.^usOfïîciers,truch2nients,pilots,Capicaine5, 
' -jhicts/adrinsjhefpaiUiers & matelots tut en 
- railamemege. Ainfi étoit nommée la grande 
"^^ -*itreû'e nauf de Pantagruel ;aiant en.pouppQ • ' 
f^-reoiipigQe une grande & ample, bouteille à 
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inoitié d'argent tien lis &poly : l'autre moitié 
^coit d'or émaillé de couleur incarnat. £c quoy 
facile étoit juger que blanc Us clairet étoienc les 
couleurs des nobles voyageurs & qu'ils alloicnc 
{>our avoir le mot de la Bouteille. Sur h pouppe 
de la féconde étoit haut enlevée une lanterne 
antiquaire faite induftrièufcment de pierre 
fphengitide 3c fp.eculaire : dénotant qu'ils paflc- 
roient parLanternois.La tierce pour devife a voie 
jUn beau 3z profond hanap de porcelaine. La quar- 
te un potec d'or à deux unies ^ comme fi fût une 
urne antique. La quinte un broq infigné de 
fperme d'émeraude. La fixiéme un Bourraba- 
quin monachal fait de quatre métaux enleiti- 
ble. La feptiémc un entonnoir d'ébcne tour re- 
quamé d'or à ouvrage de Tauchie. La huitfé- 
me un goubelet de lierre bien. précieux battu 
.d'or à la Damaiquine. La neuvième une briti* 
de de Hn or obrizé. La dixième une breufle de 
odorant agallocbe, vous l'appeliez bois d'alocs , 
porfilée d'or de Cypre à ouvrage- d'Azemide. 
L'onzième une poi touoire d'or tait a la Mpioï- 
que. La douzième un barrant d'or terny cou- 
vert d'une vignette degrolTes perles Indiques en 
ouvrage Topiaire. De mode que perlonne n'é- 
toit tant trille > fâché, rechigné, ou mèlancho* 
lique^voire, y fut Heraclitus lepleurart>qui 
n'entrât en joye nouvelle ,& de bonneratte ne 
foûric y voyant ce noble convoi de navires en 
leurs devilc'S : ne dit que les voyageurs étoienc 
tous buveurs , gens qe bien : â: ne jugeât en 
prognoltique allure , que le voyage tant de l'al- 
ler que du retour ieroit en allegrefle & (ânré 
parhic. Ln la Ihalamege donqutsfuc l'aflem- 
- f))ce de tous. Là Pantagruel leur fit un briéve 
^ iainte exhprcacion toute autorilée de pro- 
pos extraits de laiote hcriture,iur l'argument 

de 
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it ntvigacion. Laquelle finie fut haut Si clair 
faite prière â Dieu , oyants Sr encendani; tous 
les bourgeois & citadins de Thala(re,qui écoient 
iur le mole accourus pour voir rembarque- 
ment. Après toraifon fut mélodieufement chan- 
ce lePfeaume du faint Roy David , lequel conr- 
mence; Quand Ifraèl hors d*£gypte fortit. Le 
Pleaume parachevé furent fur le cillac les tables 
drciTées , & viande proprement apportée. Les 
Thjlaâîens qui pareillement avoient lel^feaunie 
iufdic chance « firent de leurs maifons force vi- 
vres & vinage aporter. Tous burent â eux. Ils 
hûrent à tous. Ce fut la caufe pourquoyper- 
ibnne de l*a(l'emblée onques par la manne ne 
rendit fa gorge > Sr n'eut perturbation d'eflo-* 
jnac ne de tête. Auquel inconvénient n'eulTenc 
unt commodcttienc obvié > bûvans par quelques 
j.)urs paravant de l'eau marine 9 ou pure , ou 
miftionnée avecques le vin , ufants de chairs de 
coings» de Técorce de citron , de jus de grenades 
aigres-douces s ou tenans longue diète , ou fe 
couvrant l'eftomac de papier» ou autrement fai- 
fjnt ce que les fols Médecins ordonnent à ceux 
qui montent fur mer. Leurs buvettes fouvenc 
rcïterées, chacun fe retira en fa nauf : d: en bon- 
ne heure firent voile au vent Grec levant , feloh 
lequel le piloc principal nommé Jamet Brayer, 
^i oit défigné la roUte , & dreflé la Calamité de 
routes les Bouffoles. Car l'avis fien & de Xe- 
".omanes auffi fû^ » vu que l'Oracle de la Dive ' 
lUcboc étoit prés le Çacay en Indie fuperieure, 
nr prendre la route ordinaire des Portugaiois» 
.' ^uels palDims la Ceinture ardente, ^ le Cap 
.: BonA Iperanra fur la pointe Méridionale d*A- 
...çue, outre l'Equinoilial, & perdants la vue 
-< ^uide de l'alVcuil Septentrional , font naviga* 
^oacHorme. Ainsïuivre au plus prés le para- 
Tvff». II. C 
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Iclc de ladite lndie:& gyrer autour d'iceloi pô- 
le pat âccidîot , de manière que tournoyants 
fous Septcntrion^l'euffcnt en pareille élévation, 
comme il eft au port d'Olone fans plus en ao- 
i)rocher,de peur d'entrer & être retenus en la 
nier Glaciale. Etfuivant ce canonique détour 
par même parallèle , l'euflint à dextre vers le 
Levant , qui au département leur écoit à fenc- 
lire. Ce qui leur vint à profit incroyable. Car 
fans naufrage , fans danger , fans perte de leurs 
cens , en grande ferenité ( exccjué un jour prés 
rifle des Macrcons ) firent le voyage d'Indic fu- 
perieurc en moins de quatre mojs : lequel à pei- 
ne fvToient ks Portugalois en trois ans, avecque 
mille fâcheries & dangers innumerables. Et 
fuis en cette opinion., lauf meilleur jugement, 
4flue telle route de Fortune fut luiviepar ces In- 
2ians,qui navi^ercnt en Germanie ,& furent 
honorablement traitez parle Roy des Suèdes, 
au temps que CL Metellui Celer étoit Pro. 
conful en Gaule , comme décrivent Cor. Nc^ 
pos , Pomp. Mêla , & Pline après eux. 

C H A p. IL 

comment Pantagruel en infle de Medamothi éuhe\ 
ta flufieurs belles chofes. 

CEttui jour, & les deux fubfequensne leuj 
apparut terre ne autre choie nouvelles 
Car autrefois avoient are cette route. Al 
Quatrième découvrirent une Ifle nommée Mc| 
damothi, belle irœil &'plaiiante à caufed^ 
Grand nombre des Phares & hautes tours ma^ 
brines ,dcfquelles tout le circuit étoit orné,qii 
n'étoit moins grand que de Canada. Pantagruj 
s'enqu'-rant qui en étoit dominateur , entend! 
que c'étoitle Roy Philpphanc5,lors abfent po^ 
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V mariage de (on frcre Philo theamon avecque 
l'Infante "du Royaume de Engys. Adoncqucs 
dccend&c au havre y concemplanr, cependant que 
ks chormes des neufs faifoient aiguade , divers 
ubleiux y diverles tapifleries , div'ers animaux, 
poiiTons > oiieaux & autres marcbandiles ezoti* 
qu» & peregrines y qui étoienc en l'allée du 
mole, Ôc paroles halles du port. Car c'ctoit le 
tiers par des grand.s & Tolennes foires du lieu , 
c. quelies annuellement convenoient tous les plus 
zi.ùci Se fameux marchands d'Afrique 8c Afîe , 
ii eniv leiquelles frcre Jean acheta deux rares 
wV précieux tableaux : en l'un defquclsétoitau 
Tit^cint le vifage d'un appellant:en fautrc étoit 
i: attrait d'un valet qui cherche maître en tou- 
;? «:ualite2 rcquiùs ,geftes* maintien , minois., 
i. .-lires , phy iionomie & affeâions : peine & in* 
>:^:ê par maitre Charles Charmois peintre du 
Koy Megiite : ife les paya eo monnoycde finge. 
riiurgc acheta un grand tableau peint & tranf- 
ûimpt de l'ouvragejadis fait a l'aiguille par Phi- 
'oTi^la expofante â: rcprcfentante à fa fœur Pro- 
: cr, comment fon beau-frere Tereus l'avoit dé - 
r-vwiiee, & fa langue couppée > afin que tel cti^ 
• -^ ni décelât. Je vous jure par ic manche de ce 
: ..xquc c'écoit une peinture galante de miri- 
: lie. Ni peniez , je vous prie que ce fut le por- 
'-ii: d'un homme couplé iur une fille. Cela eft 
''y ibc & trop lourd. La peinture étoit bien 
— îr^ , & plus intelligible. Vous la pourrez voir 
: Thrleme à main gauche entrans à la haute 
...jne. £piiècraonen acheta un autre, auquel 
V .^:-nt ao viÏF peintes les Idées de Platon ,& 
^> Atomes d*Hpk:urus. Rhizotomi en acheta 
•- luire , auquel ccoit Echo Iclon le natu- 
•- îiprclcare. Pantagruel par Gymnallc fie 
*^;er la vie Se geftisd'Achilkscn foixanie 

C ij 
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{Âce de temps devenir jaune , bleu > tanné , 
vioktparfucceXjCnU façon que voytz la crê- 
te des coqs d'Inde couleur félon leurs paifions 
changer. Ce que fus tout trouvimes en cetcui 
Tarande admirable eft , que non-feuiemenc fa 
face & peau , mais auifî tout fon poil celle 
couleur prenoic , qu'elle écoit es chofes voi- 
£nc$. IVésdePanurçe.vétu deia togebures,le 
poil lui devenoit gris : prés de Pantagruel vé- 
cu de fa mante d'Icarlate 9 le poil &.peau lui 
foagifloic : prés du piloc vécu à la mode des 
liaces de Anubis en E^ipte y fon poil aparuc 
tout blanc Lefquelles deux dernières couleuts 
foncaaChaineleon déniées. Quand hors tou* 
re peur & alRrâions il étoit en (on naturel , 
U couleur de foa poil étoic telle que voyez es 
ânes de Meung. 

C II A p. IIL 

<9M9at PmOâ^tl tefitt lettres defêU fere Cars. 

intuâ : & it tétrïïBge manière deffâveirnêuvel-' 

itshiiufmtiéàudesfdiskréMgers&lmiains. 

PAntag^iKl occupé enl'achapcde ces ani- 
maux peregrins, furent oiiis du mole dix 
coups de Verfes 8c fauconneaux : en(emr< 
^grande & joyeufe acclamation de toutes les 
nauts. Pantagruel fe tourne vers le havre , & 
toit que c'étoit ur\ des Celocesde fon père Gar- 
gantua y nommé la Chelidoine : pource que fur 
M pooppe étoit en fculpture de érain Corin- 
thien une Hirondelle de mer élevée.- C'eft un 
poiflbo grand comme un Dar de Loire,tout char- 
nu, (ans équames, ayant ailes cartilagineufes 
(quelles font es Souris chauves ) fort longues & 
B^;moyexmaat.lefqueUes je l'ay fouvent va 

C iij 
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voler une toile au-dcflus l'eau -plus d'un traîr 
d'arc. Â Marfeille on le nomme Lendole. Ainii 

^toic ce vaifleau lecer comme une HirondeU 
le , deforte que plûrôt fcmbloic fur mer vo- 
ler que voguer. En icelui étoit Malicornc EC- 
cuyer trcnchant de Gargantua, «nvoyé eicprcffe- 
ment de par lui entendre l'état de portement ds 
fon fils le bon I^antagruel , de lui porter lettres 

-de créance. ' 

Pantagruel après la petite accollade 8e bar- 
îetadc gracicuie , avant ouvrir les lettres ne au- 
tres propos tenir à Malicorne , lui demanda : 
Avez-vcus ici le Gozal celcfte me(raeer?Oui^ 
répondit- il. Il eft en ce panier emmailloté. C*é' 
toit un pigeon prins au colombier de Gargan- 

.«tua> éclouant les petits fur l'inftant que le ioC 
dit Celoce départoit. Si fortune adverfe fûc â 
Pantagruel avenue , il y eût des jets noirs 
attaché es pieds : maïs pource que tout lui 
étoit venu â bien & prolperhé , l'ayant faic 
démailloter , lui attacba es pieds une bando- 
lette de tafetas blanc : âf fans plus différer fur 
l'heure le laifla en pleine liberté de l'air. Le pi- 

feon foudain s'envole hafchant en incroval>le 
ativeté : comn^ vous favez qu'il n'eu vol 
que de Pigeon , quand il a œufs ou petits, pour 
TobAinée folicitude en lui par nature pofee de 
recouvrir & fecourir fes pigeonneaux. De mo*- 
de qu'en moins de deux heures il franchit 
par l'air le long chemin , qa'avoit le Celoce 
en extrême diligence par trois jours & trois 
nuits parfait , vogant a rames & à vêles , 8e 
lui continuant vent en pouppe. Et fut vu en* 
crant dedans le colombier au propre nid de fes 
petits. Adonqucs entendant le preux Gargantua 
qu'il portoit la bandelette blanche^rcAa en joye 
^ iùreté du bon portement de foa fils. Telle 
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étoit l'ufance des nobles Gargantua & Panta- 
gruel^quand (avoir promptement vouloient nou- 
vcilcsdc <|uelque chot'e fort afeâée & véhémen- 
tement delîréc, coRiroe l'iffuë de quelque bacail- 
k, tant car mer comnre par terre r la prinfe ou 
défenfede quelque place rorce:l'ap<wntcmcnc de 
quelques difcrensd'importaTice:faccouch?ment 
Keujpeux ou infortuné de quelque Reine > ou 
grande Dameyla mort ou convalefcence de leurs 
amis ar aliiei malades : Se arrnii des autres. Ils 
prenoienr le Gozal > 8>c par les polies le faifoienc 
de mtin en main jufques fur les lieux porter, * 
doatiisaifeâoienc les nouvelles. Le GozaI por* 
tant kaodelecte noire ou blanche félon les oc« 
currence» & acctdens , les 6toit de penfement 
ài'oni«tour,^faifanc tn une heure plus de che^ 
min par Tair ^ que n'avoient fait par terre trente 
foihs en un jour naturel. Cela étoit racheter 
& ^ncr temps. Et croyez comme choîc vrai- 
feinblable , que par les colombiers de leurs caf^ 
fines I on trouvent tas o^ufs ou petits , tous les 
mots & faifons die l'an , les pigeons à foifon. Ce 
qui eft facile en ménagerie , moyennant Iç 
Salpêtre en rocfie » &la {actée herbe Vervaine. 
le Goïal lâché , Pantagruel lût les miflîves 
dt fon père Gargantua", defquelles la teneur 
cn'ttit i 

FîLs Tkbs - CHEK , l'affedion que na- 
turellement porte le pore à fon fils bîen-afhné, 
eft en mon endroit tant acrûë , par l'égard & 
révérence des grâces particulières en toi par élc- 
ftion divine pofées , Que depuis ton partement 
m'a non une fois tollu tout autre penfen-eit. 
Me délailTant au cœur cette unique 8c foiencu*» 
le peur , que vôtre embarquement ait été de 
Quelque meshaing ou fâcherie accompagné : 
Comme tu [çtz qu-â la bonne Si (incere amour 

C iiij 
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cft crainte perpetueltemenc annotée. £t pource 
que (èlon ledic de Hefiode , â'une chacune cho« 
le le commencement ciï la moitié du tout , 3c 
félon le 'proverbe commun , â l'enfourner on 
fait les pains cornus , j'ai pour de telle anxiété 
iruider mon entendement, expreffément dépê^ 
cbé Malicorne : à ce que par lui je lois acer^ 
tainéde ton portement fur les premiers jours de 
ton voyage. Car s'il eft profpere, & tel que je le 
Souhaite , facile me fera prévoir 9 pronoftiquer 
& juger du rcfle. J'ai recouvert quelques LivreS' 
joyeux ) lefquels te feront par le prefenc porteur 
rendus. Tu les liras quand tu voudras refré- 
chir de tes meilleures études. Ledit porteur te 
dira plus amp^lement toutes nouvelles de cette 
Cour. La paix de l'Eternel foit avecques coi* 
Salue Panurge, frère lean , Epiftemon ^ Xeno- 
maues/Gymnafte, &Uutres tes domeftiques me& 
bons amis. De ta maifon paternelle j ce treiziè- 
me de }uin. 

Ton Pbkb: et amt 

G A 11 G A N T JL* 
C » A f • I V. 

Comment TantAgruel écrit k fin Père GarganiH4 3 ^ 
iui envoyé plufiems telles & rares cbofis. 

A Prés la leâure des lettres furdites^Panta-* 
gruel tint plufieurs propos avecques l'E- 
cuyer Malicorne , & fut avecques lui fi 
long-cemps , que Panurge interrompant lui dit : 
£t quand boirez^vous ? Quand boirons-nous ? 
Quand boira Monfieur l'Ecuyer ? N'eft-ce affer 
fcrmonné pour boire ? C'eft bien dit , répon4tt 
Pantagruel. Faites dreifer la collation en cette 
procb^e hdcçUerie , en la^uçllepend pour eop 
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feigne l'iouçed'un Satyre à cheval. Cependant 
pour la dépêche de l*écuyer , il écrivit à Gai- 
ganriu comme s'enfuie : 

P»! crés^debonnaire , comme à tous zcci* 
d?ns en cette vie tranfitoire non doucez>ne foup- 
çonneZynosfcns & facuirez animales patidcnc 
pl us énormes 8c impotentes perturbations (voire 
julques à en être fouvent l*amc defemi/aréc di» 
corps, quoy que celles fubices nouvelles fuifent à 
contentement Se fouhair, ) aue fi eu(!ènc aupara^ 
vant été propenfez ^ ptévus : ainfi m'a gran-> 
fkment émà 8c perturbé l'inopinée yenuë de 
YÔtre écuyer Maficome. Car je n'efperois au- 
cun voirde Yos doniefttque$,ne de vos nouvelle» 
ouïr avant la fin de cettuy notre voyage. £c fa- 
cilement acquiefçois en la douce recordation 
de vôtre Aoguile majetté > écrite > voire certes 
infcolpée Cc engravée m polèerieur ventricule 
de moocerreaa : fouvent au vif.me la reprefen^i 
tant en fa propre 6c naïve figure. 

Mais puifque m'avez prévenu par le béné- 
fice de vos^gratieufes lettres » & par la créance 
de vôtre écuyer mes efprits recréé en nouveU 
Is de vôtre profperité & fanté , enfemble de 
toute vôtre Royale maifon , force m'cft , ce que 
par le paflé m'^toit volontaire 9 premièrement 
lotier le beooit Servateur ; lequel par fa divine 
bonré vous conferve en ce long teneur de fanté 
parfaite : fecondement vous remercier iempitei^ 
nclleoiem de cette fervente & invétérée afife** 
ftionqu'i moy portez vÀtre trés-humble fiU 3c 
ierviteurinutUe. Jadis un Romain nommé Fut** 
r.iusdit à Cefar Augufte recevant à grâce ôc 
pardon fon Père lequel avoit fuivy la faâioa 
d' Antonius : Aujourdhuy me faifant ce bien y tu 
m'as réduit en telle ignominie» que force me fe-« 
nnYiiKiiiouraoc éureingrac répi^cé par ioi^. 



•f/t T" A K 'f « *^ t t i t , 

p^r^n^r 4^^ gruroire. Ainf i*8r-»T-je(firf qfl 
i Vvrés <tc Votre WternçMr '«tKCatxi ne rany 
-rn r^rto Ançol^u* & nîsrçfti.^ oe'J «econvicri 
^1o vivre ^-^mmirir ingrat. Si nc«i^«î dételer 
»>v^ i^^S r^k^<^ ptfr ia tinrence 4es Sràineos : Icj 
h^^ K ^nioi^f^r ffois parties écreenkeiKfce. L*i| 
h; ,<^ï 4iA) jï^nt V l 'autre du Te<*cvant , iâ acice 4 
>A 4^»>fw'>nVîim :^ ic r^rev«m iFès^àe» récoifl 
>v at * '{; 4tAiu»iliVt.qtKin^ il accepte volooikrs I 
hùv. j-.u,-, x- k- n^f leiït «n touveïiancc wpctuel 
•fc;* v>At»>«; -«m rtbhmrps lerecwanr èii« IcpH 
ï»\i .il*. 4»* wnnàr. mû méppilaiî & <*Wicro| 
:fc 'x*^u^h.-r l\^nt àan^fw^ «pprimé «d*cibiig^ 

:r, x-îHt^ou;;N ^ 4ni7vcem:iJ;t:mi»imef«rtic(^ 
5^s;^wïvy*r v^ c "wir 4«w»«k;t nfittr Je mràis de c 

»wu.> ]bft iKaM^îr«>oibec & iiulimgseaece^^ 
cocidfer ScfnxxAet ^ne ^««ns «emte ^c 

^lâà^^. Av reÛ€f2j cent caaSaxkct isiiiUa)il 

mtfcratiofi 9c âyde de notre Seigoeor^me <\ 

eetiç nètre pcregrinacton la fin corrc^mira j 

commence^ienr ; Ar fera le cotage en «'terel 

fe ISr fanté parfait, |e ne raudray à réàmit i 

commencaire tk éphemerides toot le éifooul 

de narre navigagc : afin qu'à nécre tctoj 

vou« cnavei Icélurc vcridique. J'ay iqpcro 

vé un Tarande de Scithie; animal écran^e | 

merveilleux à cAuic des variations de coalcur^ 

fa peau fli poil , Telon ta diftinâion des clioll 

prochftinef . Voui le prondrei en gré. Il eft a^ 

tant maniable & facile à nourir qu'on aigneaj 

5e voui envoyé pareillement trois jeunes U1I 

cornet plus domelUques &c apprivoisées y que r 

^eroient petits châtrons. ]'ay conféré avecquj 

Véoiyer, Se die Umanicrede les craicer. EU^ 
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rt raturent en rcrrt , obftanc leur l<»ngtie cor- 
' r .11} front. Force eft que pâture elles prennent 
es arbres fuiiicre, ou en rareliers idoines, ou 
f n main , leur oârant herbes , gerbes , pommcj^ 
^ :rrt , orje, tourelle cbrief toutes eipçces d« 
:'i:it & leguinages. Je naébahts comment nos 
Cl rjvains antiques les difenc tant farouches , fe* 
:*x'r$,& dan^ereufes , & onques vives n*avoir 
«ce vues. Si bon vt)us i'embie ferea épreuve du 
c\')tMire,& trouverez qu*en eHe coniîfte une 
!!^:;notil*e ia plus grande du monde . pourvu 
cjî maiicieufement on ne les ofenfe. Pareille- 
ment vous envoyé la vie & celles d'AchiUes en 
^^Iric bien belle & indttfirieufe. Vous alFù-* 
•i^rque Jcs nouveauté! d'animaux , de plantes, 
t o:icaux y de pierreries que trouver pourrai f SS 
îvCiHiTrir en toute nôtre pérégrination , tou- 
^^ |c vous porterai , aidant Dieu nôtre Sei- 
T^Ty lequel je prie ci\ (a (ainte grâce f ous ton- 
:r:vcr. De Mcdamothi, ce quinaiéme de Juin. 
1 «nurge, frerçs Jean , Ëpillemon , Xenoinanc$» 
^ nirufte > Euiihenes > Rhizotome, Carpalitu^ 
<^cs le dévot baife*u)ain^vous reûduent en ufu« 
îc cen:uj>lc.. 

F6tr€ immtlU fifs & ServUew 

PaNT AGUOSL. 

PenJani oue Pantagruel écrivoit les lettre» 
'•^ Jites, Malicorite fat de tous feftolé > falué, dâ 
• folié i double rebras. Dieu fcet comment tout 
' «oie & comment recommandations de touter 
n^trotoient en place. Pantagruel après avoir 
•-nchcTé fes lettres^ancqueta avccquesPEcu* 
' r. £c luy donna une groue chaîne d*or pefanro 
%Jit cens écus ^ en laquelle par les chaînons fe- 
r: nairesétoient gros Diamans,Rubis>£merau<- 
«'^sJorquoires,UnionS)altemativementencha& 
éoÂvi chacun de fes nauchj^s fie dooncKin^^ 



cens écus au Soleil. Girçantua fon Pcft eil^ 
voya le Tarandè couvert aune houffe de latiit 
broché d'or , avccques la capifferie contenance ^ 
vie & geftes d'Achilles : 3c les trois Unicome^ 
capparafTonnées de drap d'or frizé. Ainfi dépar^ 
tirent de Medamothi Malicomeypour retourner 
vers Gargantua : Pantagruel pour continuer foil 
navigage , leq[uel en haute mer fit lire par Epij 
ttemon, les Livres apporte:^ par ^'Ecuycr. Défi 
quels pource qu'il les trouva joyeux ô: plaifans 
le tranifumpt volontiers vous donnerai » fi dévo 
unienc le requérez. 

€ a A F. V. 

Cêmmeut Pantagruel rencentra une naufde rvojoffA 
retpumaus du fais de Laniemeie* 

AU cinquième jour )à comnfençans tourl 
noyer le pôle peu à peu > nous éloignanj 
de l'EquiiioAial» découvrîmes une naj 
vire marchande fai&nt voile à horche vers nous| 
La joie ne fut petite tant de oousi comme dd 
inarchans,(ie nous enteudans nouvelles de la ma 
fine, de eux entendons nouvelles de terre FernK 
Nous rallions avecques eux connûmes qu'ils { 
toient François Xantongeois.Devifant de raifo^ 
nant enfemble> Pantagruel entendit qu'ils vd 
noient de Lamernms.Dont eut nouveau accroi^ 
fement d'aUegreffe,aufti eut toute l'aâembH 
mémement , nous enquétans du païs & meui 
du peuple Lancernier : & ayans averti&nte^ 

Sue fur la fin de juillet fubfequent étoit l'aj 
gnation du Chapitre gênerai des Lanternes : \ 
que a lors y arrivons ( comme facile nous étoij 
verrions belle , honorable , & joyeufe oomp 
gnie de Lanternes» & que Ton y uifoit gran^ 



r^Tts y comtne fi l'on y dût profbademeoc 
Lnitmer. Noas fat mm dit > que paflaos le 
viad Rovaumc dr Gebanai noas lierions hono- 
^içoement ic^ & craîrez par le Roy Oha- 
:t d^NBÎnateiird'icdie terre. Leqnel & tous fes 
.^^ins pirôUement parient Lmgage François 
. ^^.TaiigeiiL Cependant qne entendions ces 
■^::rcîla, fîiniirge print dd>at avecquss un 
'irchiotd; Taxildbourg, nommé Dindenant» 
L xxjÂoa du debac fiit telle : Ce Diodenaut 
» -im Panurgc (ans braguette avccques fcs la-^ 
*:::es attachées au bonnet , dit de lui à fes 

-.:ugnon$. Voyez-la une belle médaille de 
u çau. Panorge à caufe de fes lunettes ojoit 
:> ordllrs beaucoup plus clair que de coutu* 
"^ DorAïu^entendauc ce propos demanda au 
-rc)unt:Comment diable ièrois-je coquu^qui 
^ l'os encore marié, comme tu es feloa que 

:tr te pcns à ta trogne mal gracieufe ? Oui 

• vaKst, répondit le marchant, je le fuis; 
:c r.e toudrois nePétre pour toutes les lunettes 
: LîTopc : non pour toutes bezicles d'Afrique. 
v.^' yxf une des plus belles, plus avenantes, 
' -s âoonétes , plus prude femme en mariage a 

-1 l'oit en tout le pais de Xaintonge : & n^ea 
j^^iaiicanz autres, lelniportede mon voyage. 
r.z kile & de unze poncées longue branche 
t- coral rouge ,pour fcs étreines. Qu'en as tu 
i TiiTt ? I>equoy te m^les tu ? Qui es-c ù ? Donc 
^-:o? O Lunectier de l'Antechiift , répons fi 

• ^ de Dieu. ]e te demande, dit Panurge, fi 
•--'CQnfciitcment Se convenance de tous les élc« 
":2$ j'avoye facfochezevenimaflé ta tant bcl- 
:. caot avenante , tant honnête , une prude 

' 3K, de mode que le roide Dieu des jarduis 

• * -^S lequel ici habite en liberté , iubjrétion 
•' ^^ de braguettes attachée$,lui fût oacocpa. 
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demeuré 9 en tel defaftre , que jamais n'enforri*^ 
toit 9 écerncUemcnc y reflerotc iinon que tu le 
riran'cs avecques les dens, que ferois tu'Le laiffc- 
rois-tû-lâ rc'mpiiernellement?ou bien le tirerois 
fti a belles dents ? Répons # 6 belmier de Mahu- 
met» puilque tu es de cous les diables. )e te don- 
nerois ( répondit le marchant) un coupd'épée 
fns cette aureille lunetiere , de te tuerois comme 
un bélier. Ce diianc dégainoit fon épée. Mais 
e41e renoit au fourreau : copme vous f^avcz 
que lur mer tous harnois facilement chargent 
rouillera cauCe de l'humidité exceirive,& ni- 
ireufe. Panurgc recourt vers Pantagruel a fc- 
cours. Frère Jean mit la main a fon bragmard 
fréchement émoulu > & eut felonnement occis 
le marchant: ne fut que le Patron de la Nauf, 
àc autres paùat^ers , lupplierent Pantagruel n'ê- 
tre fait fcandule en ion vaiâ'eau. Dont fut ap- 
pointé tout leur différent : Se touchrrent les 
mains enlcmble Panurgc Scïc marchant : 6c bù« 
rent d'autant l'un a l'autre dehait, en figue de 
parfaite réconciliation* | 

C H A p. VI. 

Cêtnment le débat appaifé Pdnurge marchande aveC'» 
qj^es Uindenant un de Je* mutons, 

E débat du tout appaifé , Panurge die fe- 

crec?ment a £piitenion & à frère Jean : 

']< MIL if 'VOUS icy un peu à Técarc , è<, 

uir FTi : 1 pailbz temps a ce que voirez. Il ) 

lu jeu 9 fila corde ne rompe. Pui^ 

narchant , ^ derechef bue a lu] 

iUa^y '^^'bon vin Lancernois. Le marchais 

;i:ej ^aiLlard> en toute courtoifie & honnè< 

^ hit Panurge dévotement le prioic lu 
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voûlotrde g!;ace vendre un de [ts moutons. Le 
marchabc luy répondit : Helas^helas, mon aniy » 
DÔ:re voifin , comment soustrayez bien trupher 
dcspovrcs gens. Vrayemenc vous êtes an gen* 
(il chalant. O le vâ4iraqt acheteur de moucons* 
Vray bis vous |>ortez le minois non mie d'ua 
acheteur de moucon^^maisbiend'un coupeur de 
bourfes. Dcu Colas , failon qu'il feroic bon por* 
ter bourfe pleioe auprès de vousenlatripperic 
fjs le dégel r Han, ban, qui ne vous connoicroir, 
\ous feriez biçn des vôtres. Mais voyez hau, 
t 'iines gens , coimTienc il taille derhUtoriogra" 
:he. Paiiejîce X dit Panujrge.) Maisà propos, de 
s jce fpeciale vendez-raoy un de vos moutons. 
Combien ? Comment ( répondit le marchant ) 
1 entendez-vous , notre amy , mon voifin? Ce 
iont moutons à la grand laine. Jafon y princ la 
uiion d'or. L'ordre de la raaifon de Bourgogne 
M fut extrait* Moutoos dé Levant , moutons 
.. . haute fûtaye , montons de haute greffe. Soit» 
àz Panurge : JVlais de grâce vendez m'en un» 
k pour caufe bien 6c pr<^ptement vous payanc 
:r. monnoye de Ponant , de taillis , de bafTe 
::éie. Combien i Nôtre voifin , mon amy 
. cpondit le marchant y ) écoutez ^a un peu de 
iutreaureille. Pan. A votre commande menr* 
£ M A K en. Vous allez en Lanternois ? P a n^ 
Voire. Lh M AR en.. Voir le monde ? P an^ 
' oire. X £ M A 1^ ç H. îoyeufement ? P a n. 
• oire. LE March. Vousavèz,cecroy je,nont 
'^ >oin moaton. Pan. Il vous plait à dire, la 
' ^ti c H Sans vous ficher. Pan. )e l'cntens 
lî. I. E Ma&ch. Vous êtes ,cecroy-je,le 
. -ax du Roy. Pan. Voite. tB March. 
-rchez-là. Ha , ha , vous allez voir le mon- 
• . vous êtes le joyeux du Roy , vous avez 
- ^ Robin mouton , voyez ce mouton-la , il a 



40 P A NT A •» a I I» 

nom Robin comme vous. Robin , Robin > Ro 
bin,Bes,6es,Beff,Bes. O la belle voix. Pai 
Bien belle de armonieufe. le March. Voi 
cy un paâ, qui fera encre vous 8c moy , nocr 
voifin Se amy« Vous qui éces Robin moucor 
ferez en cette couppede balance l le mien mou 
ton Robin fera en l'autre : je gage un cenc d 
huytres de Bufcb , que en pois» en ^valleur » ei 

, elhmacion il vous emportera & haut 8c court 
en pareille forme que ferez quelque jour fuj 
pendu & pendu. Patience, dit Panurgei Mai 
vous feriez beaucoup pour moy & pour v6cr 
pollerité,' fi me le vouliez vendre , ou quel 
<[\xc autre du bas cœur. ]e vous en prie^iire Mon 
fieur. Nôtre amy , répondit le Marchant 9 moi 

. voifin , de la toifon de ces moutons feront fait 
les fins draps de Roiien i les loufchets des bal 
les de Limeftre, au pris d'elle ne font que bout* 
re. De la peau feront faits les beaux marro- 
qùins , lefquels on vendra pour marroquin: 
Turquinsyou deMonte}imart,ou d-Efpagne pow 
!e pire. Des boyaux , on fera cordes de violons 
^ harpes , lefquels tant chèrement on vendra 
comme fi fuffent cordes de Munican 00 Aqui. 
teie. Que penfez-vous ? S'il vous plaie ( die Pa- 
nurge ) m'en vendrez un j'en feray bien for 
tenu au courrail de vôtre huys. Voyez^cy ar- 

I^ent content. Combien l Ce difoit montrani 
on efquarcelle pleine de nouveaux Henricus. 
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en AT. VII. 

CmàaêSgMdm mârMiWirtPMMrge & DiMdemémi, 

TL /FOa amjr , répondit le marchant , notre 
I \/m ^^ifin^e n'eft viande qoe pour Rois 8c 
X T ^U^rinces. La chair en eft tant délicate, 
tint (airoiireu(ê>& tant friande que c'eft baume. 
]e les amené d'un pais, auquel les pourceaux 
(Dico avecques nons ) ne inangent que Miro- 
tons. Les tniyes en leur gefine (fauve l'hon- 
neur de coûte Éi compagnie ) ne font nourries 
C'jc de fleurs d'orangers. Mais^dit Panurge,ven- 
d:2 m'en im , & je le vous pay eray en Roy , foy 
d; pieroo. Combien ? Nôtre amy , répondit 
Itmtrchaot, non voifin , ce font moutons ex- 
traits de la propre race de celuy qui pona Phri- 
1 2s & Belle , par la mer dite Hellefponte. Can* 
cr; , dit Panurge , vous êtes dericm 'utlâddifiens 
::^ioiit choux , répondit le marchant, ^en ce 
:o:2:pourreaux. Mais rr. rrr. rrrr* rrrrr. Ho Ro- 
D-n rr. nrfrr. Vous n'entendez ce langagie. A 
propos. Par tous les champs efquels ils pulent,le 
blad f provient comme (i Dieu y eut piflé. Il n'y 
fiiir autre marne 9 ne fumier. Plus y a. De leur 
tnne les Qtiinteàèntiaux tirent le Salpêtre du 
Q.»de. De leurs crottes(a)ais qn'ils ne vous d^- 
rliife) les Médecins de nos pais gueriffëiic foi* 
xr:te & dixhuic efpecesde maiadie.La moindre 
cnourlles eft le mal Saint Eutrope de Xaintes , 
cini Dieu nous fauve &gard. Que penfez- vous 
rxrevoiiiiix mon amy? Auflî me coûtent -ils 
b^n. Coûte & vaille, répondit Panurge , feule- 
T:.i3i vendez n>'eii un le payant bien. Nôtre 
^•"y^it le marchant , mon voiliii, confiderez un 
f^ «ts nnerveilks dç nature coufiftans en Ces 
Tem. II. D 
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Animaux que voyez, voire en un membre que 
eftimeriez inutile* Prenez-moycescornes-ld,^ 
lef concaflfez un peu avecques un pilon de fer^ 
ou avecqucs un landricr , ce m*efl tout un. Puis 
Je» enterrez en vue du Soleil la part que vou- 
drez 8c fouvent les arrofez. En peu de mois vont 
en voirrez naître les meilleures Afperges du 
monde. Je n'en daijgnerois excepter ceux de R^ 
venne. Allez moy dire que les cornes de vous au* 
très Meflfieurs let ccquus ayent vertu telle ^ Ce 
propriété tant mirifiaue. Patience, répondit Pa- 
nurge. Je ne fçay , dit le marchant , lî vous êtes 
clerc, ray vA prou de clercs,je dis grande clercs» 
coquus. Ou y dea. A propos fi vous étiez clercs^, 
vous fauriez que es membres plus inférieurs de 
ces animaux oivins , ce font les pieds , y a un os^ 
c'ell le talon, l'aftragale , ii vous voulez, duquel 
non d'autre animal du monde , fors de l'dne In# 
dian & des Dorcade» de Lybie, l'on joiioit anei* 
quemenr au Royal j?u des taies, auquel l'Empe- 
zeur Oâavian Augufle un foir gagna- plus de 
50000. écus. Vous autres coquus n'ayez garde 
d'en gagner autant. Paticnccirépondit Panurge; 
Mais- expédions. Et quand , dit le marchant» 
vous auray-je,nôtreamy,mon voi(în,dignemcnt 
lotie les membres internes > Les épaules , les 
éclanchet , les (zi{{ots , le haut c6té , la poitrine » 
le foye, la râtelle, les trippes, la gogue, la veAîe» 
dont on joud à la balle. Les côtelettes dont on 
fait en Pigmion les beaux pocitsarcs pour tirer 
des noyaux de cerifes contre les Of ucs. La tête 
dont flvecqiics un peu de loulphre on fuit une mU 
rifiquc décodbion pour faire viander les chiens 
connippez du vcnrrc. Brcn « bren f dit le patron 
de la nauf au marchant, c'eit trop ici barguigné. 
Vends*lui (i tu veux ; fi tu ne veux, ne ramufo 
plus. ]c le vouxirépondîc U morrchant^ pour Ta ^ 
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moor de Yous.M^s il en payera trois livres tour- 
nois defai pièce ai choififlâDt. C'eft beaucoup , 
dit Panorge. En nos pais j'en aurois bien cinq^ 
foire £x pour telle femme de deniers. Avifez que 
us foit trop. Vous n'êtes le premier de ma con- 
noiflanoe , qui trop tôt voulant riche devenir 
â^panrenir^ft à f envers tombé en povretérvoiife 
quelquefois s'eft rompu le coL Tes fortes fièvres 
quartaînes, dît le n^rchant , lotn-dant fot que tû 
es. Par le digne vœu de Charrous , le moindre 
de ces moutons vaut quatre fois piusque le meil- 
leur de ceux que jadis les Coraziens en Tudita-^ 
nie. contrée d'Efpaene vendoient un talent d'or 
h pièce. Et que pen(e-tu, O fot à la grand paye, 
cur Talott un t^ent d*or ? Benoit Monfieur, dit 
Piruirge, vous tous échaufiez en votre harnois , 
a ce que jeroy &coonois. Bien tencz,voyez-là 
votre argent. Panurge ayant payé le nurchant 
choifit de tout le troupeau un beau & grand 
mouton 3 8c l'erarortoit criant 8c bellant, oyans 
tous les autres 5^ enfemblement bellans , 8c re*» 
trirvf jns quelle part on menoit leur compagnon . 
Ctpendaot le marchant dtfoit:^ fes mouton-» 
Bi:T5. O qu'il a bien fçû choifir le challant 1 1 1 
s'y entend le paillard. Vrayernent, le bon vray- 
mcat, je le rélervois pour le Seigneur de Canca- 
le , comme bien connoiffant Ion naturel. Car de 
& n^imre it cft tout joyeux 8t ébaudi , quand il 
aent une épaule de mouton en main bien tean-* 
te 8c avenante , comme une raquette gauchiere, 
8c avecques un co&reau bien tranchant^ Dieu 
kec comment il s'en cfcxime. 
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Comment Panurgi fit en mtr napr It marché^ & 
fis mQUtvns. 

Soudain je ne fay comment , le cal» fut Tubit ^ 
je n'eu Ipifir le canftJerer* Panurge fans au* 
cre chote dire jecie en pleine mer Ton mou- 
t;on criant 6c bellanc. Tous tes autres moutons 
crians 8c bellans en pareille intonation comnien- 
' cerenc foy ietter 8i fauter dn mer après à la lile« 
La foulie ecoit à qui premier v (auteroit apréS' 
leur compagnon. Poifible n'éeoit les en gar» 
den Comme vous favez écre du mouton le na« 
turel , toujours ftiivre le premier t quelque parc 
qu'il aille. Auflî le dit Ariftoteles/i#. 9. de btftêr^ 
ânim. être le plus fot & inepte animal du mon- 
de. Le marchant tout effrayé de ce que devant 
fes yeux périr voyoit 8c noyer Tes moutons,s'ef-* 
forfoit les empêcher Si retenir de tout fonpou-^ 
voir. Mais c'étoit en vain. Tous à la file fau* 
toient dedans la mer»& perifiToient. Finabléntenc 
il en print un grand 8c fort par la toifonfu* le 
tillac de la nauf^ cuidant ainfi le retenir , èc 
îauver le reile auAi confequemment* Le nfioatocv 
fut C\ puiflant qu'il emporta en mer avec foy lo 
marchant » 8c fut noyé , e« pareille forme , q^e 
les moutons de Polyphcmus le borgne Cyclope 
emportèrent hors la caverne Ulyffes & fes com- 
pagnons. Autant en firent le^ autres bergiers àc 
moutonniers, les prenans uns par les cornes» au- 
tres par les jambes» autres par latoifon» Lcf-> 
quels tous furent pareillement en mer portea éc 
noyez miferablement. 

panurge à c6té du fourgon tenant un aviron 
«n main , non pour ayder au mouconnicrs ^ o&ais 
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pour les cngarder de grimper far les naufs, & é- 
vader le naufrage , les prèchoit éloquencement 
comme s'il fut un pecit frère Olivier Maillard, 
ou UD (econd frero Jean bourgeois /leur remon* 
trantpar lieux de Rhétorique les niiferes de ce 
monde , le bien & l'heur de l'autre vie aflfcr- 
mans plus heureux être les crépafiez que le^ 
vivansen cetce vallée de mifere, & à un chacun 
d'eux promettant ériger un. beau cénotaphe , K 
6pulcnre honoraire ^hi plus^iaut dumont Cor 
nis, à foa retour de Lanternois : leur optautcer 
néanmoins 3 en casque vivre entre les humain» 
ne lear fâchât , & noyer ainfi ne leur vinti pro« 
pos , bonne avauture , Se rencontre de quelque' 
Baleine ^ laquelle au tiers jour fubfequent les- 
rendit fains & (auves un quelques païs de fatin». 
à l'exemple de lonas< La nauf vuidée du smr< 
chand Ss des moutons, reôe-il ici , dit Panuree y 
vne ame moutonnière ? Où font ceux de Thi-» 
baut l'aignelet, 8c ceux de Renaud belin, qui; 
dorment quand les autres pai&nt ? Je n'y fjai 
rien. C'eft un tour de vieille guerre. Qge t'ei* 
fcmble frère Jean ? Tout bien de vous , répondic 
frère ]ean« le n'ay rien trouvé mauvais ^finoo 
qu'il me feroble qu'ainfî comme yadis on Sou" 
loit en guerre au >our de bataille^ ou afiEiut, pro^ 
mettre aux foudars double paye pour ceky }our ^ 
s'ils gagnoieni la bacailk^lba avoir prou dequoi 
payer : s'ils la perdoienc , c'eût été nonte la de«* 
mander ^ comme firent les fuyars Gruyers apré»^^ 
la bataille de Serizolle izu& qu'enfin vous de-*; 
viez le payement réferver. L'argent vous demeu^ 
tac en bourie. C*el>, die Pannrge, bien chié pour 
l'argent. VertnDiethi'aieàcmpaâêtempspour 
plus de cinquante mille francs. Aecirons-nous» 
ic vent ett propice. Frère îean écoute ici* Ja- 
BKu» homme De me fk ptaiâc iaas récompenfe^i 



^*>. r^r::^?'5<xi^ -îc-r 7<w l^ osoios. Je ne fuit point 
„: î- dL ^-K - n^jvwr fer.u.ÎE3«uis homme ne md 
3 \^'*-i:.^ jj£» z^^^yçnt\uic^ > o«i en ce monde ou 
r« uicFt: Tt >c ûiXi^^otî-îc hz )ufques-là. Tu,dM 
>-r^ ^iiar^c^ »:unrrir<:«wmiic t^x vieil diable. Il cl\ 
itj-i. j*--> V. tm^sism^, tr^ >Uudrc de bréviaire, 
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Zi?>?"r!; -K»isont:.it«>fi: ea participation 
/ :^ '-îH ^^carîxn>;5c avioos un jour paiï 
;: i-ii. t^-rc ii^:Qi«vttr» Au tiers jour^ 
I — - ^=>.3t.\afc-isrss-. if7u*ip*n»t uneliie triant 
r«-i- ^ i»cls fret :-! îcnjcsaac^ c^ttant à la form^ 
j^ . — -^ * >w.^ ?^ <s. *xxBi35?i: Tlfledes alian^ 
-=is — î-o^o^^vs^v r:;T»xnr^:tif^nabltm aux Poii 

■k>k^ >Li.j:-^o.t^^ Ait jïr 3«* m ngure d'un a*^ 

^ r -7:;t»>v jy^iL rtaosr càiAc k nom antique dcj 

-i -i.^ 1 vi-iiiv ce ccxior tous pareils 6^ 

~=ii: ^';l; H.vi, ^^Aîwse ^s-Vxanioicnc* ÔC jiou^ 

3fci. .^--^-^ £ ^ctiiTi: jf*!rr\i: Vous autrc<j 

r^ xVs ^ ^ :u '--r uvAiCc i-^^ic^ TQix: chofc adtnira-j 

vi ^^^-v^^^^t r^Biiic ik>2uu:::r^c*étoicnt les l-Ji 

xSL^iN v\^ ^ ^\ài- ^^ ?j: iTti^.àu mois de l^c^ 

N^ -- -^vT ^^u 3v>-^*i\;r ào: ijL?oitçCarmcncalcj 

i***^ . --*v^ iu^ ^ic*^ .à*.Ci:7u:s>*e>?airelc r^c Tarj 

^k -.^^ ^ =i ? .^x-î V ^^^^^^*-^ I^rric^oftoiée Scelçraccj 

^>;v; . - ^x^:-*ti.'5^ z - .xi js^,>^ KoflWins (c'écoic n | 

^^ % --. *c:^ -W.C ... ,^*uSl ^ .x:u^nt troii cens fi ^ 

l^Op^r^v ^ iLicCï:^ : Ai:> ^t^'y » avecq^c J 5 o o o ^ 

^v^5auô.4e^A;sxa-Vaux: qui tous fui 

; -ut x:r^ 4? i^Vî Crerocre, qui for 

; ;«^;fi;ea<poMr un bjioiij 
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lôftiront plus de trois cens mille tous parens &. 
d une famiHe. Leurs parente2 & alliance étoieoe 
de façon bien étrange : Gar étans-ainfi vous pa- 
Kns & aUie2 l'un de i'autre,noas trouvâmes que 
pcrfonne n*étôit d'euîc père ne mère, frère ne 
feur,oncle ne tante, coufin nejieveu, gendre ne 
brus,parrcin ne marrcine de Tautre.Sinon vraye-r 
mfnt un grand vieillard énafé , lequel,comme je 
vids appella une petite fille âeéc de trois ou qua- 
tre ans^ mon pereiki petite fillette l*appelloit ma* 
fille. La parenté & alliance entre eur , étoit que 
l'un appeiloit une femme , ma maigre : la femme 
l'appelloit mon marfouin. Ceuï-fà (Uifoù frère 
Jean ) dévroient bien fentirleur marée* quand» 
cnfemble fe font frottez leu r lard. L'un appeiloit- 
une gorciafe bachelette en' fouriant : Bon jour 
»on étrille. Elle le refaIua,di&nt:BbTine étreine 
mon Fauveau. Hay , hay , hay , s'écria Panurge^ 
venez voir une étrille,une feu, & un vean^N'ell- 
te étrille fauveau ? €e fau^eau'à la raye noire 
<ioit bien fouvent être étrillé. Un autre faluflb 
une fienne 'mignonne difant : A Dieu mon bu-» 
rcau. Elle luy répondit : Et vous auflî mon pro- 
fés.Par Saint Treignant (xlit Gymnatte ) ce pro- 
cès doit être (buvcnt fur ce oureau. L'unpa-' 
pelJoit une autre, nJon verdt Elle l'appelloit (an 
coquin. Il y a bien là , dit Eufthenes , du verd 
coquin. Un autre falûa une fienne alliée difant: 
Bon di , ma coignée. Elle i:épo!kfit. Et a vous i- 
mon manche. Ventre beuf , s'écria Carpalim y 
torament cette coignée eft emmanchée ICom- 
Wînt ce manche eft encoigné 1 Mais feroit-co 
poinrlagrande manche que dcmandeaé lescour^ 
nunes Romaines ? Ou un cordelier i la grande 
manche ? Paffimt outre je vis* un avariant qui fa-- 
iMnt fon aUiée,l'appclla.mon matras : elle Pap- 
N'oitmoiiloiber.&efatc H avoit qtici^ues'cmcsi 
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de lodier lourdauc. L'unappelloic une autre ma 
fnte » elle l*appelloic ma*croùce. L'un une auci 
appellok fa pèle , elle l'appeiloic fon fourgor 
L'ua une autre appellok mi favare , elle le noir 
moit pantoufle. L'un une autre aonimoit ma bc 
tine, elle l'appelloit fon eft vallée. L'un une auti 
nommoic fa mitaine, die nommoic mon gand 
L*un une autre nommok fa couane , elle Papnei 
loit fon lard :. Si écok entre eux, parenté d 
couane de lard. En pareille alliance, l'un ap 
pellok une fienne mon bomeliaite, elle le nom 
moic mon œuf : .8c étoienc alliez comme un 
iKHnelaice d'oeufs. De même, iine autre appelloi 
«ne fienoc ma trippe , elle l'appellok fon fago( 
fc onques ne peut lavoir quelle parenté,aliianc( 
tf^txM y ou confancuini té fùc entre eux , la rap 
portant à nètre ulage comnnm , finon qu'oi 
nous dit qu^elle étoit trippe dz ce fagot. Un au- 
tre laluant une fienne, diloit : Salut mon écaille 
Elle répondit. £tàyousmonhu3rtre. C'eft,di| 
Carp;iUm, une huvtre en écatUe. Un autre di 
Ri^niefaluok une nenne,difanc: Bonne vie m^ 

Îoufle. Elle répandit : Longue à vous taon poi^ 
'*cft dit Oymanfte . un pois en souffir. Un autn 
Srand vilain claquedent monté wc hautes mulle 
e bois rencontra une çro(ïe , grade, coorri 
garce« lui dit : Dieu eard mon faobot, ma trom 

fCi ma touppie. Elle luy répondit fiiereroenc 
iard pour gaird mon fotiec. Sang (aine Gris 
dit Xenomanes,eA-ilfoiiec compétent pour me 
ncr cette touppie ? Un Doâeur RegeiK bien pci 
une tefti^nné avolt ouelque temsdevifcavecquc 
une luiKc Damoilel le prenant d'elle congé lu 
'*« ^ iit',xud mctcy bonne mine. Mais , dit-clk 
raiid à vous mauvais jeu. De bonne mi 
I'.inragruel,mauvais.jeu n'eft alliance ini 
mf. Un Bachelieteaburehepaâant dk 

un 
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i ane jeune bacheletre : Hay, hay, hay. Tant y a . 
^oe ne voos vidsMufe« 7e vous voy, répondit 
elle, Corne, volontiers, AcoupIc2-les,dit Panar- 
ee,delear îoiifflez au cul. Ce fera une cornemu- 
le.On autre appella une iienne ma truie^elle l'ap* 
pelUfon foioXà me vint en penfement^que cet- 
te truie volontiers fe t onrnoit à ce foin. Je vis un 
itmj galLind boflu quelque peu prés de nous £4- 
luër une tienne alliée, di tant : Adieu mon trou. 
Elle de même le refalua, difant : Dieu gardnu 
cbviUe. Frère îean dit:eUe,ce croy-je,eft toute 
irott,& il de même, tout cheville. Ores eft i £1- 
foir, fi ce trou par cette cheville peut entière- 
ment être étouppé. Un autre falua une fien:ie,di« 
luu: Adieu ma mue. Elle répondit: Bon jour mon 
oizon. le croy> dit Ponocrates,que cettui oizon 
eftfoQveat enmuë. Un averlant caufant avec-. 
4]ues uoe jeune galoife lui difoit : Vous en fou- 
^uane vcffe. Aufli fera pet,répondit elle. Appçl- 
ici voQs ( die Pantagruel au Poteftat ) ces deut 
laparcns? le penfe qu'ils foicntennemis,non al- 
liez cnferoble : car il l'a appellée Veffe. En nos 
pjïsvous ne pourrez plus outrager une femme 
que aiofi Tappellant : Bonnes gens de l'autre 
monde ( répondit le Poteilat ) vous avez peu de 
patens tek & tant proches , comme font ce pet 
ûc cette vdfe. Uslorttrent invifiblement. tous 
dtuKenfemble d'un trou en un iullant. Le vent 
dt QalerDe,dit Panurge, avoit donques lanterné 
Itiu incre. Quelle merc, dit Poteftat , entendez- 
iious>Ceft parenté de votre monde. Us n'ont 
fCîCDcmctç. C'eft à faire à gens de dc-là Teaii, 
I agerwbotiez de foin. Le bon Pantagruel touc. 
Hfoyoit ,& écoutoit : mais à ces propos il cuida 
{perdre contenance. Avoir bien cunei;fein,;nc 
tcoA^iicréhfiettede l*Ifle & meurs du peuple 
|jtnûilr,nousrentiam:s en un cabaret pou; quel- 
T#». II. , '^ t ^ 






qiic peu nous rcfrcchir. Làoiifiifoic n6énà'^ 
fnodc'du paYs. Au ilcineuranc chcre & demi 
Nous prdcns fut faic un joyeui mariage , d'ui 

Eoirc femme bien gaillarde , comme nous feo 
loi(,coucefois ceux qui ci avotcnr râcéydifoiei 
icrc molaiTe , avec que s un jeune fromage i po 
follet un peu rouj;c.)cix. J'en avoû autrefois oi 
la renommée, Se ailleurs avoient été faits pli 
(ieurs tels mariages. bncorc dit-on en ndtrep«) 
de vache, qu'il ne fut onques tel mariatje» qu'c 
de la poire & du fromage. Hn luie aucre falle » ] | 
vis qu'on marioit une vieille botte avec un jet 
ne oc iouplc brodequin, ht fut dit à Panta ' 
;ruel ,4Juc le jeune brodequin prenoit la vieil 
. octe à temme,pource qu'elle étoit bonne robb 
en bon poinc,2^ gi'a(Ic,a prouHc de ménage,voii 
f ùt-cc pour un pr^*ç heur. En me autre falle ba( 
je vis un jeune elcaBgnon époulcr une vieil 

Eancoufle. Et nqus fut die que ce u'éeoit pour < 
cauté I bonne ^race d'elle : mais par avarice i ' 
convoitife d'avoir les écus dont elle étoic tout ' 
pontrcpointée* i ' 
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(çmmertt Pantagruel dictndit en l*lfle de Cheli » . 
U(iutlU ngnolt It Koy Saint Panigon* 

^W E Garbin nous fouffloie en pouppe^quar 
I lailTansces mal pLuians Allianciersiave* 
JL^ques leurs nez de as de cretHc » montim- 
eu hauce mer. Sur )a déclination du Soleil fiiii) 
fcallc en l'ifle de Cheli:lfle grande,fertile»rich 
te popuIeufe,pn laquelle regnoit le Roi faine l-*. 
ni[;on. Lequel accompaj^né de fes enfans& l^ri 
ces de fa Cour, s'ccoit irauiporté jufqucs prcs 
havre pour recevoir Pantagruel. El le mena )\x 
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oisnfbb châMaB,fiir l'entrée du dongawife 

cèit ij Reine accompagnée de l».nlî«* * "^-~ 
EsJeCoor.Panigon voulut qu'elle 8e toure i 
kitaiMm Pantagruel & fes gens.Telle etoi. 
il counoifie & coutume du païs.Ce q«ie tut tJir, 
tK£!KéfrtreI«n,qBis*abfenta,&^«^»«*P*^™* 
teOfiôersduRoy. Panigon vouloit airoais 
nlhxcpourcettuy jour & au lendenuin tct^ 
rïPiDtagniel. itotagrud fonda foo «cuit -ar 
il ;ernk{ du tetm* oportunité du Yeat^e: -ei 
:,:s:Mrat tft defirédes voyagert «i««J«^ 
::t , 3f le&ut emploiter quand il a^i«« . ^ff>^ 
: «imt toutes & quantcsfois qu on le ^o^-. 
■careremontrince après boire vingt Scc-î 
jMte fois pour homme. Panigoaaousd>^ 
■iconïé. PaDtagraelretooroantau Fo««'h 
i> nt'frcre Jean , dcmandoit qne.le P« ^ 
.:,..,,& pourquoi B-étoit ^^^^J^^^^ 

»:loit ret,Srner au Châ«au P<«' Vf^^'J^' 
çu^ &Be ican accourut toot Jojrnx , K s-^ 

c.„uldemongippon A-fim^a^d« 
.ru3Bd,t«u)ours a ces cj nûeial'u- 

::; .^«.tépondit fr^^î^î^^^^oerayec- 
ar^icmmonies^quedeu^tcta^^^^^ 

««cafemœcs >""'^^', "f^uâde,la frcflura- 
i~ t«t,(k)nble, ^fP^P^^Jl^cr^c vôtre maie . 
::b«ltfa mam de votre metcy.f^.^^ J^^ 

; «^.-1 Tant chiafler, «Jf^^ji^^^u dellus la lie 
ré c« je n'en nralT.- q"-^^^^ infinuet ma no- 
.r.i.lourdcns:<5UitneU^ révérences 

EUiiMo, Mais cette Dteo^»»-" ^ .. 



fue firkr r'i» m'ims )tnac dxâAt. le Toaloift 
ûifc p ac :< vn£ atfiÉkic. Saint Benoit n'^ft met itic 
i^iD^uV /^Hispaf Itrdt ba Jtr DatnasfclU^.par le 
ài^nt td iâcîé froc qtH; ft pontfycUmtitré je 

r.iVr. atportc , crai^ra;^: ijue m'avienoe ce que 
-«» • 4mC îiM t^tieneiir d«: Guy^duixoii. QskPY ^ ^^^ 
nuitJrt l^auugruelti^ le cotinoif. Ileft de met 
mcUUarb an^ritll éioit^it frère jeati^invg té d un 
iun\jra.4iY &r magiûfique banquet, que fatfoic 
yxk i'^rn fuieni 1^ voiiin : auquel éroienc pareil- 
Itvuçix; ixi\x\ti louft left GmtiUhommes,L>arocf, 
|i; IXàmoaùlUft dttvotfinagc. Iccllcs zttet%àzn'' 
t(Ci\^\y:^i^ç% d^^uiferent lef pagei du l'aflem* 
bx-.lts ku^lkrent en Damoiiclles bien psm« 
Ku i:j> cSc ai-cxuréet* Lt\ page* endamoilcucz i , 
ki t.*:ra:.i çneilepani-ltvifc .feprcfcnçcrcnt. Il 
ki buiâ lOois en grands coureoihe de révérences 
au^iûâquc:^. Soii la &a » lc« Pâmes qui l'attcn- 
doivrm en U '^akri: , s'évlairerenc de nrc » & fi- 
rvru u^i>e^ aux pa^4»ft, à ce qu'ils àtalTenc leurs 
atoiit V. Ce que voyant le bon Seigneur par bon- 
^v ^ dcpit>nc daigna baifericelle» Dames âe Da^ 
u>oilcSks naïves. Alléguant va qu'on lui avoit 
aiuii dé^uilé les pages » que par la mort beuf de 
boik ce doiveac • là être les valets encore plus fi* 
ncuteni dé|*uifei. Vertu Dieu»da jurandi^pour^ 
quoi plikôc ne tran(portons-nous nos hutnani- 
ica en belle cuifîne de Dieu7£c la sve coniïderons 
le branlen|int desbrocbes,l'armoniedes concre-i 
halhers » la pofitton des lardons» la température 
des ipocaces, les préparatifs du delVrt, l'ordre du 
icrvice du vin î Benti imméuaUti m via. Ccft 
matière de bréviaire. 
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C H A F. ' XI. 

PêurquM les Moines font vohntiers en atifine. 

C'Efl: , dit Epiftemon , naïvement parlé ^ 
Moine s jq dis Moine moinant $ je ne dis 
pis, Moine moine. Vraiment vous me 
rédmicz en mémoire ce que je Vis & ouï en Flo- 
reiice,il y aenviron vingt atis. Nous étions bien 
bonne compagnie de gens ftudieux , amateurs 
de pcrcgrinite , & convoiteux de vifiter les gens 
doâes,antiquite2 & fingularitcz d'Italie.Et lors 
curieufemenc contemplions raificte & beauté de 
Horencc , la flruûure dujloroc , la iumptuofité 
des temples & paliés tna^ifiques. Et encrions en 
contention^quî plusaprement les exto|i}roit par 
lotianges condignes:quand un Moine d'Aoïiens, 
nommé Bernard Lardon, comme tout fiché'& 
moaopolé>nous dit : le ne fay que diantre vous 
t'oavezici tant à loiier.]^ai aum bi«n contemplé 
comme Tous^ ne fuis aveugle plus que vous»fit 
puis:Qa*cft-ce?ce font bdlcs maifons. C'clt tout. 
Mais Dieu , & Monfieur S. Bernard nôtre bon 
Pationjoic avecnous.Ea toute cette Ville enco- 
re n'ay-fc vu une feule rètiflcrie,& y ay curieu- 
fcmcnt regardé Se confidçré. Voire je yoiis dis 
comnle cÇiant & pré; à conter & nombrer t^int 
adottre comme a feneftré , combien & de quci 
coté plus nous renconterions de rôtiflerics rocil- 
Unw. Dedans Amiens en moins de chemin qua- 
tre fois, voire trois, qu'avons fait nos contem- 
plation , je vous pourrois montrer plus de qua- 
torze rotiflèries antiques & aromatizantes.Je jie 
uy quel plaifir avez pris voyans les Lions & Af- 
mcaioes (ainfi nommiez- vous, ce me femble,ce 
îa'ilsappcUcnt Tigres) prés k beffroi : parcillc- 

£ iij 



:tgnrv.'^v:msiesnDrcs-tagcsag aùcruchgsag pa- 
^ eu. N rnrixBiac i hùippc:SfenMUB. Par ma foy ^no» 
'^air.î îuc^nuximetix voir un bon & gras oizoïi 
^•x vroent Cjx î^onrhvr» , ces marbres font 
.^Mui. \*n-<f!i di^ romc oc makraais les Dariolcs 
a - Kaacas lonr nieikearcs à taon goâc Ces fta- 
narx ^uziuua loor cucn ùim , je le ¥cux croire: 
"^yr^rv .^criTOij..^hcviilc^U»jeuocs bâche- 
--^^x wo-'os i-'aK vcatmiilcfoisplusavenantcs;- 
0. - ^::'i!^.- .i^aui-.aatrcrcjcan) Slrqueveuc 
v»:.; , oue .. liv^uxs vaus tmuvca Moines en cui- 
'^U5 M.TTais î; V rrouvez Rois, Papes, ne Em- 
rer,:uri. ; llll-<:£ , repomiit fthiracome ,. quelque 
▼c: ta laccnrcv& propneté frrccurqac abiconfe de- 
<iiins les marmucs ^ centre 'ultieis,<jui les Moi^ 
igsvarcgc^ccTOWsJlfaïairiiby le fer attire^ 
û'y aiii»riinn.rears , Papes , ne Rois ? Hu c*eft 
mic mdil&ian vi: indinarion naturelle aux frocs 
CS: vj i^uiL's .uihercnre,Iaipieiie de foy mcine Se 
r^niic 123 jo.^s Koii^ieux ca cuiânes, eacorcs 
••ai livs a vniiioiccicciîonned^iiiîcraticwi d'y al»- 
'vt "Il vcwrtittc. rcrviivùc E^'ulonon , formes 
"in^ytT^ a o.tctrrr> AMi^esiiurame Averrois^ 
^^^\\,^ v« 1-, ^ ; ! r« î ^ '"cj.a^ îc ri^us diray ,r épon- 
4Jd r'iittUk.n- » <:•> ^»u "n^iî'C'ncpropofc rc- 
V s "•> v'^iviuciuiiAljCuT:& à pet- 
f vvnis» jLTix vuu» épincr. Me 
^^L. :'K' Vi'UOTius Roy de Ma- 
*n — .la SX uk cuuioc de fcs tcn- 
' t.rv V v^x^ v\jiragoras , Iccjucl; 
. H ;tv , \Mr - mime tenoic Ix 
• vi^di <.\snBr ailcgrcdê •.Homère 
%f'i»^^ . Uîrt^uif décrivoic le^ 

rtts:*wt^H4t MAl^KrépOlldic Ali 1 21 SO^ 

*»s:^uvm* \ç;iaieiiiaoo , lorl"o ue 
^iHf ^ dtccuneuxde favoir f| 
vait^àziaiisiiLCjiogrcs^Au lioi 







tiVRE TV. Chap. Xtl. » 

ÇtnMcYoh indécen^qa•cn fa cuifine le Poète fai- 
foit telle fricaffée. Le Poece lui remontroit, qne 
ch(^e trop plus abhorrente éroit rencontrer lé 
Roy en cuifine. 3e damerai cecce-ci , dit Panur^ 
ge , vous racontant ce que Breton Villandry ré- 
pondit un jour an Seigneur Duc de Guife. Leut 
propos écak de quelque bataille du Roi Fran* 
^ois contre l'Empereur Charles V. en laquelle 
Breton étoit gorçaifement armé , mêmemenc 
de grèves & . foilerets zccrtt , raonré auffi à 
Tavantage, n*avoit toutefois été \û au com* 
bat. Par ma foi , répondit Breton , j'y ay 
été , facile me fera le prouver, voire en Jieû 
auquel vous n'euffiezofé vous trouver. Le Sei- 
gneur Duc prenant en |inal cette parole » com* 
me trop brave Se témérairement proférée , & fe 
hauflancde propos : Breton facilenrent en gran- 
de rifée Tappaifa, difant i- Yétoïs avec le bagage. 
Auquel lifeu vôtre honneur n*eut porté foy ca-» 
cher , comme je faifois. En ces mentis devis 
arrivèrent leurs navires. Et plus long fejour ne 
éreôt en icélle de ChelL 

G H A ï». X I t 

€9mment Pantagrml pàffa procuratîàn , (^ dé l'i^ 
trange manière de vivre entre les Chiquanons. 

Continuant nôtre route, au jour fubfc-* 
qûent >pa({ames Procuration , qui tft un 
pais tout chafFourré & barbouillé. Je n'y' 
couxittrien.Là vîmes des Procukons & Chiqua*» 
ooiisgeas à tout le poil. Ils ne nous invitèrent à 
b3ire,neà majieer. Seulement en longue hiulti- 
f lication de dooes révérences nous dirent qu'ils 
^soient tous à nôtre commandement en payant; 
Vadc uos trucbeoients raconcoi^ à Pantagruel^ 

£ iii j 



$6 PANTAOlttrSt, 

commeiK ce peuple gagnoic fa vie en faf on bien 
étranjge : 8c en plein diamètre contraire aux Ro'* 
micoles. A Rome gen$ infinis gagnent leur vie 
à empoifonner , à battre , & à tuer. Les Chiqua- 
nous la gagnent à être battus. De mode que û 
par long-temps ils demeuroient fans être batus , 
lis mouroient de malefaim^eux^leurs fcmmes,& 
enfans. C'eft , difoit Panurge , comme ceux qui 
par le rapport de Cl. Gai. ne peuvent le nef ca-- 
verneux vers le cercle équateur drefler » s'ils ne 
font trés'bien fouettez.Par SaintTibauc,qui ainfi 
me fouetteroit >.me feroit bien au rebours defar* 
fonner de par tous les diables. La mamere,dit le 
truchement, eft celle : Quand un Movne,Précre» 
ufurier, ou Avocat veut mal à/iuelquegencil- 
homme de fon pais , il envoie vers lui un de ces 
Chiqucnous. Chiquanous le citera, l'adjourne* 
, ra,{outracera,fin)uriera ifnpedentemeDCjfutyanc 
fon record 8c in(lruâioh:tant que le gentilhom- 
m;,s'iln'eflparal)rtique de fens , 8c plus ftupide 
qu'une rane Gyrine, fera contraint lui donnei 
bâftonnades & coups d'épée fu* la téce, ou U 
belle jarretade , oa mieux le jetter par les cre^ 
neaux 8c ftnécres de fon château. Cela fait, voi^ 
là Chiquanous riche pour quatre mois. Comme 
il coups de bâton fulT^nt fes naïves moiffons.Cai 
il aura du Moine , de l'ufurier , ou Avocat Xatlai^ 
re bien bon : 8c réparation du gentilhomme au- 
cune fois fi grande & exce/Cve^quc le gentilhom 
me y perdra tout fon avoir : avec danger d^ mi 
ferablement pourrir en prifon : comme s'il eui 
frappé le Roy. Contre tej inconvénient , dit Pa^ 
nurge>je fay un remède trés-bon duquel ufoit 1< 
Seigneur de Bafché. QueUdemanda Pantagruel 
J.e Seigneur de Bafché, dit Panurge , étoit nonn 
me courageux , vertueux , magnanimcjchevale 
jreux. Il » recouraanc de cej:caiac longue guerre 



, ItVRB IV.- C MAI». Xîl. f7 

en laquelle le Duc de Ferrarc par faidc des Fran- 
çois vaillamment fc d^fendiccotKreles furicsdu 
P.\;îc liile rccond,par chacun jour étoit a>ourné, 
cité , chiquané , l'appccit & paffetcmps au çra» 
Prieur de Saint Lovant. Un jour déji^nant avec 
fes gen5(comnoe il éto'tt humain & débonnaire^ 
niiiida quérir Ton boulant^er nommé loire,& fa . 
fiînme , cnfemble le Curé de fa Paroiffe nommé 
Oadirc 5 qni le fervoit fomroclier > comme lors 
croît la coutume en France, & leur dit en pré:« 
lence dé fes gentilshommes & autres domefli^ 
eues. Enfans ^ vous voyez en quelle fâcherie nie 
jettent iournellement ces maraux Chiquanous. 
Ven fuis là réfolu , que fi ne my aidez, je délibère 
abandonner le pais , & prendre le parcy du SoU*- 
dan à toiis les diables. Déformais quand céans ils 
viendront, foycz prêts votrs Loire & vôtre fem- 
me pour vous repreienter en ma grande fale avec 
vos belles robbes nuptiales, comme fi Ton vous 
fiansoit , Zz comme premièrement fûtes fiance^. 
Tenez: Voilà cent ecus d'or , lefquels je voUs 
donne , pour entretenir vos beaux acoûrremensr 
Vous > Me{rix;e Oudart , ne faiUez y comparoicrc 
en vôtre beau fupellis & étoile , avecques l'cauç 
benite^comroepour les fiancer. Vous pareillc- 
nvînt ,Trudon.( ainfi étoit nommé fon tabouri- 
n-ur) foycz y avecques ^v ocre flûte &tabo^r^ 
Les paroles dites & la nlariée baifée , au fon dii 
tabour vous cous baillerez hm à {autre du fouve- 
nir des nôces^ce font petis coups de poin. Ce fai* 
(ant,vous n'en fouperez que mieux. Mais.quand 
ce viendra au Chiquanous , frappez deflus com- 
me fiislcgle verd 9 ne l'épargnez. Tappez, d*au- 
bcz>fTappez,je vous en prie. Tenez prelentemçnr 
)e vous donne ces jeunes gantelets de joi>fie,cou^ 
"«cmdc thevrotin.Donnez-luy coups fans con- 
raiKNTsSc à travers. Celuy qui mieux ie dau« 




-r^TT -^ ixdkuot. Je Ic- 

^aa»- .tgmafTifctOuJart; 

mi: .iT ri^mciUrtncsTc abord en q 

.•til^Tsè. 'i^aiT'i X z yjQxxrt sfk* ceins vicn^ 
rr msfl::-^ îiJfnnïîi,'5ai7u:iVx»aii\'t mil mon^ 
ac^^^t^r- i-i î iTtcaa si ^in^^rnc -^lys ^ ùrçe au pouJ 
cr.i J:ri C ri^^uncms. Le pî^ctiet l'ajrant introi 
AHCcoart<nia»Mic tbattcraUcacn!p;meU€.Alor! 
fcf CI p'ê:5 , ar vend en Cite jouer la tragique 
Comodic, que voos vt «tpofé. €c propre jour 
comm: Dvca le voulue , akrhY;^ un vieil, gros, ^ 
rouge Chtquanous. Sonaanc à la porte, fiic pai 
le portier reconnu à fesçros & gras houzeauxj 
i fa méchance jument, a un fac de toile plciil 
d'informations, attaché à fa ceinture : finale- 
ment au tîfos anneau d'arçcmt qu*ii avoic ai 
pouce gauche. Le portier lui fut courtois , l'in- 
troduit honuêtemem ; joyeufement y fonne l^ 
f impinelîe, Ao fi» d'ieeUe ioire te fa femm^ 
{evcarert de leurs beaux babillemens , compa^ 
j^ 1^ *;, Il îtlefaiGins bonne morgue. Oudar| 
1^ ifi^ éefuppelhs & d'étoile , fortant de jlo\\ 
m^w II ■ iiMi"ir' rfriTiii''T'" » le meine boire ci] 
2 " ^ .^ yi^^pmfrBgttxcpaidant qu'on chau/Toil 
^'' ^-^ è^tems^ cwxiy & lui dit : Vous n< 
3^ i àeflK? vtair plus opportune. Nôcr< 
^dktmk^ boooes , nous ferons cancô^ 
^càs^e*tolv ira par ccuelles : nous fom^ 
Biss de noces , tenez , buvez , foyc^ 
^-, l^sodint que Chiquaoous bûvoit , Baf^ 
i*^rtor ha \i Iilc tous fes gens en équipage 
^ ^ r.:i"icioçrij:Oudaft. OudaiÇYiCDCpoi^i 



Itm IV. CwAp. Slîl. ç^. 

rantl'eaubcnîtc. Chiquanous le Tuic. Il en- 
trant en la ùlé , n'oublia faire nonabre de hum- 
bles révérences , cita Balché : Bafché lui fie Isr 
pltis grandç careffe du mon<ie , lui donna ur> 
Angelot, le priant affilier au contraâ 8c fian-* 
çiillcs. Coque fut fait. Sur la fin coups de poing 
commencèrent fortir en place. Mais quand ce 
vint autour de Chiquanous, ils le fcftoycrent i 
grands coups de gantelets fibien, qu'il r^lb tout 
ccourdv & meurtry , un œil pocbé au beurro 
noir, huit cotes froiflees , le brechec enfondré : 
)« omoplates en quatre quartiers , la machoi-* 
n infcriturç en trois loppins :êc le tout en nanti 
Dieu fçaic Comment Oudart operoit , couvrant 
Ci la manche de fon fupellis le gros gantelet 
accréj fourré d'ermines, car il était puilVant 
ribm. Ainfî retourneà l'ifle Bouchard Chiqua- 
nous accoutré à la Tigrctque : bien toutefois 
lidsfait & content àa Seigncnir 4c Bafché : 8c 
m^yenaiit lefecours des bous Chirurgiens dt» 
fi'JSvéquittant que voudrez. Depuis u*en fuii 
pitié. La naernoire en expira avecque Je fon de» 
uxhcs , leiquellcs quarillonncrciu à fon enter • 
îc:r.ciu. . . . • 

Cil A P. xiir. 

Ctnmt i ï^txemph de maître français VJSon le 
Sàgntur de Bafihi lûui fis gfns. 

Sliquanousiffu du château , & remonte 
Ji fon égue orbe (. ainfi nomnioit-il £» 
iment borgne» > éaAché (bus la treille do 
n fccrct manda quérir fa fcmme,fes Da^r 
nioifelicsjtous fcs gens:nr apporter vin de. colla* 
uoQiflociez d'un nombre de pâcoz , de jambons, 
i^m Se &ao»ges,bû( a vec^ues^ çusc co i^9Xii% 
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alcgrelTs , puis leur dit : Maitre François ViIIon| 
- fur fçs vieux fours fc retira à S. Maixcnt en Poi- 
tou , fous la faveur d'un homme de bien , Abbé 
dudic lieu. Là pour donner paflfe-temps au peu- 

tte, entreprit faire jouer la palfion en geftes 8c 
angages Poitevin. Les rolles didribuez , le> 
joueurs recolez, le théâtre préparé , dit au Maire 
te Efchcvins, <jtte le myllcrc pourrott écre prêt 
à l'iflfuë des foires de Niort : reftoit feulement 
trouver habillenicns aptes aux perfonnes; Lci 
Maire & Efchevins v donniTent ordre. Il pour 
un vieil païfant habiller qui jbiioic Dieu 1^ P^Te, 
requît frère Etienne Tappecouë Sscretain de» 
Cordeliers du lieu , luy prêter une chappe dt 
' étoile. Tappecouc le ri^fufa allegant que par 
leurs ftatuts provinciaux étoit ri^j^^ureufemcnt 
défendu rien oailler ou prêter pour les joiia:us« 
Villon repliquoit que le ftatut feulement con- 
cernoit farces, mommeries 8c jeux diflfolus ; 8c 
que ainfî Pavoit vu pratiquer à Bruxelles 8c ail- 
leur^ Tappecoue ce nonobftant , luy dit perem- 
fitoiiiment, que ailleurs fe pourvût ,bon luy 
embloit » rien n'cfperit de fa facriftie. Car rien 
n'en auroit fans faute. Villon fit aux joueurs le 
rapport en grande abt)mination, ajoutant que Je 
Tappecouc Dieu feroic vangeance & punition 
exemplaire bien-tôt. Au fameJy fubfequent,Vil- 
lon eut avertiflfement que TappecouS fur la poul< 
tre du Convent ( ainn nomment^ils une jument 
non encore faillic)étoit allé en quête à S. Ligai- 
re , 8c qu'il fcroit de retour fur les deux heures 
après midy. Adonques fit la montre de la diable- 
rie parmi la ville 8c le marché. Ces diables 
étoient tous capparaifonnez de peaux de loups , 
de veau 8c de béliers , paflcmentées de têtes de 
mouton,dc cornes de beufsj&de grands haveti 
de cuifiAc ; ccinci de groilcs courroies, efqiicUcs 
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grofts cyn^ks, de Taches & foQ'v 
bénies de mulcrs à brait liorr^que. Tenoiemea 
Buinaacans hâtons mûrs pldns de fafècsaucres 
portoàsax lon^s dtoos allumez , fur lefqucls i 
ciucm cAir c ib i i r jettoicnt pleinespoignces de 
pouaifins en poudre , dont (ortoit feu ée fumée 
tcnible. Les avoir ainfi cooduttsavecque conten*' 
ccicait du peuple 8r grande frayeur des petits. 
cntaxss , finilemeot les mena banqoetei; en une 
cM&ae hors U pone en laquelle eft le chemin de 
S. LigaÎTe. Arrivans a la caffine de loin , il ap« 
paç& t Tappecoue » qui recoumoic de quête » 
^ leur dir en vers Macaroaicaes : 

Bx eft de fstriM > mmius dt gatte Belifirë, 

^j jsJei mmà^ bnhss portAre kifiuce. 

Par ia mort dienefdirenc adonques les diables) 

il B^ voola prêter a Dieu le Père une oovre 

ctip^T z faiibns'luy peur. Ccft bien dit, répond 

ViJaa : M9Às cachons-nous jufques a ce qu'il 

fasLâ^duTgezvosfufêes&tlzons. Tappcou^ 

arr.ve ao liett , cous Ibitirent au chemin au ds- 

iirr de lui en grand cffiroy jettans feu de tous co« 

t£r ikr laj ^ la poulcre:& ibnnans de leurs cioh- 

baies» & hurians en diables , H^o , hho> hho., 

kbo!>brTToa7rrs,m'ourrs,rrrourrTS. Hoa,hou. 

Hbo» hho, hho. Frece Etienne/ailbns-nous pas 

htea les diables? La poo itre toute e&ay ée fe mie 

aotiot, ipet$,àbonds,&augalot:àrttadeSj 

^eflbrades , doubles pédales, & petarrades : tanc 

«"ë^e rua bas Tappccouë , quoy-qu*il fe tint à 

Va^^dahâr de toutes Ces forces, bes étriviercs 

ê:ots3 de corde : du coté hors le montoir ion 

foJsr^eftré étoit fi fort entortillé qu'il ne le 

pnro:}ques cirer. Ainfi étoit traîné à écorchecul 

paria ^Mikre.coûjours malcipliaoce en ruades 

contre Iny ^ & forvoiantede peur «ur les hayes» 

tTÉfaosa arfofièa. De. modç qu'elle luycobbit 
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hff^hirmt l'ciaploiter&cooiindader. Vil 
ittcot y dk k Scigncnr, jà nt me citerei , que 1 
«ter n*sytz bu dt mon bon vin de Q^irl 
mis , & ik^iycz idîâé aux n&ces que je fais I 
feacomeiitt. *Mc£re Oiidarr , f^iccs-le boire | 
èita 9 8c rafraîchir , puis l'amenez en ma 
Vous ioyzz It bien venu. Cbiquanout bie I 
fà & abreuvé , encre avec Oudart en la ' 
en laquelle étoient tous les perfoiinages ( j 
£uce ro ordre , & bien délibérez. A (on er 
chacun commence (bus -nre. Chiquanous 
par compagnie , quand par Oudart furent fu 
liancex dits mors miftericux^couchées les m; 
la mariée bail'ée^ tous alperfez d'eaue bei 
Vendant qu'on apportoit vin 8c épiccs » coup 
poio commencèrent troter. Chiquanous en c 
ca noa^e i Oudan. Oudart fous fon fupelii 
voit fon gantelet caché : s! s'en chaufle com 
d'une micadne. Et de dauber Chiquanous > & 
frapptr Chiouanous : 8c coups déjeunes gan* 
lets de tous cotez pleuvoir fur Chiquanous. ] , 
noces 5 difoient-ijs , des noces , des noces : v< 
en fouviennc. Il fut fi bien acoucré que le fa 
lui fortoit par la bouche , par le nez , paf les 
reilies , par les yeux. Au demeurant courbai 
^autré,&froiué, téte,nucque^dos>poitrin . 
bras , 8c tout. Croyez qu'en Avignon au tcm 
de Carneval les bacheliers onques ne jouera 
à la Raphe plus mélodieusement, que fut joi 
fur Chiquanous. iinfinil combe par terre. 
luy jettfl force vin fur la face : on luy atacha ai. 
inanche de fon pourpoint belle livrée de jaune { * 
\ L rd, Se le mit-on lur fon cheval morveux. En 
r '-mt en Tlfle Bouchard , ne iay s'il fut bien pec 
ti & traité tancdefaf.mme, commefdes Myre 
iju pass. Depuis n'en fut parlée Aulendemait 
cas pareil avmc , pourc^; qu'au Uc8c gibbecieri 

du 
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JjTiigreChiouanousn'avoit été trouvé fon 
.r.'oiLDipaticjrasPàcurfut nouveau Chi- 
:;:inous envoyé citer le Seigneur de Bafché , »• 
>îc(iucs dcai Records ^ourîa fùrecé. Le portxec 
\\um. U catnpinelle , rc\o\ut toute la Kmille, 
?:'.ir.tqucChiqaa!\ousétovt-là y Batchc éc >iC 
i :able,dinant ivec<^\ie Cafcmme 8c gentilshoixi- 
"'•:<>. Il mande oucnr ClÙQuanous : le fit aâtoîr 
? es dtfoy : les Kccordspres les DAmoirellcs>8«: 
Jn.ïrçnc trésA)icQ«c )oycufement.SuT le dclfcrt 
rhiquinouslclevedctaWe,prcfer\s 8c oyAns les 
R-côrdsjCite Bafché : BJiCché ^racieufcment lui 
c.ninde copie de Cl conrnûilion : Elle éroit )à 
pw.e. Il prend ade de Ion exploit , i Chiqua- 
us^ fes Records furent quatre écas au Soleil 
:^r.:::z;chicun s'étoit retire pour U farce. Tru- 
^ ^ commence fonner du tabourin. Balché prie 
V v: umous aAifter aux Eancailles d'un fien Of- 

• ::', v\- en recevoir le contra<a , bien le payant 
v< :'>?/.j::cam. Chiquanous fut courtois. Dé- 
': '.ni l'on écritoire , eut papier promptemenr^ 
:• ?\:cxds v>rés de lui. Loire entre en laie par 
V.: porte, U femme avec les Danioifclles par 
i :',çnacoiitremens nuptiaux. Oudarc revctu 

- . JouWm^nr les orcnd par les mains , les in- 

• * "^z: de leurs vouloirs» leur donna fa benedi- 

- '♦ ïm épargne d*cx\x beu'ne. Le coiurad vil 
F-:i: t^- mmuté. D'un coté font apportez vi.i ^ 
\ :«,d: l'autre livrée à tas blanc & tanné , de 
»*-'rc l'ont produits gaintelcts fecretcmeau 
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iêmmcnt far Chiqutinous font renouveHées les at 
- tiques coutumes des fiançailles, 

CHiqtianous ayant déjgouïillé une grand 
taffe de vin Breton, <fit au Seigneur; Mon 
fîeur,comment l'en tendez- vous ? Voir ri 
baille point ici des nôces?Sainfambregay,tourf 
bonnes coutumes fe perdent. Ainfi ne tvoixvf < 
fonplusde lièvres au gîte. Iln'ertplusd'arn^i' 
Voyez comment en plufieurs Eglilesron^ ^^ 
fcmparé les antiques buvettes des benoKS SAsmt 
OO de Noël? Le monde ne fait plusqu^r^ 
ver. Il approche de fa fin. Or tenez. p^sD^ 
ce»,dcsn6ce8,des noce». Gedi|ant,£r^ppo}i 
fur. Bafché & fa fçmme , ^prés fur les D^vnoi cl 
les & fur Oudart. Adonquet firent ^antci^f 
leur exploit fi que à Chiquanous iut rc^^puc W 
tête en neuf endroits ,i un des Rfco^^j Jut \ 
bras droit défaucillé ,i L'autre tut deo^^jj^jj^ J 
mandibule fuperieure, de mode qu ^^j^ j^j ^^^i 
vroit le menton â demv , avecque dénudâtiot 
de la luette , & peifte infigne des dc^jf, moJarcsl 
niafticjitoirts i^ canines. Au loi\ du ralniurf 
changeant fon intonation iurcut les g;ir]r ; 
tntilïcîî , fans être aucunement aptrçùi 
confittirt'S miih"^**^ '■*' ^"^^^"""^ — ' 
liciTc nouvelle, 
uns ;iux autrcij 
cortis jOndj 
Icp^jnc 

hùn 




/L«»iit fcpîaignoit de ce que le Records dehra- 
f te" avoitdonné fi grand coup de potnj; "ir 

ifre coure, <ju*il enétoit devenu louccT -.- 

juqtiaflciuzelukiouzerirclu du talon. Mats ( Ji- 
ioif TrijJon cachant l'œil gauch* avecgu.fon 
muchoïT , & montrant foa tabouriti défoncé 
i'uncoté) quel mal leur avais-jc fait ? Il ne 
tuf a (uSy jn'avoir aiiili lourdement morratn- 
iouzevezangourequocjuemorjjuacarjchacgucve- 
^jnctiuffrtlîe mon povre oeil : d^aboadanc ils 
ffl'otîc défoncé mon tabourin. Tabourias à no- 
cts font ordindiremenc battus : Tabounneurs 
bien fcfto) cz , bitu s jamais. Le diable î»'en puii- 
t Coller, Erere,lui dit Chiquaiious manchot , 
)c ledonneray unes bcUes,grandis,vieilles letres 
Royiux.quej^jy ici en mon baudt ier:pour repc- 
ï^fer ton ubourin; & pour Dieu pArd'^nne nous* 
PitnôtrcD^mïde Rivière li bon -ic Dame je n;/ 
toftlmi zn mal. Un drs écuiers ch >p3r.c ar boi- 
Uatcotuufailoir le bon & noblcr Seigneur de la 
" ' :\ilay. 11 sUdrtÛaau Records embavictc 
viires , Se lui dit : Etes- vous des Frap- 
u-.Lippeurs,ou desfrippar^^ Ne vousiut- 
HOiH avûjr 44«iirûiorcrocaiï^i>i:iitlene/aU 
^cz tous les mejn- 
s de btîbclins , l';vi\s 
r.p'jûpiDtabirofvelu- 
ujaaemens lur It^' 
AOLJZî:au>t ? AppelUz- 
PjLrDuu)euu'eU've. 
miisss LnVoloii luv ert 

îvMr- 
-aat- 
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dont tui avoic trepigactna»iipeaillorifriroiTOir- 
frefluré les parties, nonteules en trahifon. Le dia- 
ble , ditBaich^, y ait par^ Il étoic bien neceflai- 
rc,que Monsieur le Roy, ainfi fe nomme Chi« 
quanous 9 me daubac ainfi ma bonne femme 
d*échine.3e ne lui en veux mal toutefois.Ce font 
petites careflfes nuptiales. Mais j'apperçois clai«* 
rement qu'il m'a cité.en An?e, 8c daubé en dia- 
ble. Il tient, je ne fai quoi , du frère frapparr. Je 
bot à lui de bien bon coeur » 8c à vous auaS , Mef«- 
Heurs les Records. Maisydifoit fa femme, à quel 
propos,& fur quelle querelle ma^t^iltant 8c trés'^ 
tant feftoyé à grands coups de poiilg ? Le diantre 
l'emporte , fi je le veux. Je ne le veux pas pour» 
tant , ma Dia. Mais je dirai cela de lui > qu'il x 
les plus dures oinces qu'onques ne fentilur mes 
épaules. Le maitre-d'h^tel tenoit fon bras gau^ 
che en éc harpe 1 comme tout morquaquoquaflTé ^ 
le diable , dit-il , me fit bien ailtfier à ces nÀces^ 
J'en ay>par la vertu Dieu>tous les bras engoule* 
vezinemaiTez. A{K>ellez- vous ceci fiançailles l le 
les appelle fiantailles de merde. C'eft , par Dieir, 
le natf banquet des Lapithes , décrit par le Phi- 
lofophe Samofatois.Chtquanous en parloir plus. 
Les Records s*excuferent , qu'en daubant ainfi 
n'avoient eu maligne volonté; & que Pour l'a- 
mour de Dieu on leur -pardonnât. Aînii dépar- 
tent : à demie lieue de-là Chiquanous fe trouvai 
un peu mal. Les Records arriverenr à l'ifle fiou- 
chard,difans publiquement que jamais n'avoienc 
vu plus homme de bien que le Seigneur de Baf- 
cbe.nemaiibn plus honorable quela fienne. En-r 
femble que jamais n'avoient été à telles noces. 
Mais toute la faute venoit d'eux , qui avoient 
commencé la frapperie. Etvéquircnt encore ne 
fui quants jours après. Delà en- hors fut tenu 
comme chofc certaine, que Targenc de BaXchâ 
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plusétoic aux Chiquanous & Records ^eftilcnt» 
mortel & pernicieux , que n'étoit jadis l'or de 
Tholofç 5 & le cheval Sejan à ceux qui le poflâ» 
dcrent. Depuis fut ledit Seigneur en repos &lc^ 
DÔces de Bafché en proverbe cqnHmuu 

C H A F. XVI. 

Cçmment par frère Jean eft fait cjjai du naturdi 
des Chiquanous, 

CEcce narracion,dk Pantagniel>feiid>leroie 
joyeufe , ne fût que devant nos yeux fanff 
la crainte deDieu continaellement avoité 
Meilieurei dit Epiftemôn^feroit, fi la pluie de ces 
jeunes gantelets fut fur le gras Prieur tombées 
Il dépendoit pour foo paiTetemps argent ,. part à 
fâcher Ba(che , part à voir ces Chiquanous dau-* 
bez.^ Coups de poing eu(&nt aptement atourér 
fa tcte raie, attendue l'énorme concufilon que 
voions htti entre ces Juges pedanéesfous l'or* 
me. En quoy o&nfbient cesj>ovres diables Cbi^ 
qmnous ? Il me fou vient » dit Pantagruel r à ce 
propos y d'un antique pentil-homme Romains 
nommé L. Nerarius. Il étoit de nôtre famille,8c 
riche en (on temps. Mais en lui étoit cecte^ ty^* 
rannique complexion y que if&nt deXon palais il 
fiifoit emplir les gibbecieres de fes valets d'ov 
&r d'argent monnoyé:& yeûcontrant par le^ 
rues quelques mignons bragars 3c mieux en 
point > fans d'iceux être aucunement offenfé ». 
par gayeté Je coeur leur donnoit grands coups 
dr poing en face. Soudain après pou r les appai- 
m & empêcher de non foy complaindre en jn* 
Ôice, leur- dcpartoit de fon argent. Tant qu'il 
Its rendoit contens & fatisfaits , f«lan l'ordon- 
nai\ce d'aune loy des douze tables. Ainfidépen- ' 
doicfoa revenu battant ks gens au prix de foo. 



wrtxtttt. 9zc la: \(CTi mczi' ùr %»tzt Bcnolc , dit 

fcw îVt:i;i4„ y^s xujsjw cTc ;i laiy^Mfajr U vcrité# 

i^it^af^.tv^i.^fictattssAiR^ Puis 

4ff « saMKTT^rc «ni9tirân:r fi: aarjtfiife d'une 
f^^icwtr snaçc <i;. îiiris Cttriaaaan'oU^ Qui 
Tï-ac çit^T^ «t^^ ^îî-'J» «i"«' ?wjr être bac- 
ftt ta c^:^ ^ l<» y ft9 j. 3(9 y r^poc&iireac cous^ 
▼<«;i aiockv i^^lïïti 'ir c^aps Wrx;Scttr , cela ett 
f&r« Ma^ d j a eesor -^txi^ Ei rons acouroienc 
ila£Mtllr»a qsulfflr^fvtsasrrsa date, poor 
être cajKprvcia.ii£aR3Bfl:aanflL Frère ]eanae la 
U0fÊffc cbotft oa Cc:i3naaMs i rouge niu* 
teaii , leqad au poMce ir b sniia dexcre por-» 
toit no gros iSc Lu^asmeaa d'argent : en lapaU 
kduqael éciMC eorfaaiTcr utsrdiso'grande Cra-* 
faudioe. L'aiafltcho.S,)evy qascoaccepeuple 
flittmiaroit ^ & eorendj on grand , î^uoe oc tojii* 

Îre Ctuquanooft habile & boa clerc» Se ( comme 
toic le bruit ) honnête boaune en Cour d'Egli* 
kf by compiaignant Se marmurant de ce que* 
k rouige muzeau leur 6rott toutes pratiques : Se 
qjAC û en tout le territoire n^etoîent que trente- 
couff$ de bacons a gagner , U en embourlbie/ 
touj^r» vingt'hutt Se demi«Maistous cescom« 
pbiiucfdr murmures ne procedoient que d*ea* 
vie. hrcrc Jean diaba tant &trés-tint Rouge 
muzeau , dot Qc ventre , bris & jambes » (ère fSc 
tout , àsrands coups ds t>âcon » que je le cuidoi» 
m^rt a(Iommé* Puis lui bailla lesvi^igt écus. Ec- 
mon vilain debout, aife comme un Roy ou deux^ 
les autres difoient a frère lein : Moniteur frère 
di^ble^s'il vous plaie encore quelques'^uns battre 

Ec>ur moins d^urgent , nous iommestous à vous^ 
(anfieur U di^ible. Nous Ibmmes cretoiis a* 
vous, f4cs,papicrs,plumes8r tout. Roage mu- 
g^ÀU l'ccfM coocr'cux'j diûac a Uauce voi& : i^^. 
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§ioXt diehe, Gallefretiers , venez-vous fur moa' 
marché ? Me voule2-vou$ 6ter êc féduire mc»*^ 
chalans ? Je vous cite par devant TOfficial à huj*-* 
laine Mirelaridaine.le vous chiquanèray en dia** 
ble de Vauvecd. Pois fp tournant vers frère JeaDj- 
à fece riante Sr joieufe, loy dit rRevtrcnd père en 
diabk^onfieur, fi m'aVea. tfouvé iH>nne tch^ 
be y & veus plan encores en me battant vous é- 
battre, je me contentexay de 1a moitié de jufle ;; 
pris. Ne m*épargne2 , je vous en prie. Je fuis- 
tout & tré>tout a vous i Monfieur le diablt*': té» 
te , poulmon , boyaux 8? tout. Te le vous dis i 
bonne chere.Frere}ean interrompit fonj^topos. . 
& fedétourna autre part.Lesautres<^biquanou»> 
fc retiroicnt vers Panurge,Çpiltemon,GymnaftG 
& autres , les fuplians dévotement être par eu» 
à quelque petit prisbatus, autrement écoienc^ 
en danger d^bien longuement }£Ûiier. Mais nul^ 
B'y voulut entendre*' . 

Depuis cherchans eaue fraîche pour la chor-^ 
medes naufs , rencontrâfnes deux vieilles Çbi- 
quanourres du lieu ; lefq^elles enfemble mifera»- 
Uemenc pleuroient& lam^ntpienc. Pantagruelf 
éroit refté en fa nauf , &r jà faifoit fônner la re- 
traite» Nous doutans qu'elles fuffént parentes du 
Chiquanous qui avoit eu baftonnades-, interrO'*^ 
gions les caules dételle doleance.ElIes répondis* 
rent , eue de pleurer avoient caufe bien équica-* 
ble , vu que à heure prefente l'on avoit au gibbetr 
baillé le Moine par le col aux deux plus ^ens de 
bisn qui fulTenc en tout Chiquanourrois. Mes* 
Pa^csj^it Gymnafte , baillent le Moyiie par les^ 
fieds à leurs compagnons dorm'ars. Bailler 1er 
Moyneparlecoljleroit pendre & étrangler U 
Ptifonne. Voirejvoirejdit frère ]ean,voite en par- 
iwicomme fait Jcanilela Paliffe. Interrogées fur 
Içs caofes de ccicuipcndagp -, xégoudirea; qu-ilu- 




: dérobé les ferrcmensde la Mefifo, & fes 
«foîem maSu foos le manche de la t^aroiflfe* 
Yotià^ Epîftemoo, parlé ea cenible allégorie* 

C ■ A r, X V I L 

t Humm PéoOéignti pMgk les Jfiet de têhuj^ 2â^ 

km c & de tknmfjt m^rt de BridguenérsOes 

étvédkmr de mmtiMt k venu 

CE nêfBe JMr pada Pantagmd les deun 
Ifes de Toha & Boho, efquelles ne trou- 
rimes que frirerBriœoeaarille» le grand 
reaac aroic toares les pael&s ^paêllons, chaiv- 
oroQs/^oquafes, lichefirites & marmites du pays 
STall^en raïKe de moolins à renc, defquelVes or* 
dînaîrement il fe paiflbic Dont étoit avenu^que 

gn devait le foiff (or l'heure de ùdigeftion y il 
oit en eriév^e maladie tdadùéy par certaine cru« 
dire d'eftomacjcaafée de ce (comme difoient les 
Mddecins) que la ▼emt concoârice de fon ello-» 
mac apte namrellemem à moulins à vent tou» 
brandis digerer^n'avott pu a perfeéhon confom- 
mer les pacllcs 5c coouaflés, les chaudrons de 
marmites a voit aflez bien digéré. Comme di- 
feient coonoitre aux hîpofta(es & éncoremes dcr 

Jttacre buflar» d'urine qu'il avoit à ce matin ça 
«ut fois rendue. Pour le fecourir uferentTde di- 
ts re m d s fclon l'art. Mais le mal Ait plus £or c 
Us I emcdes. Et étoit le noble Bringuena- 
s jccrrul matin rrépaCé , en façon tant é- 
' , nur plus ébahir ne vous faut de la inorc 
hylu.. Lequel comme lui eût Ëitalemcnc 
ar les vaticiiiateurs prédit, qu'en certain 
■^l^urroit par ruine de Quelque chofe qui 
' t fur lui : icelui jour ucftiaé, s'ctoit dcr 
ia toutes ixûifons » arbres , rocher s'k 

autres 
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liitits chof» éloigné 3 qui comber peuvenc &c 
miireparleur ruine. £c demeura au milieu d'u- 
ne grande prairie , foy commettant en la foy du 
ciel libre & parent, en fureté bien affûrée , com- 
me luifembloit. Si no» vrayement que le ciel 
tambât.Ce que croyoit être impo(Cble. Toute- 
fois on dit que les alouettes erandement redou- 
tent la ruYne des cieux. Car les cieux tombant » 
toutes feroientprifes. Au(fî la redoutoient jadis 
les Celles v^ifins du Rhin:cefont les nobles,vaiU 
lans^chevalereux>belliqueux tk trioaiphans Fran- 
5ois:lefquels interrogez par Alexandre le Grand, 
5ucUe cnofe plus eu ce monde craignoient, elpc- 
nnt bien que de lui feul feroient exception , en 
contemplation de fcs grandes proucffes , viftoi- 
rcs, conquêtes & triomphes:répondirent rien ne 
craindre finon que le ciel tombât. Non toutefois 
farcrefiis d'entrer en ligue> confédération & a- 
xBuié avec un fi preux & magnanime Roy. Si • 
▼00$ croyez Strato liv.7.& Arrian liv.r. Plutar- 
chc auifi au Livre qu'il ^ fait de la face qui appa- 
roh au corps de la Lune allègue un nommé Phe- 
nace, lequel grandement craignoic que la Lune 
tonAât en terre : & avoir commiferation 6c pi- 
tié de ceux qui habitent fcfus icelle , comme font 
les Ethiopiens & Taprobaniens:fî une tant gran- 
de loafle comboit fur eux. Du ciel ^ delà terre 
avoir peur femblable, s'ils n'étoient ducmenc 
folcis & appuyez fur les colomnes dé Atlas, 
comme ctoic l'opinion des anciens , félon le té- 
mcHgnaged'Arilloteles//^. 6.Jietaphyf.E[chylus 
ce DooobftaDC par ruine fut tué , & chute d une 
caqocroUc-de tortue, laquelle d'entre les gry- 
pbs d'une aigle haute en l'air tombant lur fa 
tête lui fendit iacervelle.Plusde Anacreon Poè- 
te, lequel mourut étranglé d'un pépin de raifin. 
Piaide Fabius Préteur Romain j lequel mourut 
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iuffo<;oé d*oîi poil de chicvrc, mangeant une é- 
'culée de hic. Plus de celui honteux lequel par 
retenir fon vent , & défaut de peter un mécharic 
coup,fubitemcnt mourut ca la prefence de Clau« 
dius Empereur Romain. Plus de celui qui à Ro- 
me en la voyc Flaminic enterré, lequel en fon 
îf picaphe fe complaint être mordus d une chatte 
a[i petit doigt. Plus de Q^Lecanius Baffus, qui 
fubitemen.t mourut d'une tant petite pointure 
d'aiguille au pouce de la main gaiichç, qu'àpei- 
ne la pouvoit-on voir. Plus de Quenelault Mc- 
4ecin Normand, lequel fubitemeiit à Montpel- 
lier trépa(ra,par de biais s'être avecquesuntran- 
cheplume tiré un ciron de la main. Plus de Phi- 
lomenes , auquel fon valet pour l'entrée de dî- 
ner ayant aprété des figues nouvelles pendant 
le temps qu'il alla au vin , un âne couillart éga- 
. ré étoit entré au logis, de les figues appoiées 
•fiiangeoit religieufemcnt. Philomcnes furve- 
nan't,&curieufi;ment contemplant la grâce de 
l'âne Sycophage,ditau valet qui étoitdc re- 
tour : Raifon veut , puifqu'à ce dévot àne as les 
figues abandonné , que pour boire tu lui produi- 
fe de ce bon vin qu'as apporté. Ces paroles4ices» 
' entra en fi exccflivc gayeté d'cfprit , 3c s'éclata 
de rire tant énormément, continuement,que le- 
xercicede la Râtelle lui collut toute refpiration» 
& fubitement mouruc.Plus de Spurius baufeius^ 
lequel mourut humant un œuf mollet à l'ilVuc 
du bain. Plus de celui lequel dit Bocace être 
foudainement mort par s'ecurer les dents d'un 
brin de Sauge. Puis de Philippe Placut lequel 
écaiH Wiln 3c dru , fubitemenc mourut en payant 
uiK' vieille dette ians autre précédente maladie. 
plui Uj Zcufis le peintre , lequel fubitemenc 
^ut -À f^irce de rire , coafiderant le minois 8c 
làii d'une vieille par lui reprcfent^e en 
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J ceinture. Plus de mille autres qu'on vous die, 
uc Verrius , fuc Pline , fuc Valere, Baptiile FuU 
gofejfutBacabery l'ainé. Le bon Bringuena- 
rilles ( helàs ) mourut étranglé mangeant un 
coin de beurre frais à la gueule d'un four chaud» 
par l'ordonnance des. Médecins. Là d'abondaric 
nous fut die que le Roy de Cullan en Bohu avoic 
défait I?s Satrapes du Roy Mechloth , & mis à 
fac les forcerélTesde Belima.Depuis pafTâmes les 
Ides de Nargues &* Zargues. Auifi les lues de Te« 
neliabin & Geneliabin , âr bien belles & fru« 
âueufesen matière de clyfteres. Les Ifl'es'de 
Inig & Evigi defquelles par avant écoit- avenue 
MafiUade au Landgraff d'Effe. 

C H A p. XVIIL 

Comment Fdntagrutl évada une forte tem^itt 
en mèr* 

AU lendemain rencontrâmes à Poge, neuf 
orques chargées de Moincs,ïacobins,îe- 
fuites 9 Capulfins , Uermites > Auguilins, 
BcrnardinSjCeleltins, TheatinsjEgnatins,Ama- . 
dcan$,CordeliersjCarmes,Minime8 & autresSS. 
Rcligieux>lefquels alloient au Concile de Chaiil 
pour grabeler les articles de la foi contre les nou- 
veaux hérétiques. Les yoiant Panurge, entrava 
excès de joie,commc affûré d*avoir toute bonne 
fortune pour celui jour & autres lubiequens en 
longordre.£c aiant courtoifement falué les beats 
pères & recommandé le falut de fon ame à leurs 
dcvotc&prieres & menus fuffrages, fie jetter en 
leurs oaufs foixante & dixhuit douzaines de]am-' 
bons, nombre de Caviars i dizaine de Cervelacs, 
centaines de Boutargues,& deux mille beaux 
Angelots pour les âmes des trépallez^Pantagruel 
xcfloit pcnfif & mélancoUquc,trere Jean l'apcr- 
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li^yplalroic l'emploiter & commander. Vraye^ 
<nenc » dit le Seigneur, jà ne me citerec , que pre-- 
«lier n'ayez bà de mon bon vin de Û^inque^ 
nais , 8c n'Ayez atHllé aux nÀcei que je Tais pre« 
Cencemenc. Mettre Oudarc » Ciiceft-ie boire tré$* 
bien, âc rafraîchir, puis l'amenez en ma ùle. 
Vouf Tovcz le bien venu. Cbiquanoui bien re- 
fà 8c aorcuvé ^ cnere avec Oudarc en la fale 
en laquelle écoienc cous lei perfohnagei de la. 
farce eo ordre , 8c bien délibcrrez. A (on encréa 
chacun commence fous -rire. Chiquanoui rioic 

Ïar compagnie, quand par Oudarc furenc furies 
ancezdics mocf mi(tencux,couchée$ les mains » 
la mariée bailée , tous afperfez d'eau; benice. 
l^endanc qu'on apporcoic vin 8c épiccs , coups dz 
f>oincomtnenccrenc crocer. Chîquanous en don- 
n^ nombre à Oudarc. Oudarc fous (on fupcllis a* 
voie fon ganielec caché : il $'en chaude comme 
d'une micaine. Ee de dauber Chiquanous , 8c de 
frapper Chiquanous : & coups déjeunes gante* 
lecs de cous coccz pleuvoir fur Chiquanous. Des 
noces , difoienc-iis , des noces , dc% nÂces : vous 
en fouviennc. Il fuc fi bien acoucré que le (âng 
lui forcoic par la bouche , par le nez , par les o« 
reilles,par les veux* Audemeuranc courbatu » 
ipaucré , 8c froiflé , cécc , nucque. dos» poicrinc , 
bras , 8c touc. Croyez qu'en Avignon au temps 
de Carnevat les bacheliers onques ne joucfrenc 
à la Raphe plus mélodieufement, que fut joué 
fur Chiquanous, iinfin il combe par cerre. On 
luy jccra force vin fur la face : on luy acachi à U 
manche de fon pourpoinc belle livrée de jaune ac 
verd, 8c le mic-on fur l'on cheval morveux. En- 
tranc en l'ifle Bouchard , ne ùy s'il fuc bien pen* 
ti &craicé cancdeiafjmme, commefdes Myres 
du pais. Depuis n'en foc parlé. Au lendemain 
^as pareil avuu» pource qu'au iac«cgibbeciere 

du 
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du maigre Chiquanous n'avoit été trouvé fon 
exploit. D2 par le gras Prieur fut nouveau CW- 
quaûous envoyé citer le Seiènêur de Bafché , 2>- 
vecqucs deux Records pour îa fureté. Lfe portier 
foiinant la campanelle , réjoiiit toute la famille. 
Pendant que Chiquanous étoit-li , Balché étoic 
a table,dl()2int avecque (a femme & gentilshom- 
mes. Il mande quérir Chiquanous : le fit afl:oir 
prés defoy : les Records prés les DanKnfèlles,8c 
dînèrent trés-bicn & joy eufement.Sur le deffert 
Chiquanous fe levé de table,prefens & oyans les 
RecordsjCite Bafché : Balché gracieufement lui 
demande copie de (a commiiUon : Elle étoit jà 
prête, il prend afte de fon exploit , à Chiqua- 
nous & fes Records furent quatre écus au Soleil 
donnez:chacun s'étoit retire pour la farce. Tru- 
don commence fonner du tabpurin. Balché prie 
Chiquanous affifter aux fiançailles d'un fien Of- 
ficier , Se en recevoir le contrat , bien le payanc 
& contentant. Chiquanous fut courtois. Dé'- 
caigna fon écritoire , eut papier promptement^ 
Ks Records prés de lui. Loire entre en fale par 
une porte , la femme' avec les Damoifelles par 
autre , en acoûtremens nuptiaux. Oudart revéto 
facerdotalemenr les prend par les mains, les in- 
terroge de leurs vouloirs^ leur donna fa benedi- 
dion fans épargne d'eau benhe. Le contrad eft 
piffc & minuté. D'un côté font apportez via Se 
cpices , de l'autre livrée â tas blanc 3c tanné , de 
Vautre font produits gantelets fccretcmcncr 
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C ir A p. X V. 

€êmmint par CbiquéinoMs font renmvMits iet aff4 
' tiques coutumes des fiaufaiiies. 

CHimianous ayant dé^ouzillé une grande 
tafie de vin Breton, dit au Seigneur: Mon -^ 
fîeur>comment l'entendez*vous ? L'on ne 
baille point ici des nôce^?Sainfambregay,touces 
bonnes coutumes fe perdent. Ainfi ne crouve- 
t*on plus de lièvres au gite. Il n'eil plusd'amisw- 
Voyez comment en plufieurs Egliles^l'on a de« 
femparé les antiques buvettes des benoîts Saines 
CO de Noëlf Le monde ne fait plus que ré- 
ver. Il approche de fa fin^ Or tenez. Des nè^ 
ces^ s des nèces , des nâce»^ Ge difant , frappoic 
fur- Bafché & fa fçmme , ^prés fur les Damoifel-> 
les & fur Oudart. Adonque» firent gantelets 
leur exploit (i que à Chiquanous fut rompue la. 
tête eu neuf endroits >.à un des Records fut le 
bras droit défaucillé , à L'autre fut démanchée Itk^ 
mandibule fuperieure, de mode qu'elle lui cou^ 
vroit le menton à demv» avecquedénudatioa 
de la luette , & peinte in»gne des dents molares > 
mafticatoires Ik canines» Au fon du tabouria 
changeant fon intonation furent les gantelets 
muffez , fans être aucunement aperçus , 8c 
conlStures multipliées de nouveau , avecqués 
licflfe nouvelle. Buvants les b6ns compagnons 
uns aux autres , & tous Chiquanous & fes Re* 
cords , Oudart renioit 8c dépicoit les noces , aU 
legant que un des Records lui avoit defincor* 
nifiilibulé toute l'autre épaule. Ce nonobilanr , 
bÙYoitàluijoyeufement. Les Records demun* 
dibulé joignoic les mains., Se tacitement lui 
demandoit pardon* Cu parler oc gouvoit-ilt 
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leire fe plaignoic de çt que le Records débra-* 
dé lui avoic donné fi 'grand coup de poing fur 
raatre coûte ,.qu*il en etoic devenu couc elper- 
}U({uaocluzelubelou2erirelu du talon. Mais ( di- 
ioit Trudoo cachant l'œil gauche avecqucfon 
mouchoir , & montrant fon tabourin défoncé 
d'un côté ) quel mal leur avois-je fait ? Il ne 
leur a fuffy lii'avoir ainfî lourdement morram- 
bouzevezancouzequoquemoreuatafachacgueve* 
linemaffrefle mon povre œil : d'abondant ils- 
XD'ont défoncé mon tabourin. Tabourins à nô-« 
ces font ordinairement battus : Tabourineurs 
tien feftoyez , batus jamais. Le diable s'en puif- 
k coiffer. Frère , kii dit Ghiquauous manchot » 
je tedonneray unes beUes,grandes, vieilles letres 
Koyauz,qiie j ;^y ici en rnon baudrier:pour repe-^ 
uffer ton tabourin:'& pour Dieu pardonne nous. 
Par nôtre Dame de Rivière la bonne Dame je n'y 
pcnlûis en mal. Un des écuierschopant & boi«- 
ixitcontrcfoifoit le bon & noble Seigneur de la 
Koche-Pofay. Il s'adrci&au Records cmbavicté 
djs mâchoires ,» & lui die : Etes- vous des Frap- 
pins,dcsffappeurs,ou desfrappars? Ne vousfuf- 
Éioii nous avoir aihfrmorcrocaflibc^jffenezaf» 
fe^riçuehgoicopapopondnllez tous les mem- 
bres lupcneurs- a grons coups de bobelins, laiis 
BOUS donner tels mordere^^rippipiocabirofrclu- 
çhamburelucecoc^ueluriiuirtipancmcns fur ks- 
gicves a bell-es pointes de houzeaux ? Appeliez-- 
vous cela jeu de jeunefl'e ? Par Dieu jeuti'eft.ce*.* 
Le Records joignant lesmaios fembloic lui ei> 
xcqucrir pardon^marmonnant de la langue»mon>> 
mouimon , vrelon , von , von ; comine un Mar- 
moc. La nouvelle mariée pleurante rioic, riaïKCf 
pleuroit , de ce que Chiquanous ne s'étott coa^ 
tente la daubant fans chois*nccledioi» des me m* " 
k:s:mais fuvoir lourdement d«chcYelée,d\ibon« 
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fr nitft^ fs tBcxKU Cawfimmamm i0. C'eft îâx 
àe moy. Maprdf ptâfPfs^iii hère Ican. ¥y 
cn'tl eu Lui k f^Umaor de merde. Moufle , 
M , de par r<n» ks duMes , garde l'eicancouia. 
T'es-m bSeflc? Vercm Dieu. Acacbe i l'un des 
Kcoof. Iciydela t de par te Diable, hay. Ainii 
non eiiÊMK* lia yfirere leao^ dic Panorge , mon 
pcre^mmtly mottafliyoeiaroiispoûic. Vout 
pechea. Zalas^Zab». Bcfactebops,botis,boul, 
je nare , |e meors, mes amis» ]e pardonne d 
conc le mocde. Adîeo , l« »«wf . Bous bous ^ 
booooooofss. Saiar Michel d'Aitre. Saint Ni- 
colas i cette fois & iamais plus. ]e toos £iia 
ici bon voeo & â socre Seignettr , que fi ce 
coup œ'éces aidant yî'enceBS que me mettez en 
terre hors ce danger ici,j? Tons édifierai une 
beDe grande - pcute Chapelle o« deux , encre 
Qnande & Morfibrcao , & n'y paîtra vache ne 
Tean. Zalas^Zalas. Il m'en ctt entré en la bou- 
che plus de dix- boit (eiilaox ou deax.Boos JNMit> 
bons, bons. Qh^^Ic eft amere & (allée! Par la 
Tcrto , dit ùete 1?an j du lapg de la chair « da 
Tcntrei de la téce, fi encores je te oy pioUer# C^- 
quo ao diable, }e te gallerai en loup marin : irer- 
tu Dieu, que ne le îettons-nous au fond de la 
mer? He(pailler,ho gentil compd^on, ainfi 
mon ami« Tenez bien lafliis. Vrayemenc voi- 
cy bien éclairé & bien tonné. ]e croy que 
tousies diables (ont déchaiocz aujourd'huy , 
ou que Proferpine eft en travail d'enfaot/Jpua 
.ks iliâûes 4im€m aiia IpoMCcca» 
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C H A p. XX. 

Cùmmewi ia Nauthiers ûbdndonnent Us nétvirn Mit 
fêrt-de U timpiu. 

HA, dit Pantrrge, vous pcchex,frere Tean, 
mon amy ancien. Ancien, dis- je , car de 
prêtent je fuis nul , vous êtes nul II me- 
ta^he Je vous dire. Car je croy que ainfi jurer 
face erand bien à la rateîle : comme à un fen- 
deur âe bois fait grand foulagement celuy qui à 
chacun coup prés de luy cric , Han,à haute voix; 
& comme un joueur de quilles eft mirifique- 
ment foulage quand il n*a jette la boulle droite 
£ quelque Komme d'efprit prés de luy panche & 
contourne la tête & le corps à demy du cAté 
aijquel la boulle autrement bien jettee eût fait 
rencontre <fc quilles.Toutefois Touspeche2,mon 
amy doux. Mais fi prefentemcnr nous man- 
çions quelque efoece de Cabirotades, fcriotrs 
nous rn fureté de cettuy orage ry?j lu qufc fur 
v\zt en temps de temj>&e jamais n'avoicnt 
feur, toujours étoitnt en fureté les miniftrcs 
des Dieux Cabires tant céîebrex par Orphée » 
Apollonius, Phere^ydes , Strabo , PauUnias, 
Hérodote. Il radote, dit frère Jean, Icpovre 
diable. A mille & millions & centaines de 
rrillioos de diables foit le Coquu cornard au 
duble.Aydcnousicy hau Tigre. Viendra-il îlci 
à orches. Tête Dieu pleine de reliques , quelle 
pa:cQÔcre de Singe eft ce que tu marmore là 
entre)» dens ^ Ce diable de fol niarin eft caufe 
de la tempête , & il feul ne ayde à la chiorme, 
Pjr le Dieu fi je vois là , je chatieray en dia« . 
betempeftatif* Icyfadrin mon mignon : tiens 
biî!\ , que je face un nou Grégeois. O le gentil 
mou&r. Plut à Dieu ^ue tu fufies Abbé 4e 



fe. Venu D.«i . c* eR:^ l^^t;?^^ ^ 
poor la vague. E:j.-i.T*r li,^,^^ Di«i,fiUli 

Œilhons de diic.I« iwa:^^ i,., ,^^ ^-^ 
pov.nc.aI , o«^'S»«.-r>^-^-^,^ ^ ? 

lMU$,bebe,bou,b««^,K>rj,^, îe ne voi ne Qel 
KCtrre. ZaUs.W^ tV quatre clem:n$ n 

îf^'Ë^'X-u^- * ""• *<>«*»oubous 

bacs,boiK. Plùta te d.me vertu de Dieu qu' 

jKare prefcntç je fufle dedans le dos de Seville 

«a cha Innocent le patiifier devant li cave peic 

te à CJiiiion,lar peinede roçmettrççn ooiu 

pabr r«rcu.re les petits pJte». Nitre horam 

ùancz vous me jctter en terre ? Vous lâvex tan 

éc bien, comme l'on ma dit. Je vous donne tou 

Salmigondinois , Se ma grande cacqoerolkrxe 

a par vorre induftrie je trouve une fois terr 

fcrnif. /a/as , Zaias , je naye. Dea , beau» ami 

pin(i)iir lurgir ne pouvons i bop pon, metcons- 

n^Mi* j U rade, je ne hy où. Plongez toutes vo 

«istv« s.ivont hors decedang:r,)e vous c\ 

f ^v N.i. V- Aiae plongez le fcan Jal , & les boli- 

V^*»^*' K' '-^^ >Mchons h hauteur do profond 

Vv^*.^ .H> ,v' 4nj? mon ami de par notre Sci 

i^vi. v^A,v,v* ft Ion boiroit ic.aifeme«de.' 

*!^Jv:?:\ '^^ '^"^7- J''ncroiquel,jrSo£ 

K.. .vou l^piJot,Uret2que! l^nuiô 
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Jarela pane. Hau amure , amure bas , Hau Urc- 
taçue^Cap^nhouiJe. Démanche le heaume. 
Auppaye. En foromes nous-li ? dk Pane agi iitl. 
Le bon Dieu Servarcur nous foit en aide. Arap- 
payc hau, s'écria la mec Brachier maître piloc, 
Acappaye. Chacun penfe de fon ame , & le mec- 
Ire en dïvoiion n'elperan? aide que par ce mira-' 
de des Cicux. Faiîop.s» dicPanucge, quelque 
bon &beatt voeu. Zalas, Zalas» Zalas, Bou boa , 
b;beM)OuS)bous>bottS) Zalas, Zalas , faifons un 
peierio » ;a , 9a , chacun bourlîile à beaux liards, 
^i,<ieca, hau, die ftere )ean » de par cous les dia« 
blés. A poge.. Acappaye au nom de Dieu. Dé^ 
mmche le heaume hau. Acappaye , Acappaye^r 
BÙTons hau. ]e disdu meilleur , & plus itoma-' 
cbl. Bncendez^vous haut ma jourdome. Produis 
fez,exhibeZi Auffi-bien s'en va ceci à tous les^ 
tnillioRs de diables. Apportes cy hau page mon 
tiroir (aînfinommoit-il fon bréviaire. ) Accen- 
cin,me mon amy , ainfi, vertu Dieu, voies 
bica grêlé &£budroyé,vrayenienc. Tenez bien 
làhiQt,jevous.enpiie. Quand aurons-nousU 
fciedetoiis faims? Je croi qu*au)ourd'huy e(l 
l'mfeftc de tous les millions de dobles. Hcla^, 
dit Panurge , frère lean , (e damne bien à credic. 
Oque j'y perds un bon ami. Zalas > Zalas, voici 
Çis<iuc antan. Nous allons de Scyllc en Caryb- 
de, Wôs'je naye. Conâte^r , un petit mot de tc- 
ftament , tcftamenc , frère Jean , père monficur 
Vabftnâeur mon ami » mon Achaces, Xciioma- 
ïiamontour. Hclas je nay^deux mots de tell*» 
ii^'tenezidrurceuan^)0ntin. . 
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C H A F. XXL 

Contmation de la tempite , & bnefd'tfcoun fur fe^ 
flammé faits fur mer» 

F Aire ceftament^dit £ptftcniOD»à cette h^ur- 
re qu'il nous convieoc évertuer & (ecour&r 
n6cre chiorme fur peioe de (aire naufrage» 
nie icmble aâe autant importun & mal à pro-« 
pos comme celui des Laoce^peflâdes & mignon» 
de Ceiùr enrrans en Gaule > lefauelss^amuloienc 
à faire teftamens & codiciles , lamentoieBc leur 
fortune , pleuroient l'ablénce de leurs femmes 6c 
amis Romains , lors que par néceflîté leur eon- 
venoic courir aux armes , & Ibv évertuer contre 
* Arioviftus leur ennemy. C'en fotcifo teUc <|ue 
' de charretier, lequel fa charrette yerfée par un 
retouble,a genoux implorost l'aide de Hercules, 
& ne aiguiilonnoit fes beufs & mettoit la main 
pour foulever les rouës.De quoi vous (ervira ict 
taire teftament 1 Car ou nous évaderons ce dan-* 

S;er,on nous ferons nayex. Si évadons il ne vous 
ervira de rien. Teilamens ne font valiables ne 
»autori&z » finon par mort de ceftateurs. Si focn- 
mes nayez» ne nayera-il pas comme nous?Q2^ le 
portera aux exécuteurs ? Qgelaue bonne vague, 
répondit Panurge, leietcera aborr^ comme fie 
tJlyOcs : & quelque fille de Roy allant à l'ébac 
fur le ferain le rencontrera :puis le fera trés-bicn 
exécuter ;& prés le rivage me fera ériger quelmie 
' magnifique cénotaphe.: comme fie Dido a ion 
mari Sichée : EneasàDcïphobMsfi^ le ravage 
de Troye prés Rhœte: Andromacbe a Heflor, en 
la cité de Butrot. Ariftoteles à Hermias & Eu- 
bulus. Les Athéniens au Poète £uripides ^ les 
Romains à Drufus en Germanie 9 & Alexandre 
Severe leur Empereur en Caulc;ArgeQtiçr à Cal- 
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laifchc Xenocrice à Lyfidices. Timarcs à fou 
filsTcletttagores.£iipolis & Ariftodice à leur iiis 
T€Ociiiie« Onéces à Thnocies.Caliimsich: à So« 
polis filsde Deoclides. Catulle à fon^ere. Sca« 
tuis à fob père. Germain de Brie à Hervé le nau« 
chier Breton. Ré ve-mKlit firere )ean.Ayde4ci de 
par cinq cens mille & raillions de charettées de 
Diables , ayde que le cancre te puifi? venir aux 
iDooftaches, & trois razes d'angonnages , pour 
ce faire un hautile chaufle ^ & nouvelle braguet- 
te. Nôtre nauf eft elle encarée ? vertu Dieu , 
commenr la remolquerons-nous ? Que tous les 
diables de coup de raer voicy ? Nous n'échap- 
pons jamais , ou je me donne à tous les diables. 
Alors fîit ouïe une piteufe exclamation de Pan- 
tagruel diiànt à haute voix : Seigneur Dieu, fau- 
ve doos : Nous periflbns. Non toutefois avienne 
félon DOS affeâionsc Mais ta fainte volonté foie 
faite. Dieu » dit Panurge , 8( la benoite Vierge 
(oient avecques nous. Holos , holas > je naye. 
Bebeb^ous, bebe bons, bous. Ju menus. Vray 
Dieu envoyé moy quelque Dauphin pour one 
l'auver en terre comme un beau petit Arion: ]e 
fonncray bien de la harpe, fi elle n*eft déman- 
chée. Je me donne à tous les diables , dit frère 
]sao. ( Dieu foit avecquesnous , difoit Panurge 
cotre les dens j ) fi je décens^'^ je te montreray 
par évidence que tes couillons pendent au eut 
û'unveau coquarc , cornarr , écorné. Mgnan, 
Mgnao , Mgnan. Viens ici nous ayder grand 
veau pleurât de par trente millions de diables, 
qui ccfiutentau corps. Viendras tu? ô veak 
mahn.Fy qu'il eft laid le pleurart. Vous nedices 
autre chofe? ça joyeux Tirouoircnavaiit, qug 
i" voQsépeluche à contrepoil. Beatus vir QHe nt» 
thm.)ç fay tQut cecy par cœur. Voyons blegcn- 
ûcàMonfieur faine Nicolo^. 
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Honida ttmpeftas mmiem tarbavit dcutum^ 
Tempeftefut un grandfoucttcur d'écoliers au 
£ol Icge de Montagu. Si par fouetter po vrets pc- . 
tics enfans » écoliers innocens , les Pédagogues 
font damnez^ il ett , fur mon honneur, en la roue 
xl*Ixion, fouettant le chien courtaut qui l'ébran- 
le : s'ils font par enfans innocens fouettez fau«- 
vez^il doit être au deilus des. ' 

C H A p. . XX IL 

Tin de la tempite, 

TErreitcrre,s*écria Pantagruel^je voi ter- 
re. Enfans , courage debrebis* Nous ne 
fommes pas loin & port. ]e voi le Ciel 
^tt côté de la Traniimontane , qui commence 
fi'éparer. Avifez à Siroch. Courage enfans» dit le 

filot , le courant eft refoncé. Au trinquet de ga- 
ie. Infe^infe. Aiixboulingue&deconcremeiane* 
Le cable au capeftan , Vire > vire , vire. La main 
àTinfail. Infe, infe, Plante le heaume. Tiens 
fore à garant. Pare lescouets. Pare les écoutes. 
pare les Bolines. Amure bâbord. Le heaume 
fous le vent. Caffe écoute de tribord , fils de 
putain. ( Tu es bien aife , homme de bien ,. die 
frère ]ean au matelot > d'entendre nouvelles tde 
ta mère. ) Vien du lo. Prés du plain. Haut la 
barre.( Hauce répondoient les matelots.) Taille 
va-, U- t.ip ail fciiilj molettes hau. Que l'on 
"' mwcxtfi. Int'c-^iiilc.C'eft bien dit & avifé, 
^u^, IliSj fus, enfans diligcnte- 
ik, A poge. C'eft bien dit & 
etnble critiquer & finir en 
r fou Dieu pourunt. Nos 
cllamper dehinch. Mole. 
nçm parlé. Mole, mole. Icy 
u j r njçraces^puillant ribaud» 




Ilne fera qu'enfans maies le paillard. £uf!benes 
gallant homme. Au trinquet deprore. Infe^in- 
le. C'eil bien dit. Inîe de par Dieu » infe , infe. 
len'en daignerois rien craindre > car le jour cft 
feriau. Nau , nau , oau. ( Cettuy Cêleume»^ die 
Epiftemoti , n'eft hors de propos : 8c me plait. ) 
Car le jour ett feriau. lo(e » infe , Bon. O > s'é- 
cria Epifiemon , je vous comniande tous bien 
efpcTer. le voi ça Cattor à dextre. Be be bous 
bous bous, dit Panurge, j'ai grand peur que 
foie Heleine la paillarde. C'eft vrayemcnt , ré* 
pondit fpiûemon » Mixarchagenas , fi plus ce 
pliic la dominaciondes Argives* Haye, bave. 
Icvoy terre : je voy port : je voy grand nombre 
et gens fur le havre. ]e voî du feu iur un Obe- 
lifcolychnie. Haye, hay c, dît le pilot , double le 
cap,& lesbaflfes. Doublé cft , répondoienc ks 
nucelots. tilt s'en va, dit le pilot :.aufll voat 
€:llcs de convoi. Aide au bon temps. Saint V^an, 
die Pofluige , c'cA parlé cela. O le beau moc. 
Mgna, mgna , mgiia, dit frère ]ean> fi tu en 
(ire goate, que le diable me rite. JEntens- tu 
couillu au diable. Tenez notre ame, plein tai>' 
cuartdufiamîrilleur. Apporte les frizons , haa 
Gymna&e, 8c ce grand matin de pâté Jambique, 
ou ]ambonique , ce m'cft tout un. Gardez* de 
donflcr à travers. Courage ( s'écria Pantagruel) 
courage enfans. Soyons courtois. Voy cz-ci pi é$ 
iiôtrcnauf deux- Luts , trois Flouins , cinq cn:p- 
pcs, huit volontairiîs , quatre Gondoles , & f:x 
tf^'g.ucs,par les bonnes gens deceti:rprochai- 
:i: Ifl'w- envoyées a notre lecours. Mais qui cft 
cdui Ucalegon là-bas qui ainfi crie & le dé- 
c>..tortc>Ne tenois-js l'arbre iûrement ôl'S 
^ii'ih^^ plus droit que ne feroiem d::ux cens 
V-fv.MJs > C'eft, répondit frère leaa, le po- 
^i«4:-jIî:dePa0urge,<iuia fièvre de veau, il 
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cmnfalc de peur quand il eft làouL Si, dit Panta^ 
grurl , reuT il a eu dufanc ce Colis horrible & 
fierilieux Fominai , pourvu qu'au rcfte il ie 
tùt évertué > }c ne l'en eftiroe no pdet moins. 
Car comme craindre es couc heure cû indice de 
gros 3c lâche cKKur y ainfi comme Ëiifoic Aga* 
oiemnon : & pour cette cauiê le difbic Acfaifies 
en les reproches ignominieuiemenc avoir oeils 
ce chiœ , Se cœur de cerf : auiâ ne craindre 
quand le cas eii évidcncemenc redoutable, eft 
figne de peur ou Ëuite d'apprenfion. Ores fi 
cfaofe e& en cette vie à craindiM* ^ après l'o&nie 
4ie VicA y je ne veux dire que Lbic la morr. }e ne 
veux entrer en la dilpoce de Socrares de des Ac»- 
démises : mort n'être de loy mauvaife, mort 
a*ètrede ïby à craiiidre. ]e dis cette efpece de 
mort par naufrage être , ou rien n'être à cyân-» 
4lrc. Car , cotnoae cli la ientcncc d'Homesc , 
choCe grié^c , ahfaorence , & dénaturée cft périr 
en mer. De fait En^as en la cempéte de la4uel- 
le fiic le convm de t'es nav&res prés Sicile fiu:- 
prins , regretof t n'erre more de la main du fore 
Diomedes>& diioit ceux être crois & quatre 
fms heureux qui étoient mort» en la conâagra* 
rion de Troye. Il n'eft céans mort perlonne. 
pieu (ervaceur en foit éternellemescfteiié. Mais 
vrayemenc voicy un ménage aiTs2 malen ordre* 
Bien. Il nous faudra réparer ce bris. Cardez ^ue 
pe donnoions par terre* 

C H A r. X X II I. 

Comment la ttmptte finit Panurge fmt le hm 
compagnon, 

HA , ha ^ s'écria Panurge » tout va biriu 
L'orage cft oaflée. Je vous prie de gra- 
^e^ que je acceiid^ le pre^nicr* )c voudrois tort 

aller 
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aller un pea a mes afiEsiires.Vous ayderay-îeen- 
cores U/Baillez qae j|e vrillonne cette corde. J'ai 
du courage prou > voire. De peur bien peu. Bail- > 
lez-^ moQ amy.Non^non, pas inaille decrainte. 
Vray eft que cette vague décumane , laquelle 
donna de prore en pouppe, m'a un peu l'artère 
ilreré. Voile bas. C'eft bien dit. Comment^vous 
tie faites rien,Frere ]ean^Eft-il bien temps de boi* 
re à cette heure ? Que favons nous fi l'cftaffier 
de iàint Martin nous braiTeencores quelque nou- 
velle orage > Vous iray-je encores ayder de là? 
Venu goy je me repans bien , mais c'cft à tard , 
quen'jy luivy la doârinedes bons Philofophes, 
qui dilent foy pourmener prés la mer ^ 8c navi- 
ficrprés la terre , être chofe moût fûre & dele*> 
Ctable': comtne aller à pied , quand Ton tient fon 
cheval par la bride.^ Ha, ha,ha,par Dieu tout va 
bien. Vous ayderay-jc encores là ? Baillez ça, je 
fcray bien cela. Ouïe Diable y fera. Epiilemon 
ay(Ht une main toute au dedans écorch6c 3c fin- 
gUnte par avoii'en violence grande retenu un 
dcsgamcnes^ 3c entendant le d'iicours de Panta^ 
grttèl dit : Croyea Seigneur que j'ay eu de peur 
^ iefrayearnon moiusque Panurgc.Maisquoi? 
je ne me fuis épargné au fecours. Je confidere , 
que ii vrayetncnt mourir eA ( conmie elt ) de ne« 
ccdité fatale 3c inevitableieii teîleou telle heuie, 
en telle ou telle façon mourir cil en la fainte vo- 
lonté d: Dieu Pourtant icelui faut inceBammenc 
implorer^invoqucr,prier,requerir,fupplier. Mais 
là ne faut faire but 3e borne : de'nôtrc part con- 
vient pareillement 4K>us évercùer, 3c comme die 
le faim Envoyé , être cooperaceurs avecques Im. 
Vousiâvez que die C. Flanimiu^ conkil, lors 
que par l'attuce de Annibal il fut rclLTré prcs k 
Ucdc Perulc dit Thrafy mené. Knfans>dit il a les' 
loodars , d*icy fonir ne vous faut ci'perer par 
Tym. II. H 
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^cgsasz & impionKiaa ijs Dt.?q». Rir force 8r 
▼errus d aous caimenccY^der , & à fil d'épéc 
chemin tâtrs aar le aaiiie»âes gruicm» . Pareille-' 
mcrnc si Sillaibe.rjkvd£ ^iic M^PodirOico) des • 
Di?gr a'id unrcrree par ▼ceux acieiix , par ia- 
mentarioas EDuli^^Dres. £a T^nilaot > oraTallIanc » 
fby ev?mEinc^3Hices dxofes ûiccstiëiK à fouluic 
SiLDoa port. St en ne c r.U ùg âr «iioger cSt l'iiotn- 
Bze ne^iiccnr , evirc Se paredêsx , ûa» Propos il 
imolocâ tés Dieux. Il:» ùioz irricez Ôc iiwgnez.Te 
mcdonoejaduoÉC^dicârre Jean ()*eBlttisde 
moine, diz Panor^) û le dousde SeVille ne fuc 
tout Tondince jir detruic, fi je s'enfle <{iic chanté 
CéMir^ kjt.dM cuiM^((aaàcvz de bcemtfe)cocn' 
lae £ûfoienc ks ancres duè^les de Motnes » ans 
fecoorir la vipe à coap»de baron de larCroix 
xoQcrc les pilUrs de Lemé. Vogue U g^ere, die 
Paniirçe,coiR i^ bien^Frere lean neCtitriea 
là. n %*jfpc\lt frère ]eaaûir neaoi^ me regar- 
de ici uianr êc craTaillaac pour ayder à cenui 
homme de biea Mareloc premier de cenom.Nô« 
tre ame^. Dmx mots : mais que je ne vous fâ- 
che. De qoaocc épcileiir foac les ais de cecce nauf: 
Elles font, répondic le piloc, de deux bons doigts 
épeâ^ , n'ayez oeur. Vertu Dieu , du Panurge». 
nous fommes cfonquescootinoellemenr à deux. 
doigts prés de la mon. Eil-cecy une des neuf 
toycs de mariage? Ha nôtre ame^vous faites 
bsenmefurantlepenlàraulnedepeur. le n'en 
3 y point > quand eH de moy. Je m'appelle Guil- 
laume fans peur* De courage tant èc. plus. Je 
n*cntens courage de brebis. Je dis couragç de 
Loup , aiHirance de meuruier. f t ne crains rieo. 
<iuc les dangers.. 
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C H A F. XXIV. 

têmmuit iff fftn ^m Têwurgi tfi tlhiari âVêly 
ti f€Mr féms tmft émmft têrâgt. 

BOff jour, Meilleurs ,dit Panurge^bon jour 
tretous. Vous vous portez bien tretous. 
Dieu mercy & vou^ Vous Ibyei les bien & 
à propos venus. Décendons* Heli>alHerhau,jet- 
tci lepomal : approche cetcuy elquif Vous ai- 
dtray * je encores là ? 7e fuis allouvi dr aftamé de 
bien faire & travailler, comme quatre bœufsr 
Vraiement yoici un beau lieu^Sr bonnes ^ns.Ën* 
fans avex^vous encore affaire de mon aiat?? N'c* 
pirgnet la lueur de mon corps,^ pour l*amour de 
Dieu. Adam, c'eft l*homme; naquit pour labou- 
rer 8c travailler comme l'oifeaupour voler Nâ^ 
ire Seigneur veut)f.fliAdez«vous bien > que nous 
mangions nàtre pamen laiueur de nos corps i 
no» pas rien ne faiians , comme ce penaitlon de 
Moine que voyex , frère Jean qui boit , & meure 
de peur« Voici beau tems, Acecte heure connois« 
)eh réponfe d*Anarcharfis le noble nhilofophe^ 
ctrc veritable^dr bien en railbn fonclée,quand il 
interrogé , quelle navire lui lembloit la plus iû- 
re » répondit : celle qui ieroit au porc, lincorcs- 
sueut )dtc Panta(»ruel , quand û interrogé def- 
quels plus grand etoit le notnbredes morts ou* 
dts vivansftiemanda: Entre kJquels contcf - vous- 
ceut qui navigenc fur merfSubcilement fn^nt tîauc 
qucctax qui lur mer oavigcnc,tant présïont du 
continuel danger de mort,qu*ils vivent mx)urAns> 
h niourent vivans^ Amfi Portius Cato, diloit iU 
trois cholls feulement iîoi repentir .Savoir cil îi'xI 
ivoit jamais foa lecrct à femme reveléifi eu oilî- 
vcté jamais a.voic uu i^ur paifc ; de fi par mer il 
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«voie peregrtné en lieu aucremenc accc(!SbIcpar 
tcrre.Par le 4igne froc que jeporcc^dit frère lean* 
i Panurge «couillon mon amy,duranc la tempéce 
^u as peur fans caufe & fans raifon.Car tes defti- 
Bées» rafales ne font à périr en eau. Tu feras haut 
«n Tair certainement pendu : ou brûlé gaillard 
€omme un père. Seigneur voulez-vous un bon 

Saban contre la pluie? LaifTez moy ces manteaux 
e Loup & de Bedouanc. Faites écorçher Pa- 
nurge, & de fa peau couvrez* vous. N'appro» 
chez pas du feu > Se ne paflez par devant les for- 
ges des maréchaux , de par Dieu : car en un mo« 
tnentvousla voiriez en cendre. Mais à la pluie 
«xpofez vous tant <)ue voulez, à la neige , dt à la 

Sréle. Voire par Dieu>)ettez-vous au plonge do- 
ans le profond de Peau , )a ne ferez pourtant 
mouillé. Faites en bottes d'hiver:jamais ne pren- 
dront eau. Faites-en des naffes pour apprendre 
les jeunes gens à nager. ll||prendront lans daiw 
ger» Sa peau donques,dit HBtagrud^ferott com* 
me rherbe dite Chevcuil de Venus» laquelle ja- 
mais n'eft mouillée ne remoitie:toùiours ell fei- 
cbe y encores qu'elle fût au profond de tant que 
voulez. Pounant eft dite Adiantos.Panurge mon 
amy^dit frère ]ean » n'aye jamais peur de reau » 
)e t'eilprie.Par élenoent contraire-fera ta vie ter- 
minée. Voire ( répondit Panurge):Mais les cut- 
finiers des diables réveut quelquefois ,& ertent 
en leur office : & mettent fouvent bouillir ce 
u'on deftinoit pour r&tir» comme eala cuiiioe 
e céans les maîtres Queu» fouvenc lardeoc 
Perdris>Ramiers,& Bizets,en intention ( comme 
eft vray femblabfc) de les mettre rôtir. Avient 
toutefois que les Perdrix aux choux,les Râmiecs 
aux pourreaux^ &les Bizets ils mettent bouillir 
auxnaveaux. Ecoutez, beaux amis: ]e protefte 
devant la pobje çqoipagnie ^.que de la chappeUe 
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^oSee a MonfieurS. NtcoUs entre Qainde & 
MoQliôreaii , î'entens que fera udc Chapelle 
«'îfaa Rofe:en laquelle ne paîtra vache ne veaui. 
Carie h înteru ao^ fond de l*eaa. Voila , dit 
Eii^hnes j îe galhnc : Voilà le galant , galant & ^ 
essor : Ocft Vérifier le proverbe Lombardique i * 

C » A F. XXV. 

tmmmi âf^is U tem^te Pauimi iicnéii ik 
If a des MéÊoreêas^ 

SXJs rinfiant noos cffcendhnes ad port d'ch* 
rte Ifl^ laquelle on nommoit Tlfle des Ma- 
crcors. Les bonnes gens du lieu nous reçu- 
Rt»t honoraUenient. Un vieil Macrobe , ainf 
aooHiMnenr^ils leur maître Echevtn » vouloir 
rcner Paongruel en la maifôn commune de la 
Vil!e poor ioy refrechîr à fon aile , & prendre ia 
itfeâioo. Mais il ne Toulut partir du mole que 
tous iss «ens ne fuflenr en terre. Après les avoir 
recooans , commanda chacun être mué de véte«* 
Biens« fir toutes les munitions des naufs être en 
cerreexpoTces à ce que toutes leschiormes fiflent 
cbeit iie.Ce qtaefbt incontinent fait.£tDieu fcet 
cornaient il r eut bii ^ gaîlé. Tout le peuple du 
kea apofftt>u vivres en^abondance. Les Panta« 
IHKuÉes leur en donnoient davantage. Vray eft 
ccc Icvs provifions étoient aucunement. en« 
«tocDBigécs par la tempête précédente. Le repas 
^y^ Pact^ruel pria un chacun ioy mettre en of« 
ficela devoir pour réparer le bris. Ce que firent^ 
& ds boQ hait. La réparation leur étoit facilej 
tsrceque tous les gens rifleétoient charpen* 
tiri 3t tous arriùiss tels que voyex en l* Arfenac 
di VsBile ; Se i'IÀe grande Iculement écoit habir^ 
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féte^yuncf» de a9iâtoos,en l'air croublemeUf 
&cencbres:ci) mer cemprce&fiorttinaU II y a 
( die Pantagrttel ) de rjppareoce en ce que dites, 
car comme la torche on la chandelle cour le 
ccm^^s qu'elle eft vivante & ardente Ittit es affi* 
A an» . éclaire tout au tour , ddeâe un chacun , 
9l À chacun evpofc fon ferrice & (a clarté^ne fait 
nu) ne diplaîdr à perfomie : Sur Pinftant au'elle 
tft étrinte , par fa fumée & évaporacion elle in- , 
f<Vhonne faur«elle nuic es afliftans^& à un chacun 
^i'(^U\t. Ainu cil il de ces âmes nobles & infi- 
$^i>c^ Tout le temps qu'elles habitent leur corps» 
cR Ici^i* demeure pacifique, utile, deleâable> ho- 
t«Ah^^k:fui fheure de leur difceffion, commone- 
^'f« MA^m^tnt par les Ifles , & cdntiennent 
£r<%fv\ ^r^>«Meî«<»s;eii bir*tenebres,foudres^gré- 
K=v : ^n^^rrec^ncttâiions,tremblemens, étonne- 
rvvx vn rh i forauol & tempêtes, avecaues la- 
♦•v>-x^^.,Aav ^^ ^H$«p)es^utations desreligions, 
r'-»>i'V^-^<iv^vv*^ww>cs,& évcrfions'desRcpubli- 
V'^^ \\Nv> > VÎ4Î l^^ecuon] en avons naeuieres 
\- %\y; ^.-^iv-e a* dîc^ du prcmc & ddcta che- 
\w ^s vst) ;:4\^m^ du BcUay, lequel vivant^ Fran^ 
jv vn>^o; t^?^ tdb ttUcîtt^que tout le monde avosc 
Vt^ ^;5^ ?A\k ^ ww le monde s'y rallioic, tout 
^' 4>^vV>^J? Uredv^uttjù. Soudan après fon trépas 
«^^îr^ A tiif rn mepns de tout le monde bien lon- 
X w\\\^\u AuUî »dit Pantagruel , mort Anchifes 
» l>^'^^>Ani en Mcilc » la tempête donna terrible 
^ v^uan i En?As, CVft paravanture la caulc 
\* *« qwcuHerodcS'letiran & cruel Roi<tcludée 
i y* voyant prés de mort hornble & émouvant»- 
l'i?eii nAture(car il mourut d'une Phthiriafis 
u^^ngéde vcrms & des poux , comme p^ravanc 
t f iiiciu mt)rts L. St lia Ph^rccydes Syrien précc- 
iMfiurdePythagoras, lepoecs Grégeois Aleman, 
iutrcs,)&r prévoyatu qu'a la mordes Juifs Ce- 

roieat 
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Toient kux de jove y fie en fon Strrail de toutes 
les villes, bourgades, Srcbiceaux de ]udée,totis 
les nobles & magiftrats convenir , fous couleur 
& occafion fràiuièlente de leur vouloir chofes 
d'imporcance communiquer pour le r^ime Sc 
tmion de br province.Iceux venus 8c comparens 
eoperfonhe, fiten ripodr6medu Serrail r^flir- 
rer. Fuis die à ù fobifr Salome , & fon mari Me- 
xandre;)e fuis affûré que de ma more les Juifs Ye 
é;oiiiroRC $ mais fi entendre voulez , 8c exécuter 
ce que vous dirai » roes^exeques feront honora- 
bles, 8c y fera lamentation jmWique.Sur Pinftanc 
que ferai trépaffé > faites par les archiers de ma 
garde, efqaeis j*en ay exprefTe commifSon don- 
né, tucfr tous ces nobles tk magiftrats , qui font 
céans reffcrrex^Ainfi faifant toute Judée maugré 
ibyen dueil 8c lameittation fera , & femblera es 
étrangers »que ce foit à caufe de mon trépas : 
comme fi quelque ame HeroYgue fût decedée. 
Autant en affeâoinin defefperé Tiran, quand il 
dit : Moy noounmt la terre fçit avecques le feu 
fnéiée,c*cft-à-dire,periffetoutle monde. Le- 
quel mot Néron le ruant , changea, difant , moy 
vivant j comme attelle Suétone. Cette détetta- 
blc parole , de laquelleparlant Cicero //A. j. de 
fmim ficSeneque //*. *. de Clémence, eft par 
Dion Niceu« 8c Suidas accribuéc i l'£mpereui: 
Tibère 
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C II A V. XXVIL 

Comment Pantagruel raifmne fur là difiefflan dit 

' âmes HeroïqHa ; Qf des prodign barrifiqtiet fui • 

précédèrent U tri^ du fiu StigntMr dé ùmgiù r>i 

' ) 
E ne voudrois^dic Pamagruel côntUitlant^ 
n'avoir piti la.cormente marine » la({àtfU« 
^ tant nous a vexez Ôc travailles , non pour 
«otendre ce que nous dit ce bon Microbe. En*> 
core fuis-je facilemenc induit à croire ce qu'il 
nous a dit du comète vu en l'air par certains- 
jours précedens^ telle difceffion. Car aucunes- 
telles âmes taat font nobles , précieufes » Se- 
Héroïques , que de leur délogemcnc dr tré« 

Sas nous cft certains jours devant donnée figni- 
cation des Cieux. Et comme le prudetlt Me«> 
d^cin voyanr par les iîgneapronoftics ion ma« 
lade entrer eu dccours de mt>ri;,parquelqttea 
jours devant avertit les femmes , enfans,, pa- 
rons & amis • du déceds imminent du mari if e«« 
re , ou prochain , afin qu'en ce refte de temps» 
u.'H a de vivre > ils l'aumonneftent doAner or^ 
^re à f^ maifon , exhorter & benire fes enfîins» 
& recommander la viduicé de fa femme , dé- 
clarer ce qu'il fjaura être necefiaire à l'entre- 
tencment des pupilles , & ne ioit de mort fur« 
prins fans tclhr & ordonner de fon ame & de fa 
maifon : femblablement les Cî?iix bénévoles 
comme joyeux de la nouveKe réception de ces 
béates amcs,avanc leur decés' femblent faire feux 
de joye par tels comètes , & aparitions météo- 
res. Lefquelles voulant les Cieux être aux hu« 
maint pour pronotlic certain ^ veridique pré- 
ci i^ion,quc dedans peu de jours telles vénérables 
am^s laifferont leurs corps &: la terre. Ne plus 
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i>iii$qoe Jadis en Athènes les Juges Areopa- 
gites ballocans pour le jugement des criminels 
pnfbnniers . ufoiencde certaines noces félon U 
variété des tentences i par 0> ii^ifians condem* 
natàoo à mort <par T» abfohition^ par A , am- 
pliation i faToir eft, quand le cas n*étoit encores 
limridé* Icelles publiquement expofées &toient 
d'emoi 8r penlement les parais , amis , âc au* 
très oetrieux d*entendre «^le feroit riAoè ^ 
jugement des inaifai& «^ détenus en prilbn. 
Ainfi ^ tds<omettes,eoiiime par notes éche« 
itss daent les Cieux tacitement : Hommes mor* 
tels fi de ces heureufes âmes voulex chofe au* 
cane iavoir > aprcndre > entendre , connottre » 
prévoir touchant le bien 8c utilité publique ou 

Crée» faites diligence de vous représenter à eU 
, 8c d*ell:s réponfe avoin Car la fin & cata« 
ftrophe de la comédie approche. Icelle padée^ 
en vain vous les regretterex. 

Font davantage. C*ett que pour déclarer la 
tene 8c gens terriens n*étre dienes de la preien* 
ce^compagnie^Sr fruicionde telles iiifignes âmes, 
Tctoanent & épouventent par prodiges ,♦ por- 
tentes, monftres , 8c autres précedens lignes for* 
iret contre tout ordre de nature. Ce que viines 
placeurs jours avant le département de celle tant 
i.Iu^>genereule,&* Héroïque ame du doâeite 
preux Chevalier de Latv^y duquel vous avex 
parle. U m'en fouvienc»d:nipillcnion,& encores 
OK friAonne 8c tremble le cœur dedans fa capiu* 
k.quand je i^nfe es pcodiges tant divers 8c hor* 
nùqiKS lelqueU yimes apertemcnt cîn<) C^ lix 
jours avant Ion départ. De mode que les Sei* 
p»cursd'AdlerChemanr>Mailii îebv>rne,S. Ayl, 
YiUcntuvc*la- Guyarc, n\aicro Gabriel Modccm 
dtiiYiUan,Kabelais Cohuau, MaiVuau.Maj'>ri- 
ewBttilon, Ccicu» dit Bourj^u.in^uUrc. Iran^ois 
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l^rouft,t^crron,Charles Girard^Fnmcois Bourré, 
& tant d*aatres amis , domcâiqaes Se fsrviceurs 
du défunc^tous effrayez fe regardoienc les uns 
les autres en iîlence uns root dire de bouche, 
mais bien rous penfans & prc voyans en leurs en- 
tendemens que de briefferoit F wnce privée d*un 
tant parfait Se necefiaire chevalier à fa gloire 3c 
proteaion,& que lesCicux le repetoient comme 
a eux du par propriei^^iaturelle. Huppe de froc, 
dit frère lean, je vS^evenir clerc fur mes 
vieux jours. J'^ri afiferlD^lc entendouoire, voire. 
le vous demande en demandant , comme le Roy 
à fon Sergent , & la Reine à fon enfant , ces Hé- 
ros icy &Semidieux defquels avez parlé > peu- 
vcnt-jls par mort finir I Par nette dene y je pen- 
fois en penfarois qu'ils fuffent immortels , com- 
me beaux Anges, Dieu me le veuille pardonûcr. 
Mais ce revercndi/Time Macrobe dit qu'ils meu- 
rent finablemeac. Non tous, répondit Panta- 
gruel. Les Stoïciens ks difoienc tous écrc mor- 
tels , un excepté, qui fcul eft immortel, impaflî- 
ble, invilîble. Pindarus apertcment die es Déef- 
fci Hamadriades plus de fil , c*cft- à-dire plusdc 
vic,n*écre fille de la quenoiiille & fillafTe des de- 
vinées & Parques iniques.queis arbres par elles 
confervées. Ce font chênes , defquelles elles nâ- 

Îuircnt félon l'opinion des Caliimachus,&de 
aulanias /» Pboci. Efquels confenc Mariianus 
C J^ L ILi, Qiynt aux «midieux, Panes, Satyres, 
Syl V j M is, Follets, Egipançs, Nymphes,Heros, & 
dcmniis, plufieurs ont parla fomme totale rélul- 
utat- dis Acesdivcrs fupputez pSr Hefiode conté 
Itm^ V Ri être de ^710 ans 5 nombre corapofé de 
■limite paflantc en quadrinicé , & la quadrini- 
Lifiiu=^rc quatre lois en foi doublée, puis le 
^' cîji^ fois mutiplié par folides triancles. 
i^ya PJutarquc au Livre de la ceflation des 
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OracIcs^.Cela, die frère Jean, n'eft poinc'maticre 
debreviaire.}e n*eh croy (inon ce qut vous plai* 
rajecroy^dic Pantagruélique toutes âmes inteU 
leûives font exemptes des cizeaux d'Acropos. 
Toutes font immonelles : An^^dénions &1iu* 
naines. ]e vous dirai toutefois une hiftoirehien 
étrange , mais écrite 8c afli^rée par pluficurs 
doâes 8c r^avans hiftoriographes à ce propos. 

C Bâ p. XXVIIL 

Ummeni Fémugrnel râoute une ftfyMt kijhirt 
têittbMMi U trifM in Htr$€s. 

EPitherfes père de Emilian rhéteur navi* 
gant de Grèce en Inlie dedans une nuuC 
chargée de divërfes marchandifes & plu- 
ficurs voyagers> fur le feir ceffant le vent aupréi 
de$ Ifles £cnin;kies, lefquelles font entre la\Mo« 
rit 9c Tunis , fut leur nauf portée prés de Pa xes. 
Etant là abordée, aucuns des Voyagers dor inans, 
autres veiUans, autres bûvans U fouppans, fut de 
l'ifle de Paie oiiie une voix de quelqu'un , qui 
hjatemenc appelloit Thamous : Auquel cri tous 
f arent épouvemez.Cettui Thamous écoic leur pu 
lot natit d'Egypte, mais non connu de nom,fors 
àguelques-unsdesvoyagers. Fut fecoud^menc 
<>ui5 cette voix : laquelle appelloit Th.imoMS en 
cris horrifique^« Perfonne ne répondant , mais- 
tous teftans en filence & trépidation, en tierce 
fois cette voix fut oiiie plus terrible que devant. 
Dont avint que Thamous répondit : Je fuis iry^ 
que me demandes-tu ? que veux-tu que je finie ? 
Lors fut icelle voix plus nautement ouïe , hii di^ 
ÛQt 8r commandant, quand il feroit en Palodes 
publier Se dire que Pan le grand Dieu étott 
nort. Cette parole entendue ^ifbie Epitherfe^ 

I iij 
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tous Ici nauchiers & voyagers s*éere ébahis^ 8r 
grandemefc effrayez : Et encre eux délibérons 
quel Teroir le meilleur ou taire ou putftier ce c^ue 
avoir écécommandé^dit Tbamous fon avis écre, 
avenant que lors ils eu(Ient vent en pouppe ,paFf- 
fer outre fans mot dire : avenant qu'il rut calme 
en mer» fignifîer ce qu'ils avoientoiii. Qi^and 
donques furent prés Palodqs avint qu'ils n'eu* 
rent ne vent ne courant. Adonques Thamous 
montant en prore , &* en terre promettant fa vue, 
die , ainii qu'il lui étoic commandé, que Pan le 
grand étoit mort. ]1 n'avoit encores achevé le 
dernier mot Quand furent entendus grands fou- 
pirs^grai^des lamentations^&cftVois en terre,noQ 
d'une pe^fonne feule^mais de plufieurs enfemble. 
Cette nouvelle , parce que plufieurs avoienc été 
prefens , fut bien-tôt divulguée en Rome. £t en- 
" Voy a Tibère Cefar lors Empereur de Rome qué- 
rir cectui Thamous. Et l'avoir entendu parler 
ajouta foi à fes paroles. Et fe guementant es 
gens doéles qui pour lors étoient en U Cour & 
en Rome de en bon nombre , qui étoit cçttui 
Pan , trouva par leur rapport qu'il avoit été fils 
de Mercure &: de Penclopé.Ainfi auparavant la- 
.voient écrit Hérodote 3c Ciceron au tiers Livre 
de la nature des Dieux. Toutefois }e l'interpré- 
terois de celui grand Servateur des Fidèles , qui 
fut en ludée ignominieufement occis parl'cii- 
vie & iniquité des PontifeSjpo£teurs,Prétres>& 
Moines de la Loi Mp&ïque. Et ne nne femble 
rinterprécation abhôrrente, Car à bon droic 
jpcut il être en langage Grégeois dit Pan. Vu 
qu'il ell le nôtre Tout, tout ce«q,ue vivons , 
tout ce que avons , tout ce que efperons de lui. 
en luy, de Iny, par luy . C'eft le bon Pan le grand 
Paileur > qui » comme actefte le bcrgier paifion- 
Dé Coridon , ngn-ieulement a eu amour Sf 
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aSéâion Tes brebis ^ mais auâi les bergers. A la 
mort duquel furenc plaines , foùpirs , effrois 9c 
lameDcacioosentouce la machine de l'Univers, 
Cieuz, terre, mer» en&rs. A cette mienne inter- 
prétation compefie le temps^Carcetiui très-bon, 
très-grand Pan , nècr^. unique Servaceur mourut 
kl Hieruialem, régnant en Rome Tibère Cefar. 
Pantagruel ce propos fini refla en filence en prc^ 
fonde concemplàcion.Peu de temsaprés nous vî- 
mes les larmes découler de iesyeux groflès eom* 
me œufs d'autruche. le me donne à Dieu, fi }*sn 
ment$ d'un feul mot* 

CflAP* XXIX. 

Cmmm Fantagruel paffa l'ijle de tapinois en ia* 
quelle reffuoit ^arimefrenanf* 

L£s naufs du joyeux convoy refaites Se ré^ 
parée5>les vi^uaillcs rafréchies. les Ma-^ 
créons plus que contens & fatisiaits de la 
dépenfe que y avoit îaitPanta^ruehuos gens plus 
)oyeux que de coutume , au ]our fubiequenc fut ^ 
voile faite au ferain ^ délicieux Aguyoo , en 
grande alegreflè. Surlehaut du jour tut par Xe« 
nomanes tnontré d^ Ipio l*lfle de Tapinois en la- 
quelle reçnoit Quarémeprenant : duquel Panta- 
gruel avoit autrefois oiiiWrler , & l'eût volon-* 
tiers vu en perfoBneA.ne fut que Xenomanes l'en 
dccottragça , tant pour le grand détour du che« 
inin,que pour le maigre palietemps qu'il dit être 
<n topte rifle & Cour du Seigneur. Vous y ver- 
fe2/iiroit-il,pour tout potage ungrand ava^tur de 
poisgris,up grand câquerotier,un grand preneur 
de uupes.9 un grand bateleur de toin , un denn^ 
ctant à poil folet&. double tonfure , extrait de 
wcernoisjbien grapd laoiernier:contalonier des 

lui] 
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_^^ inmc un chappcau Albaaois. 

comme un fouflet. 
jomhie un gand d'oifeatf. 
. comme une efcarcelie. 
le caiTemuzeaux. 
:omme un biflàc. 
> comme une corcuë de garigues. 
:omme une ferpe. 
t linsaux > comme grands coup»de 

aux^comme longues chiquenaudes 
.ant, comme nazardes multipliées^ 
nme une papefigue. 
commeunc^cdeclousâktte. Et 
fa nourice 3 qu'il étant marié avec 
me, engendra feulement nombre 
Iocaux,& certains je&nes doubles^ 
avoir , comme une éciiarpe. 
niun , comme un bonrdçn^ 
n , .comme un xarillonnement de 

, comme un vol d^écourneaux. 
ce y conmie un dénigemem de Ha* 

icions, comme une pochée d'orgues, 
xe^comme l'équipage d'un doublé 

Tes , comme la laboure d'un ealUocK 
wHC , comme un bréviaire déchiré* 
-nces , comme limas fortans des frai* 

, comme trois noix en une écuelle* • 
jomme fix boceaux de faint fbio» 
M , comme un chauflepied* 
on , comme une moufle* 
comme m laboureu 
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Icbchvophages, diâaceur de Moucardoit, foiiee- 
ceur Je petits enfans,calcineur de cendres,pere Se 
noiiriflbn des Médecins » feifennant en pardons. 
Indulgences & Stations^homme de hi6D,bon-ca- 
tbolic 9 de grande dévotion. Il pleure les crois 
pars du jour.7amais ne fk trouve aux nàces. Vrai 
eft qpe c*eft le plus induftrieux faifeur de lardoi^- 
res & brocheces qui foie en quarante Royau» 
mes. Il^r a environfixansquepa(£ins par Ta- 
pinois, j'en emportai une ^votb^Sc la donnai 
aux bouchicrs de Quande. Ils les eftlmerent 
beaucoup,& non fans caufir. ]e vous «n montre** 
rai à nôtre retour deux attachées fur le grand 
portail. Les alimens defqitels iifcpalt , font au* 
Sers faleZjcafquets, morions falez > 6c falades fa- 
lées.Dont quelquefois pâtit une lourdepiflechaii- 
de. Ses habillemens font joyeux, tant en façon» 
comme en couleur. Car il porte gris & froid,riefi 
devant 3c rien derrière , les manches de ml* 
îîir. Vous me fererplailîr. dit Pantagruel; fi 
comme m'avexexpofé fes^étemens^fes aKuient» 
fa manière de faire 8c fes paifetempst aufli m*ex^ 
pofez fa folrme 8c corpulance en toutes fes par* 
ries. ] e t'en prie» Coiiillette , dit frère lean» car 
îe l'ai trouvé dedans mon Bréviaire » 8c s'enfuie 
après les fêtes mobiles. Volontiers , répondit 
Xenomanes. Nous en oirons par avanture plu» 
amplement parler paflans iHle Farouche $ en la* 
quelle dominent les AndotUlles farfelues fes en- 
nemies mortelle! , contre lefquelies il a euerre 
fempiternelle.Et ne fut faide du noble Mardigras 
leur protcâeur 8c bon voifinice grand lantërnier 
Qiiarémeprenant les eut \i pief a exterminéesde 
leur manoir. Sont-elles , demandoit frère Jean § 
mâles ou femelles,anges ou mortelles,femmes oa 

Iiucelles? Elles font,repondit Xenomanes,femeU 
es en fexeS|mortcUe$ en<?onditio0> aucunes pu* 
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ceUesiaucres non. }e me donne au diable,dic frè- 
re Jean,fi je ne fuis pour elles. Quel deïbrdre eft- 
cc en nature faire guerre contreles femûies?Rc*- 
tournons. Sacmentons ce grand vilain. Comba- 
tre Quarêmeprwiant , dit Pànurge , de par tous 
les diables 1 Je ne fuis pas 6 fol & hardi enfem* 
bJe. ^id ;«m,fi nous trouvions en velopçr en- 
tre Andoiiilies âr Quar^meprenaiic ?*Entre l'en- 
clume Se les marteaux ? Cancre. Otez- vous de» 
là. Tirons outre. Adieu > vous* dis, Quaréme^ 
prenant. ]e vous recommande les Adoiiilles^ 
& a'oabUei pas les Boudins. 

C n AP. XXX. 

têmment par XenomoMes eft anatomlji j & dtaji 
^HfinmefrenanU 

/^Uarémeprenanr, dit Xenomanes^ quant aut 
v^partiesinternes',a , au moins de nK>n temps 

avoit 9 la cervelle en grandeur', couleur , fub- • 

ftance£r vigueu^^eiT^labkaiB coitiUoo gau>- 

ehe d'un Ciroti mâle. ^ 
les ventricules d'icelle , comme un cirefond. 
v'^xcrefcence vermiforme >- comme un pille^ 

maille, 
les membranes , comme la coqueluche d*uo . 

Moine. 
L'entonnoir » comme un oifeau de' mafiba; ' 
La voulte , comme un gouimphc. 
Le conare , comme un vexe. 
Le rets admirable > comme un chanfrain. 
Les additamens mammillaires, comme un bo« 

belin. 
Les tympanes , comme un moulinet.' 
Les os petreux , comme un plumail. 
La nuque , comme un fallot. 
Ijc$ ncr& I comme an K>binec 
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La falîve, comme une navecur. 

Les amygdales y comme lunecces â un oeif# 

Le ifthme , comme une porcoire. 

Le gozier » ^omme un panier vendangerct* 

LVtlomac ^ comme un baudnev^ 

Le ^ilore , ccnime une fou rche-fiére. 

L'aipre artère, comme un goujïc. 

Le gavier^ comme un peloton d'étouppet* 

Le pouhnon , comme une aumuflé# 

Le cœur> comme une chatuble*' 

ix mcdiaftin » comme un godets 

La plèvre , comme un bec de Corbitt* 

Les artères i comme une cappe de Bijrt« 

Le diaphragme $ comme un iMinxiet à la Co^uar - 

. de. 

Le foy^i comme une bezague# 

Les venet > comme isn chaoî?». 

La râtelle , comme un courcaillee^ * 

Les boyaux» comme un trAmaiL 

Le fiel 9 comme une doloîre. 

La freâure, comme un gantelet* 

Le mefanterei comme une mitre Abatiale« 

L'inteftin ieun » somme un davier. 

L'inteftin borgne, comme un plaftron* 

Le colon 9 comme une bride. 

Xe bovau culier , comme un bourrabaquin mo* 

nachal. 
Les rognons , comme ^ne truelle. 
Les lumbes.» comme un catbenac. 
Les pores uretères^ romme une cramaillere. 
Les Veiies émulgentcs » comme deux glyphonoi* 

Les vafes Tpermatiques # comme un gâteau 

feuillet.é. 
Les paraftatesi comme un pot a pl^mc« 
La veffie , commp un arc a jallec. 
Le col d'icelle» camOM W kmi^^. 
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Le mirach, comme un chappeau Albanois. 
Le fiphachj comme Un braffal. 
Les mufcles^j^omme un fouflet. 
Les tendons , comhie un gand d'oifeau. 
Les ligamens , comme urie cfcarcelle. 
Les os, comme caiTemuzeaux. 
La mouelle > comme un biflac. 
Lescarcilages , comme une corcuë de gangues. 
Les adenes y comme une ferpe. 
Les efprics animaux > comme grands coups- de 

poingr .^ 
Les efprics vitauz^comme longues chiquenaudes 
Le fang boiiillant, comme nazardes multipliées^ 
L'urine , comme une papefieue. 
La genicure , comme un cisfnt de clous à ktte. Et 

me contoit fa nourice 9 qu'il étant nlarié avec 

la Myquaréme , engeiidra feulement nombre 

de adverbes locaux^& certains jeûnes doubles^ 
La mémoire avoir , comme une écharpe, 
Lefens commun, comme un bonrdpn^ 
L'imagination , ,comme uu carillonnement de 

clocnes. 
Les penfées , comme un vol d'^écourneaux. 
La confcience , comme un dénigement de He« 

ronneaax. 
Les délibérations, comme une pochée d'orgues^ 
La repentancej comme l'équipage d'un doublé 

canon. « 

Lesencreprifes , comme la £iboure d'un ealliom 
L'entendement , comme un bréviaire déchiré* 
Les intelligences, comme limas fortans des frai« 

fes. 
la volonté , comme trois noix en une écueller - 
Le defir , comioe iix boteaux de faint £bia. 
Le jugement , comme un çhaunepied* 
La dilctetion , comme une moufle» 
La xaifoo ycomme ua tabour^cr 
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C H A P. }t X X 1. 

AnAtomié di ^arimeprenant » qiùtnt aux pârtia 
ixtema. 

/^Uarémeprenanc, difoicXenomanes contî- 
Vouant, quant aux parties externes , étoit un 

peST mieux proportionna , excepté les fepc 

côtes qu'il avoit outre la forme commune 

des humains. 
Les orteils avoit,commcune épinette organifét* 
Les ongles > comme une vrille. 
Les pieds, comme une guiterne. 
Les talons » comme une maflfuë. * 
La plante , comme un creziou. 
Les jambes , comme un leurre* 
Les genoux , comme un efcabeau. 
Les cuilTes » comme un crenequin. 
Les anches , comme un vibrequin* 
Le ventre à poulaines , boutonné félon la mom 

de anti<)uei& ceint à l'antibuft. 
Le nombril , comme une vielle. 
La penitliere , comme une dariole. 
Le membre , comme une pantoufle. 
Les couilles , comme une guedoufle* 
Les genitoires , comme un rabot. 
les cremafteres , comme une raquette* 
Le perinarum , comme un flageolet. 
Le trou du cul , comme un miroir cryftillia* . 
Les feflfes > comme une herfe. 
Les reins, comme un pot beurrier. 
L'alzatin , comme un billart. 
Le dos , comme une ^rbalefte de pafie. 
Les fpondyleS|| comme une cornemufe. 
Les c&tes,comtne un ropët. 
Le brachet» comme un baldachin. 
Les omoplates i comme un mortier. 
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La poitrine , comme un jeu de régaleSé 

Lts mammelles , comme un cornée à bouquio» 

Les aiiielles , comme un échi<]uipr. * 

Les épaules, comme une civière à bras. 

Les bras , comme une barbute. 

Les doigts , comme landiers de frarie» 

Les rafecces , comme deux échalT^, . . 

Les fauciles , comme faucilles. 

Les coubtes y comme racoires. 

Les mains, comme une écrille. 

Le col , comme une faluerne. 

La gorge , comme une chauffe d'Hippocras. 

Le nou» comme 4inbaril:auquel pençiaienc deti^ 
gouytrous de bronze bien beaux 8c harmo- 
nieux i en forme il'un-horloge de fable*. 

La bat be 9 comme une lanterne. 

Le menton , comm^ un potiron. 

Ses oreilles, comme deux mitaines. 

Le nez , comme un brodequin ancé en éculfon* 

Lu narines , comn^e un béguin. 

Les fourcilles , comme une lichefrite. 

Sur la fourcile gauche avoir un feing en forme 
& grandeur d'un urinai. 

Les paupières, comme un rebec. . 

Les yeux , comme un écui de peignes. 

Les nerfs optiques , comme un fuzil. 

Le front , comme un« retombe. 

Les temples , comme une chantepleure. 

Les joués , comme deux fabots. 

Les mâchoires , comme un gob:4ct. 

Les dents , comme un vouge. i><: fcs telles <km% 
de lait vous trouverez une à Colonges lez 
Royaux en Poitou:& deux à la Broffe cuXaiû* 
tonge Y fur la porte de la cave, 

La langue , comme une harpe. 

La bouche , comme une houUe.' ^ . 

Le viûge hiftorié, comme ua bat de mulet. 
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ta tête contournée, comme un alambic. 

Le crâne » comme une 'gibecière. 

Les coùcures , comme un anneaU de pécheur* 

La peau 9 comme une galvardine. 

L'épidermis , comme uh beluceau. 

Les cheveux , comme une décrocoire. 

Le ppil I tel comme a été dit. 

C H A p. XXXIL 

Continuathn des contenances de ^ùfrimifrenantm- . 

G As admirable en nature,, dit Xenomane^ 
continuant, eft voir Sf-entendre l'état de 
Quarémeprenant. S'il crachoit , c'é* 
cojiinc panerées de- chardonnettes. > 

S'il moMchoit , c'éroicnt anguillettes Talées. 

S'il pleuroit , c'étoient canars à la dodine. 

S'il tfembioit, c'étoient grands pâtez de lièvre. 

S'il fuoit y c'étoient moulues au beure frais. 

S'il roctoit>c'écoient huîtres en écaille. 

S'il éternuoit , c'étoient pleins barrils de mou- 
tarde. 

S'il touflbit , c'étoient boétes de Coudignac. 

S'il fangloctoit , c'étoient denrées de Creflbn. 

S'il baiioit , c'étoient potées de pois pilez. 

S'il fofipiroit , c'étoient )^gues de beut fumées» 

S'il fubloit, c'étoient hocces de finges verds. 

S'il ronfloit, c^écoient jddauxde fèves frezes. 

S'il réchinoit , c'étoient pieds de porc au fou* 

S'ii parloitjC'écoitpros bureau d'Auvergne,tanc; 
s'en faloic que fut faye chamoifie , delaqucl^ 
le vouloit Pariiàtis être les paroles tifli'ues de 
ceux qui parloient à fon fils Cyrus Koy des 
Perfes. 

S'il foufloit , c'étoient troncs pour les Indul- 
gences. 
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^ Chamois. De toutes corneilles prifes eti Ta^ 
pînois ordinaire rx^ent pofchoit les yeux. Rien ^e 
craignoic que fon ooibre , & le cry àç$ gr^^ c|Le«' 
Vfeaux. Battoit certains jours le pavé., Se joQoic 
es cordes des Saints. De (on poing faifpip un 
maillet. Ecrivoit fur parchemin velu avçç i^ty 

1(ros galUroart pronoftications & alcn^o^cf»«y oi« 
% le galand > dit frère Jean. Ç'eit mon honime. . 
C'eft celui qiie je cherche. Je lui voii nuuider 
un cartel. Voilà , dit. Pantagr^d9 UQe étrange 
& monftrueufe membrure d'homme, 6 iiom^ 
tne^ dois nommer. Vous me réduifez en mcr: 
moire la forme 8c contenance de Amodqnt 5C' 
Difcordance.Quelle forme^demanda frère Jean^ 
avoient-ils ? ]e n'en ôui januis parler. Dieu me 
pardoint. le vous en diray , répondit Panta-* 
gruel^ce que j'en ay lùparmy les apologues an« 
ciques. Phyfîs (c'eft Nature) en fà première por- 
tée enfanta Beauté & Harmonie fans copulation 
charnelle , comn^e de foy-méme çft grandement' 
féconde & fertile. Antiphyfie , laquelle de tout 
temps eâ partie adyerfe de Nature ^ iacontinenjc 
ciit envie fur cettui tant beau 8c honorable en- 
fantement : 8c au rebours enfanta Amodunt & 
Difcordance par copulation de Tellumon. Ils 
ayoient la tête fpherique 8c ronde entièrement 
comme un ballon > non doucement comprimée 
dies deux cotez , comme ell la forme humaine. 
Les oreilles avoient haut enlevées>grandes com- 
me oreilles d*ane : les yeux hors la tête fichez fur 
des os femblables aux talons»fans fourcilles^durs 
comme font ceux des cancres; les pieds ronds 
comme pelotes , les bras 8c mains tournez en ar^ 
riere vers les épaules. Et cheminoientiur leurs 
têtes cootinueltement faifans la roue, cul fur té- 
ri:,les pieds contremont. Et ( comme vous (avez 
que es fîiigelTesfemblent leurs petite finges plus. 

beaux 
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beaux que chofc du motide^ Anciphvfie louoic , 
& s*efforçoic proinrer que la fiormede fcs erifans 
plus belle étoïc 8c avenant e , aoe des en£i:*s d^ 
Phyiis : dilanc que atnfi aroir les pieds 8c lètc 
fpheriqoes , 8c «infi cheminer circalairemene en 
roilant^écoic la forme compétence & parfaite al- 
lure retirante a quelque portion de divinité ; par 
laquelle les cieux 8c toutes cbofes éternelles 
font ainfi contournées. Avoir les pieds en l'air^U 
téce en bas étoit imitation du créateur de l'uni- 
vers , vu que les cheveux dont en l'homme com- 
m; racines , les jambes comme rameaux. Car 1rs 
arbres plus coqimodémeot font en terre fich^ 
fur leurs racines , que ne feroient fur leurs ra* 
meaux. Par cette dcmonftration alléguant qu^ 
trop mieux 8c plus aptemenc étoient fes enfans 
comme une arbre droite » que ceux de Phyiis : 
Icfquels étoient comme une arbre renverfée. 
Quant eft des bras 8c des mains, prouvott que 
V^us raifonnablemsnt étoient tournez ^trs les 
épaules : parce que cette partie de corps ne de- 
voir écre fans defenfes ; attendu que le devant 
éroic competentement muni par les dents. D^f« 
quclUs la pcrfonne peut non feulement ufer en 
marchant lans l'aide des mains » mais auiti toy 
défendre contre les chofes nuifan tes. Ainfi par 
le témoignage 8c aftipulacion des bétes brutes 
tirok tous les fols 8c infenfea en fa fentence > 8c 
éfoit en admiration i toutes gens écervelea 8c 
dégarnis de bon jugement 8c fens commun. 
Depuis elle engendra les Matagots, Cagots & 
Papelars : les ManiaclcsPiftoIecs : les Démonia- 
clcs Calvins impofteuts de Genève : lescnragt-z 
PutherbesjBri aux, Caphars,Chattemiccs,Ô- 
nibale$:& autres montres diftbrm;s lie contre- 
faits en dépit de Nature» 

rm. Us. K 
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C H A P. XXXIIL 

Cûmmtni par Péntagmel fut un mon ftr uêux Thyfe tire 
aferfi prêt l'ifii Farouche, 

Sur le haut du jour approcbans l'Ifle Faroui- 
che , Pantagruel de loin apperfût un grand 
& monftrueux Phyferere»venanc droit vers 
nous bruyant , ronflant « enflé » enlevé plus hauc 
que les hunes des naufs • & )ettant eaux de la 
gueule en l'air devant loy » consme fi fût un-e 

Îrofle rivière tombante de quelque montagne, 
'ancagruel lemontra au pilot & i Xenomane»» 
Par le confeii du pUoc furent fonnées les trom«* 
pettes de la Tbafamege en intonation de Gare 
Serre. A cettui fon toutes les nauf»,galUons>rani» 
berees,libumîques(relon qu'étoit leur difcipline 
oa^le ) fe mirent en ordre & figure telle qu'eft 
le Y Grégeois lettre de Pithagoras : telle que 
voiex oblerver par les Grues en leur vol telfe 
qu'c^ en unanele acut : au cône fit bafe de la« 
quelle éloit ladite Tbalatnege en éqiûppaee de 
v^rtueufement combattrcFrere leao au chateaa 

taillard monta galant ic. bien délibéré avecque 
rs bombardiers. Panurge commenta a crier 6c 
Jamenter plu» que jiamais.Babillebabou^diibit'ily 
voici pis qu'antan.Fuioiis.C'eft la mortbeuf,Le» 
viacban décrit par le noble Prophète Mofes en la 
' vie du (aiot homme ]ob« Il nous^avaUera^ tous & 

f;ens & naufs»coaxiie pilules JEn fa crande gueu- 
e infernale nous ne lui tiendrons lieu plus qt|e 
fcroit un grain de dragée mufquée en la gueule 
d'un âne. Voyea-le ci. Puions» gagnons terre. }e 
croLque c'eft le propre.monftre marin qui fut ja- 
dis delliné pour dévotes Aodromeda. Nous Couf-^ 
mes tous perdus* O que pour l'occire prcfente* 
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t for ici quelque Taillant Pmcns. Ftrcéj^s 

par moj fer3,icpao4it ^^aagpacL N'ajcxpeur* 

Vexta I>îcn4dkFaBiiiige9£ucciqiielbyoDS hors 

kscanSies de pesr.Qsaiid voulet-Toosqnefayc 

peur, finoD quand k danger dft évident ? Si celle 

eft , <1k Pamagmd » vocre ddtbnée facak , com* 

«e n'ag^icRs expoibiû £rere Jean , TOUS deviez 

pei:r avoir de Pyraeis,Heoûs^ Aêtlion,Phlegoo, 

ccieores chevaux du Soleil fiammÎTonies» qui 

jcndsot feu par les narines : des Pfayicseres , qiU 

ne îencnt qu'eau par les ooies & par la gocule , 

ne devez peur aucune avoir. ]à par leur ean ne 

Sbez en daager de moic. Par cecnii élément p]à- 

lôc ïeFsx garanti Se coolèrvé que fiché neoicii- 

jé. Al'auoe^ditPannrge. C*eft bien rentré de 

piques noires» Venu d'un petit poidbn ne vous 

aj-je aff:z ezpole la tsanûnotation des éleniciis, 

& le £»cile lyœbole qui eft entre rdt & bouilli » 

eaœ bouilli & lod ? Helas. Voy-leci. ]e m'en 

\ws cjfhfrr li4)i^Nons iboiaics tous mons à ce 

cMp.lc vof inr h hune Atropos la félonne av ec 

ù-% cizeaux de fiais émoulus prête à nous tous 

c;^sper le filcî de vie^ Gare. Voy-le ci. O que ta 

csbàrrible âc abominable l Tu en as bien noyé 

â xxszs €nù ne s'e;n font point vantez. Dca s*il 

jtasz vinl>on>lanc,verrocil,friant,déiicieuz, ca 

lieu de cette eau amere, puante, laléc, cela feroiç 

toletible aucunement iScy leroit aucune occa«- 

Â>n de patience, à rezemple de celui oiilour^ 

Ar^glots , auquel étant £m commandement pour 

les dîmes desquels étoit convaincu » de mourir 

a fon arbiicraiic» élut mourir noyé dedans un 

tonneau de Malvefie. Voy-leci. Ho ho diable 

Sauns y JLeviathan. ]e nete peux voir , taiu tu 

es hideux & déceftable. Vefts à raudiencc;veiU 

i aux Cbiquanous, 
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Cùmment fâr Pémtagruit fiu difai$ U mwfimik 
Fhjifitere. 

LE Phyfeeere entrant dedans les t>ra)res tt 
angtes des naufs & gallions , jettoic eail 
fur les premières a pleins tonneaux,coni* 
mefi fufl*ent les Catadupes du NH en Ethiopie» 
dards , dardelles , javelots » épieux , corfecques» 

JarthifaneSyVoloient fur lui de tous c6tez. Frère 
can ne s'y épargnoJt Panurge mouroit depeur* 
L'artillerie tonnoit & foudroyoit en diable , 8e 
faifoit fon devoir de le pinfer uns rfre. Mais peu 
profitoit,car les gros boulets de fer & de bronze 
entrans en fa peau fembloient fondre à les voir 
de loin , comme font les tuilles au Soleil. Alors 
Pantagruel confiderant Poccaiion & néceffité» 
déployé fes bras, &' montre ce^u'il favoit faire* 
Vous dites,& eft écrit^que le truant Commodus 

{empereur de Rome*» tant dextrement tiroitde 
*arc , que de bien loin il ptflbit les flèches entre 
les doigts des jeunes enfàns levans la main en 
)'air,fans aucunement les ferir. Vous nous racon^ 
tez aunfi d'un archer Indian au tempftqu'Alexaiv 
dre le Grand conquéta Indie>leqnei tantétoit de 
traire périt , que de loin il paflbit fes flèches par 
dedans un anneau:quoy. qu'elles ruflent longues 
de trois coudées :& fût leier d'icelles tant g^nd 
& pefan t <;u'il en perçoit brancs d*acier,boiicliers 
é^ois , plaftrons acereSice tout' généralement 
< ji hoitrcant ferme^refîftant,dur te valide 
.duriez dire. Vous lious dites aodi mer- 
les de l'induftrie des* anciens François , lef- 
a cous éroient en fart faginairepréferez:% 
s en diaflS: de bécei noires & roufle&froc^ 
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:diem le fer de leurs flèches avec eUebore:pour« 
:e <{ae de la venaifon ainfi feruë la chair plus ctn* 
drcsfrîande , falubrc 9c délicieufe était ; cernant 
tottiefeis 8c 6tmt la partie ainfi atteinte tout au 
(our.Vous faites pareilleinent narré des Parthes» 
qui par derrière tirotent plus ingenieufemenc 
que ne fiùfiMent tes autres nattons en face. Au(& 
cdebrei-vous les Scythes en cette dextérité. De 
h part defquels jadis un Ambairadeur envoyé i 
Dirios Roy des Perfes , lui oflrrit un oifeau > une 
ereiMiuiUe,ttoe fouris, & cin^ flèches , (ans moe 
dire. Interrogé que prétendoient tels prefens^Ss 
s\l aToit chargede rien dire , répondit que non* 
Dont reftoit uarius tout'^étonné & hebeté en 
ioD entendement , ne fut que l*un desfept Capi-» 
taioes qui avoienr occis les Mages i nomoié Go- 
brie>ltti expofa Se interpréta^ diTant:Par ces don» 
& ofirandes vous difent tacitement les Scy thcst 
Si les Perfès comme oifeaux ne volent au ael^oa 
comme fouris ne fe cachent vers le centre de U 
terrCyOtt ne fe muflent au profond des éun^s de 
palus comme penouilles^tous feront à perdition 
mis par la puiflance & (àgettes des Scythes» Le 
nbUePantagruel en fart de )etter & darder écoic 
fuis comparaifon plus admirable. Car avec fcs 
cxhonibles piles Se dards ( fefquels proprement 
reflêmUoient aux.groOès poutres fur lefquelles 
font les ponsdeNantes» Saumur, fiergerac , & à 
Pans Jes poos au change de aux mûniers foûte- 
otts^en Iongneiir»eroflèttr^fanteur 8c ferrure)de 
mille pas loin ifouvroit les huitres en écaille 
ûnstoocherlesbords t il émouchoit une bougie 
fins l'éteindre^frapoit les pics par lVxil>de(fen^e*^ 
loit les bottes fans les endommager : detfburrok 

l les barbâtes £ms rien eâter:tonrnoit les feuillets . 

I du bréviaire de frère Jean l'un après l'autre (ans 
Qcn déchirer. Avec tels dards > defquels étoic 



grande munition dedani fa nauf » au ttemief 
coup il enferra le Phyfetere ùir le fronc^de mode 
qu'il lui traniper^a le» deux niachoirei 8c la lari <• 

}|ue , fi que plut ne ouvrit la gueulei plus ne pui« 
»3 plus ne jetca eau« Au fécond coup il luy creva 
l'oeil droit* Au troifiéme rœil^aucbe* Etfut vA 
le Phyfetere en grande )ttbilation de cou* porter 
' fes trois cornes au front quelque peu panchantcs 
devant , en figure triangulaire équilaterale 1 3c 
tournoyer d'un 3c d'autre ^cbancellant 3c for** 
voyant » comme étourdi » aveuglé , 3c prochain 
de mort. De ce non content » Pantagruel lui en 
darda tin autre (ur la queue panchant pareille- 
ment en arrière. Puis trois autres fur l'écbine 
en li^ne perpendiculaire par égale dillance de 

Sueué 3c bec trois fois jugement compartie. En " 
n lui en lanfa fur les flancs cinquante d'un cÂ-* 
té 3c cinquante de l'autre. De manière que le 
corps du Phyfetere fembloit i \x quille d'un ga*» 
lion à trois gabief/fmmortniféeparcompctentc 
dimenfion de fes pi^ultres , comme fi fuflcnt cof^ 
(es 3c portebausbiUics de la carine.Et écoit chofc 
moult plaifante à voir. Adonque mourant le Phi« 
fetere ferenverfa vencrefurdos, coa»me font 
touspoiflfons morts ;& ainfi renverfant IcipouU 
très contre bas e:i mer reiTombloic au Scolopei)^ 
dre fcrpenc ayant cent pieis^ comme l'a décru 
le fi^ auicien Nicanderr 

Cil A p. XXX \r. 

^ t^mmni B^nhfgmtî dêcend en tlfle farpuchip ma^ 

ftëi / dit a '/ H- ii^i A iidomUdt 

de Lt itiurLanterniere a^ 
Ity fctcru* lié en tçrre de Tl- 
.. L — ^4£;iç ,.poar ca âur^ 




anatomie , & recueillir h greffe dies rognonszla-* 
quelle difoient être fort utile & neceflaire à ta 
enerifon de certaine maladie qu'ils nommoient 
&urc d'argent. Pantagruel n*en tinnconte^carau* 
très aflez "pareils, voire encore plus énormes, 
aToit vu en l'Océan CalliqucCondefcendit tou* 
tefeis déceiidre en l'Ifle Farouche , pour (echer 
ic rafiéchir aucuns de fes gens meuillex & fouil«* 
lez par le vilain Phvfetere , à un petit port défère 
vers k Midy fitué lés une touche de bois hauto, 
belle 6e plaifante : de laquelle fortoit un déli-* 
ciettz cuiflèau <i'eau douce » claire 8c argentine. 
Li deflous belles tentes furent les cuifines dref- 
féessfimsépar^edebois. Chacun mué de vête* 
mens à fan plaifir^fut par frère ]ean lacampautU 
le foonée. Au fon d'icelle furent les tables dref- 
fécs & promptement fervies. Pantagruel dkians 
avecqve fes gens joy eufement , fur l'apport de la 
(econde table aperçût certaines petites AndouiN 
les afl^tées gravir & monter fans mot ionoer fur 
un haut aibre prés le retrait du gobelet :£ demaii- 
daàXenomanes : Qgelle»bétesYont-ce-là ^ pen^ 
{jtnt que foflènt efcurieux^belectes^martres ou cp- 
iiûae$.Ce font Andouilles^répondlt Xenomanes. 
Ici eft-l'lfle Farouche» de HiqueUe je vous parlois 
à ce matin : entre lefquelles & Quarémeprenanc 
leur malin & antique ennemi^eft guerre mortelle 
de Iong>temps.Et croy que psûr les canonnades t ii- 
rées coorrele Phy feiere ayent eu quelque fraieur 
& doutance que leurdit ennemy ici Tut avec- 
ques les forces pour les furprendre , ou faire le 
cit parmy cette teur ifls, comme ja plufieurs , 
(ois s'étoiteA vain efforcé & à peu de .profit, 
obtlant le foin & vigitancedesAndouilIes: lef- 

Quelles ( comme difoitDido auit compagnon» 
'Eneas voulants prendre port en Carthage fans 
fon fjû & licence ) la maligaicé de leur ciiocipy 



ar «iciiiifer^ l» terres concraignoient fof cor\'^ 
txmieilcnicnft cootregarder Se veillen Dca bel 
mttTyiu: Pm mg c vK l , fi voirez qu: par quslqus 
>OTnir« i»»vtii putifiods Sa à cette guerre met* 
trcv3t CflJJaoabte ta necoudUefydonnez m'en avis. 
ft atVctopCocefardebîeQboncœttrrârn'y é« 
Mn^rai itt oatien poor oontemperer Se amodier 
les cvNiiL: Koos coocroverfes entre les deux par- 
ues.l^aiiib*c a'cft pour le preleiit,répon<lit Xeno- 
mines. Il T a eanroo quatte ans que pafiànt par 
€f 3t Tipitloîs , i? me mis en devoir de traiter 
paix aitr*ettx»oa longues crevés paur le moinsiSe 
oces futtènt bons amis dt votlins>fi tant l'un con%* 
aie les autres fofâifTeat dépouillez de'Jeurs af* 
feftionsenmifeul artide. Q2;irêmn>rénant ne 
vottlok au traité de paix com^endre les Boudins 
fauvagcs , ne lesSauci^Mis montigenes leurs an* 
ciens bons compères & confederez.Les AndouiU 
les requéraient que la forterefle de Cacques fût 

Grleur difcretion,comcneeil lech&teau deSoU 
uoir régie fit gouvernée , êc que d'icelle Fuf* 
fent hors chaflr.-z^ne fay quels puans»viUins alTaf* 
fioeucs 8c brigans qui la tenoient. Ce que ne 
peut être accordé , oc fembloient les condition» 
iniques à l'une 8c à l'autre partie. Ainfi ne foc 
entr'eux l'appointement conclu. Reitorenc tou* 
tefois moins feveres 8c plus doux ennemis » que 
n*étoient par le paflTé . Mais d spuis la dénoncia- 
tion du concile national de Chefîl » par laquelle 
elles furent farfouillées» godelurées 8c intimées: 
pir laquelle aulTi fut Quarêmeprenant déclaré 
breneux , hallebrené 8c itocfifé en cas que avec 
elles il fit alliance ou appointement aucun , fe 
font horrifiquement aigris, envenimez, indignez 
& obfttnez en leurs courages ; Se n'elt podîble y 
remédier. Plutôt aurieî!-voas les chats 8c rais, 
ks chiens & lièvres cnkmble réconcilié. 

CUAf, 
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C H A p. XXXVI. 

Calment par Us AndoilUes farouches tjl ^reffk 
tmbufiade ^contre Pantagruel, 

GE difant Xenomancs , frère Jean aperçût 
vingt $c cinq ou trente jeunes Andoiiilles 
de légère taille fur le havre,foi retirantes 
legrandpas vers leur ville, dtadelle, château Se 
rocquette de cheminées , & dit à Pantagruel : Il 
y aura ici deTâne,)? prévoy. Ces Andouilles ve* 
nerables vous pourroient paravanture prendre 
pour Quarémgwrenant , quoy qu'en rien ne luy 
ftoibIie2. Laiflons ces répaxliànies ici , & nou» 
œecons en devoir de Icurrefifter.Ce ne feroit^dic 
Xenomanes y pas trop mal fait. Andouilles ionc 
Andouilles . toujours doubles & trahreffes. A- 
donques fe levé Pantagruel de table pour décou<- 
vrir iiors la touche de i>ois : puis foudain retour- 
ne» & nous affûre avoir à gauche découvert une 
embufcade d* Andouilles Tarfelucs , Se du côté 
drok à demie lieuë loin de* là, un gros bataillon 
drauttes puiifantes & Gigantales Andouilles le 
long d'une petite colline furieufement en bacail- 
' Je marchantes vers nous au fon du vczes & pibo- 
les^des gognes & des veftîes,de$ joyeux pifres & 
umbonrsydes trompettes ôc clairons. Par la con- 
jtâure de foixante & dix-huit enfeignes qu'il y 
contojt^eftimions leur nombre n'être moindre de 
quarante & deux mille.L'ordre qu'elles tenoicnt 
leur fier marcher^& faces affûrécs^nous faifoiaic 
croire que ce n'étoieitcTriquenelles, mais vieiU 
les Andoiiillesde guerre.Par les premières fîHie- 
res jufquesprés les etifeignes'étoient coûtes ar- 
mées à nauc appareil , avçcques piques pccir es , 
comme nous fembloit de loin , toutefois bien 
pointues ôc aceréesifut^ les ailes étoicnt flanque- 
Tom. IL . L 
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. . ' . ..-n ' t-: i^ r-xx« Rois 
• '' ,--fr •^- ai JL-r-'x-iiLimr rc- 
.. .-^.•wv > ^n:-^z'sxxci leur 
.-.^..« .. ;v O^^rcT^ac. Par 
». 'S ^rjw^cr^.-^îrc delà 
.. r V * » i v; T*ir lo ^tur.es An- 
. K . . X, «ir . ircrî , coaîir.crsc 
^ ^ Mi ce ?c-Trr.::T cor^voi 
> -v s;^u-*ICivoc:érre<^url- 
, V ^!\.j i?r^r'i.ri:'r^r:t leur' 
. » x;^:t^ :-:rc cc"%CMer.i en cet-* 
X . . vv:' a.i ^i: cr,4inre évidente- 
vwu»v'»c leia- remontra com<« 

V V vie ."^cueil en armes avoic 

v»vvi >M^ç;-Jî ce fous couleur de 

, s V* \i,uuoic-il,r£mpereur An- 

. .» i4i\c fois occit les Alexan- 

..V .:c JL ^vxnpagnied'Artaban Roi 

K^-'iAi cS: h Jtion de vouloit fa fil- 

. ^^s av'^ctxaimpimi; car peu après 

UMiî les entins de Jacob paur > 

X - xu.» iiJttir Dma > facmcnicrcnt 

. <'ce bypocritiquc façon par 

. A oîu^a turent les gens deguer- 

N^ v.iJrjiatinople. Ainfi foiîs cf- ' 

V. .vs. *i4N attira Anavaldes Roy 

, % i^r^' enferrer de grolV;î$ 

. . * V av ^si ic occire. Mille autres pa- 
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««lies hiftoires trouvons-nous par les antiques 
moDumens. Et a bon droit eft lufoues à prefent 
de pradençe grandement loii^ cAarles Roi de 
France fixieme de ce nom , lequel retournant vt- 
aon«.x des Flamans & Gantois en û bom^e y^L' 
le de Pans & au Bourget en France , entTndS 
qoc les PafificDs avecque leurs maillets, dont Sf 
rent depuis furnommez Maillotins , étoient hor. 
la vUIe iflùs en bataille, ufqu'au nombre S v!n« 
aiiUe combatans, n'y voulut entrer , quoyou^f, 
Kmonrraffent que ainfi s'étoient mil enTmes 
PMir plushonorablenienc le recueillir fans auT" 
fiâion ne mauvaife aflfeAion, que premiereïi^n! 
ne fe luflent en leurs aiaifons\etï« & dS' 

c H A P. ' xxxvir. 

(Hmmat Pantagruel mmàt ^uirir les Cabiuinet 

Mtab/e difuurs fur les mmt fntres de ■ 
Itcux Q des perfnnes. 

LA réfolution duConfeil fût qu'en toute- 
vcnement ils fe tiendroieot lur leurs car- 
des. JLorsparCarpalim&Gvmnalleai.. 

mandement dePa^tagruelVurentapelKwgens 
degucrre,qui étoient dedans lesnaufs iirinS 
(deCquelsCoronelétoit RiflandouiUe; & Por-. 

^^t^D^ foulaeeray,dit PanurgcGy mnaite de ' 
catepeine. AuiE-bien vous eft icy fa prefence 

^ceflire.Parlefrocqucjeporte,drt frère Jean!- 
tu te veux abfenter du combat , coiiiUu , & ,à né • 
rttoumera$,fur mon honneur.Ce n'di mie eran- 
^ perte. Auflî-hien ne feroit-il que pleurer 
amenter, crier, & décourager les bons foudars* 
Je rao«rncra* certes/litPan wge,frerclcqn,moâ 
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âor : HcéhMT {>ar Achilles : AchiUes par Paris : 

Pans par Philoâeces«)e fuis tout contus en moo 

cccendcmcnt > quand je pcnfe en Tinvention ad« 

miraUe de Pyituçoras^leqael par le nombre par 

oa unpar des fvflabes d*un chacun non) propre 

cxpoloit de quel coûté éroient les hum«iinsboi« 

ttiut , bofius > borgnes , goutteux > paralytiques» 

pleuritioues > 9c autres tels maléfices en nature: 

trroir eft atltgnanc le nombre par au côté gau-> 

che du corps>fe impar au dextre. Vra vemenr^dit 

Epiftcmon » )*en vis l'expérience à Xaintcs en 

ane ^ceiTion générale., prerent le tant bon» 

tant Tertueux , tant doâe & équitable prefideot 

Briend Valée Seigneur du Douhet. Paflant un 

boiteux ou boiteule» un borgue ou borgnciVc> un 

bofltt ou boflîic , on luy rapportott fon nom pro~ 

ne. Si les fyllabcs du nom étoienc en nombre 

iflnpar» Ibudain fans voir les perfonnes > il les di- 

foit être maleSciet» borgne » boiteux , bolïus du 

c6tidextre. Si elles étoient en nombre par, du 

c&t< gauche. £t ainfi étoit â la vérité , ônques 

whf trouvimes exception. Par cette inventions 

^l^ntagniel>les doAesont aflernié que Achil* 

ks étant à genoux fut par la flèche de Paris bleC- 

ffaa talon dextre. Car fon nom eft de fyllabts 

impaires. Ici eft à noter que les ancie:is s*aî»e' 

nouilloient du pied dextre.Venus par Dtomedes 

devint Troye bleffée en la main gauche , car fon 

non en Grec eft de quatre fvUabes. Vulcan boU 

teuxdupiedgauche> par même raifon. Philipp;: 

Roy deMacc^onie^Sc Hannibal^borgnes de Toeil 

dextre. Encores pourrions^nous purcicuhriier 

des Ifchies^Hernies j He^nicraines, par cette rai- 

(on Pytha^orique. Mais pour retourner aux 

noms, conMerez comment Alexandre le grand » 

fils du Roy Phi!ippe,duquel avons parlé, par l*in- 

terprécaùon d*un leul aom,parvioc à ion entre«« 

L iij 
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pnitr. Il auirucoit Li rorte vxliede Tyr^ la bar- 
loïc ùc rouccb icb forces par pluiîetirs fttnairr», 
mais c'ecoïc en vain. Kieiî ne probtotcnt les en- 
i;ins ^ irtoiictons. Toutécoïc iouiiain détnoli St 
remrai e «ur us Tv riçrns. Donc-print faxitaiiîede 
lever is; ii:ucr .ivcoiutt» i^rauide rajélancoiie voiant 
en cemiv uci^urccmciïc pcrw iniî^nçile ix répir- 
tatian.t ti tjl tibir c<c tàcheric s'èodormit.I>or- 
irant lonrcoïc mu un Sicvre ccou decbns la 
tc-rrr . Jaiiiaiît ^r uactiuut avecQues les jam- 
bvs h.>ut>lmTr^^ ALxunuitf levouioit prctidrc: te- 
v.uv'.' toii)oms Uu e>.uapv*t>ic. Kntîn le-Rovlc 
poiiiîi waiu cniindtirou^icm^ii^Surcepoinc 
n\vc>ILi. lie latonciTUC ion ibntic attX Philolb- 
yUvs i\ «.cns Uvans ac u Cour , attendu ijue les 
Pivpx iiiv iMomcccoicut visitoxrc3&: que^Tvra 
bicn-ior \v\nn i'iinic;yar<.cn«>t Sacvrt>sdiviié 
cnvii*i'.x oïl ;^ l vros* n\;ninant:TiciîneeikTyr« 
Dî* ùu ait prenucrvUiàut qu'il fit,cr*^»orta la 
Vv'lc vit* tonx* Cv' et» *'raûdc vicK>itc luojttga ce 
peuple rebella. Au rebours ct>nltdvre«commeDC 
par lu i»t;nihVation d'un nom PotTi|>t?e le dt^èf» 
pcr A.Ecaht vwncu par Celàr en la bitaille Phar- 
lalicue , ne eut mo>'en autre de ioi lauver que 
par riilte. Fuiant par mer arriva en rtUe de C)i* 
pr*. Pié"* Il ville de P.iph*vs apperv«ic lur le ri- 
* dais beau Se Ibmptueux. Demandanc 
rsaiment l'on nommoïc cettuy PaUus, 
mÂH i[y'on ïc nommoic ii#«»CBM#Af«^ c'ell^;W 
M ^ i* r oi. Ce nom luy fuc en cel efrai abo- 
ton, qui! entra en de lelp^r , comme alTù-* 
n'^ v.ider que bien-t6c ne perdit la vie. De 
que les aiViftans & natfchiers ouirew t*es 
,foiipirs,& gemiflfemens. I>e fait peu de 
P^ npr^s un nommé Achilias païfanc incoiw 
hiy trenchala téte« £ncor6 pourrions^nous 
vfQ$ ailegtier ç^ qu€ avioc à IL Pauliis 
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Êmilius y lors que par !e Ssnat Romain fuc élu 
Empereur^'eftrà-dire, Chef de l'armée, qu'ils 
«nvoyoienc contre Pertes Roi de Macedoine.lce- 
luijour fur iefoir retournant en fa maifon ponr^ 
foy apprêter au dé logement, bai fant une ficn- 
ne petite fille nonnmée Tracia,avifa qu'elle étoic 
aucunement tiifte. Qui^ a^-il , tlit- il , ma Tratta ? 
Pourquoi es*cu ainiltrifle ^^fachée ? Mon père, 
répondu*elle,Peiia eil morte. Ainfi nonvmoit- 
cUe une petite chienne , qu f elle avoit en délices. 
A ce aiot print Patilus affûraoce de la viAoire 
contre Pcrfes'. Si le temps permettoic que puif- 
fions difcourir paries facréesBibles des Hébreux 
nous trouverions .cent paifages infienes nous 
iDontrans. éyidentement en quelle obfervancç & 
religion leur étoieniles noms propres avecquts 
leurs fignifications. Sur la fin de ce difcours ar- 
rivèrent les deux coronels accompagnez de leuri 
foudars tous bien armez & bien délibérez. Pan^ 
tjtgruel leur fie une briéve remontrance , à et 

Î^'ils-euflènt à fcÀ montrer vertueux au combat, 
p^jcas écoientoontrainis, car encores ne pou» 
voit-il crx>ire que les Ando^iillesfuflent fi traî- 
tici&$,avecques Jétofe de commencer te heurt: 
8c leur baiÛa Mardigras pour mot du guet. 

C H A F. XXXVIII. 

. têmmm AndomlUs n$ fint à mifrifir entre les 
MmAins. 

VOus truphez, ici , B&veurs, & ne croyez 
que ainfî foit en vérité comme je vous 
raconte. Je ne faurois que vous en faire. 
Croies le fi voule2:fi ne voulez,allez y voir. Mais 
je fçav bien ce que je vids»Ge fut en i'ifle Farou- 
cbe. Je ja vous noiiime^ ^( yousiéduifez à* me* 
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. , . V r:;-»..*^. uuii^^ofs lefqtiels eif- ' 

. . ' f».^î : •*%t>it: I?ttîion4nipofcr fur 

- ^ . / ^^. . .'^-^..x ovmpcavccqucs Ofle en*- 1 

' ^^ >*»*i: liicce vulgaire médiocre* \ 
. . ^^. .i>.^4t x^xncocqueAndouillespourla 
, . . 4 V t »i)^v^M ^p e » c que je ne mente. L6 
. ^ .% v^ > t Mvu diie:>ecoit Andoui^liqué,ce no* ' 
/s * .^ u V a vic lu\r écrit, qu'il étoic fin & cauco- i 
v Ut x>u^ oucces animans. Auâî font Ad« ^ 
V*.... V v' ;iv^»^sauinciem-6ncncertainesAca^ 
. . 14 x^vmc c« tentateur écoit l'Andouille nom*- 
. V ^ i V \>\uï Le > en laquelle fut }adis transformé 
. . .va iiiviio: Priapus grand tentateur des fem« * 
•ii^^^»«a lf»piiiadisen wec , ce font lardins ei¥ 
K.^^^n2^. Les Souiflès peuple maintenant hardy 
;^c lvlli«{ueiix, que lavons- nous fi jadis étoienc 
siuv«ik^ ^ ]e o*en voudrois pas mettre le doigt 
.ui t vu. Les Himantopodes peuple en Ethiopie 
bien uif gne font Andouilles félon la defcriptioo 
<ie l^liœ : non autrechofe. Si ces difcours ne ù^ 
ti^loot i l'incrédulité de vos Seigneuries « pré» 
fencementO'entens après boire) vifités'.LungRafl, 
Fartenay > Vouant , Mervant , & Ponzauges en 
Poitou. La trouverez témoins vieux de renom 
Ç: de la bonne forge, lefquds vousjugeront fur 
ksbras faint Rigomé, que Meliuiine leur pre- 
mière fondatrice avoit corps féminin jufque» 
aux bourfavics , Se que le reite en bas étoit An* 
douille ferpencine,oubien ferpent Andouillique* 
Elle coutetois avoit allures braves de calantes : 
lefqucUes encores aujourdui font imicees par les 
Bretons balladins danfans leurs trioris fredônni- 
fez. Qiiellefut la caufepourauoy Ericbch<mius 
'er inventa les coches, leaieres , 8c cha^ 
C*éceit parce que Volcan Tavoit etigen* 
icques jambes d' AndouUlestpour lelqucU . 
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\c% cacher , mieut ainu aller en leûicrc qu*i 
rh^rx'jiV Car encore de Ion tcraps uYcoicnc An- 
dvMuUrs en ré|[^ut;\tian. La nymphe Scythique 
Ori avoir pareiltemçnt le corps myparci en fcm» 
Tfie;5c en Andouitle. Elle toutefois tant fcmbla 
Wle à lupiter, qu'il coucha avecqttes elle & en 
^ut an beau fils nonsmé Colaxes. Ceflci pour- 
unt ici plus vous trupher > croyei qu'il n*cft 
h» fi vrai que l'Evangile^ 

<:« A ?• XXXIX. 

Cmmtwt fmt ftém fi rêifU itvttqiêfs ks mifiuitrf 

Voyant firere Jean ces furteui^s AndouiU 
les ainli marcher dehsCit » die à Panta- 
^œl : Ce fera ici une belk bataille de 
Km», à ce que je voy. Ho 1^ grand honneur & 
kiiaf^tnagnihqucs qui feront en nÂtre viâoi* 
ie« ]e voudrois que dedans vàtre nauf fuâtei de 
tt confit feulement fpeâateur , 8e au refte me 
tailkt faire a^iecoues mes gens. Qijels gens? de« 
manda fontagniel. Matière de brcviaire,répon<- 
dirftereleatK Pourquoi Putiphar,mahre queux 
descutfinesde Pharaon,cetui qui acheta lofenh, 
St lequel lofeph eût fait coqun,s*il eft voulu^tuc 
maitre de la cavalerie de tout le Royaume d*E- 
«pieffborquoi Nabuiardan maître cuifinier da 
SoyNabQchodonoforfut entre tous autres Ca« 
pitaines élft pour aflteger & ruîaer Hterufaiem f 
j*écoate,répondit Pantagruel. Par le trou,Mada« 
me/lic frère Jean,j*oferoi$ jurer qu'ils autrefois 
avoient Andoiiilles combatu , ou gens aoAi peu 
eftimei que Andoâilles^ pour lefquelles abatre » 
cotnbatre, dompter, 8? iacmenter trop plus font 
£uiacom{iarailbQ cuifimers idoines 5c luAlans» 



que cous genrdarmc&y ellradiors , foudars & pie* 
ions du m > /fcd:. Vans m: rcfrêchilTez (a me-» 
m^ire , die lUiitagruel > ds ce qu'cft écrit entre 
les facscicufc* & joycufes réponfes de Ciêero». 
Au temps des guerres civiles d Rome encre Ce- 
îar Se I^oii)péc,il écoic naturellement plus enclin 
à h parc Pompciane . quo]^que Ceiar fCkt réj- 
ouis & grandement ravpriré. Un jouç etitenr 
Câwt qu- les Pompcian» à certaine rencoatfc 
avoienc fuit inlîgne perte de leurs gens, vou- 
lut vifitcr leur^camp'. En leur camp apperc&c 
peu de force , moins de courage , & beaucoup 
4e defordre. Lors prévoyant que tout irost si 
mal & perdition, CQn;>ine depu^s>vint y com- 
mença trujplier &c moquer mairvcenaht les uns , 
maintenant les autres» avecque^ l>rocards aigres 
& piquans,comme cris-bien ùvoic le Aile.0uel- 
qucs Capitaines faifans des bons compagnons 
comme gens bien aiOTAre^ & délibérez luy dh- 
.rent iVoyez^vous combien nous avons encore 
d'Aigles ? C'étoic lors la 4e vife des Romains ca 
temps de guerre* Cela, répondit Ciceron, feroic 
bon Se i propos fi guerre aviez contre les Pies» 
Donques vu que combatte nous faut Andoiiil- 
les 9 vous inferez que c*eft bataille culinaire , 8c 
vous aux diifiniers vous rallier. Faites comme 
l'entendez. ]e refterai ici attendant ViSui d^ ce» 
fifnfares. » ^. .... 

. Frer^ ]eande ce p^.va es tentes des cuifines, 
& dit en touce gayet^'^ Ci^urtoifîe aux cuifi!- 
niers:Enfans,je veux huy vous tous voir en bon* 
neur Ôc triomphe. Par vous feront faites aperci^ 
fes d'armes non encores vues de nôtre memot^ 
re. Ventre fur ventre,ne tient-on autre conte dc^ 
"'^illans cuifiniers? Allons combatrecespaillar- 
Vndouilles.Je ferai votre Capitaine^âùvoos 
Cia| courage. CapÂtaÂne>répQndirenc.lfi$ 
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nifinicrs , vous dites bien. Noos fommes à vôi- . 
tr? )oli comman-jemenr. Sous v6cre condiâie 
BOUS voulons vivre S: mourir. Vivre , dît frère 
îcan ^ bien : mourir point. C'eft a faire aux An- 
d>uilles. Ôr donques mettons-nous en ordre. 
KibuzAidan vous Icn pour mot du guet. 

C H â P. X L. 

têmmtmt farptre j^aw efi ireffêe la Tmyi ^ù^tn 
froÊX tMifïïUrs éidéms ntlos, 

LOrs ao mandement de frère Tean > fût par 
les maîtres ingénieux drctfée lu grande 
Truie^laquclle étoit dedans la nauf Bour- 
ribaquinîere. Crétoit un en(;in mirifique fait de 
teile ordoonance,qne des grès couillar ts oui par 
unes croient aotour^il jettoit bedaines âf^quar^ 
Tcaux empenezd*acie£: & dedans lajqnadracu* 
îe duquel pouvoient aifément conr.barre & & 
couvert demeortr deux ceos hommes 8c plus : 
& étoit fàk au patron de la Truye de la Roiote» 
«loyennaiit laquelle fut Bergerac prins fur les 
Aogkùs régnant en Framce k feune Roi Charles 
VI. Ealinte le nombre Ss les noms des preux & 
vailians cuifiniers , lefquels , comme dedans 
k cheval de Troye^entrerent dedans la Truye» 
Saupiquet. Crefpelet. 

Arabrdin. Maître Hordoux. 

Gavache. Grasboyau. 

Lafcheron* Pitlemortier. 

Poorc-an-foik L*efchevin« 

Salexart. Saugrenée. 

Maindeeoarrc Cabirocade. 

Painpeidu» Carbonnade» 

Lafdailec. FrefTurade» 

Pochecuiltioro - Haftercr* 
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Mouftamouluë. BaUfré. Galimafré. Tous ce§ 
nobles CmCnnets porcoiw*nc en leurs armoi« 
(ies en champ de aueule , lardouoire de Sino- 
pie fcflféo d'un cnevron argenté penchant â 
gauche* 



Lardonnet. Lardon. 

Croouelardon. 

Tirelardon. 

Graflardon. 

Saulvelardom 

Archi lardon. 



Rond lardon. 

Anrilardon. 

Frizelardon. 

Lacelardon. 

Gracceiardon. 

Marchclardon« 



Gaillardon , par (yncopCf natiF prés de Ram« 
bouiUec. Le nom du Doâeur culinaire écoic 
Gatllartlardon.Ainii dites-vous Idolâtre pour 
IdoloUrre. 



Roidelardon. 

Aftoiardon. 

Douxiardon. 

Mâchelardon. 

Trappelardon* 

Bâfteiardon. 

Guyllelardon. 

Moûcbelardon. 



Bcllardon. 

NeuAardon. 

Aigrelardon* 

Biflelardon. 

Guiguelardon. 

PoyTelardon* 

Ve2elardon« 

Myrelardon. 



Noms inconnus entre les Maranes 8c Tuifi^ 



Coiiillu. 

Sallajiier. 

Crcuonnadiere. 

Raclenaveau. 

Cochonnier. 

Peaudeconnin* 

Apiçracis. 

PaftiflTandrier. 

Rafl^rd. 

Francberiguee. 

Monftardior. 

VinetteuK. 

Potageouarc . 



Frclaut. 

Beneil. 

lufvcrd. 

Marmitige. 

Accodepot». 

Hofchepot. 

Brifepot. 

Gallepot. 

Frillis, 

Gorge iatlée. 

£fcargoutandicre» 

BoiiilloA fec. 

Souppimari* • 
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Efchinade. Macaron. '*^ 

Prczurier. Elcarlaufle. 

Briguaillc. Ccttui fut de cuifîne ciré en charn^^ 
bre pour le fcrvice du noble Cardinal le Ve- 



neur. 
Gdccrouft. 
Efcoiiillon. 
Beguinet. 
Efcnarbotticr. 
Vicct. 
Vitaut. 
Vit vain. 
îolivcc. 
Vit neuf. 
Viilempeiurd. 
Viftorïcn. 
Vit vieux. 
Vit velu. 



Hàtiveau. 
Alioyandierc. 
Efclanchicr. 
Gaftclec. 
Rapimontes. 
Soufflemboyau.' 
Peteuïc. 
Gabaonite. 
Bubarin. 
Crocodillet. 
Prelineant. 
. Balafre. 
Mafchourré. 



A 



Mondam inventeur de linulic Madame , & pour 
telle invention fut ainfî nommé en langage 
Ecoffc- François. 



Claquedent 

Badigoincer. 

Myrelangoy. 

Becdaifêe. 

Sincq>oc. 

C/relclipipingiies 

Maunet. 

Godepie. 



Gaufifreux. 

Saffrauier. 

Malparouarc. 

Anticus. 

Navelier. 

Kabiolas. 

Boudinandiereb 

Cocbonnet. 



Robert. Cettui ftt inventeur de la lauffe Robert, 
tant falubre & nccelTaire aux Connis ibtis, 
Canars, Porcfrais , Oeufs pochez , Merlus 
fallcz,& mille autres telles vianAcs. 

Froiddanguille. Sa<:abribe$. 

Rougenraye. Olymbrius. 

Gourneau. ' Fouquet. . 

Griboiiillis. Dalyqualqum. 



Salmigondio. Mucydan. 

Gringalet. . . Matacruis. 

Ar^nfor. - Carte virade. 

Talemoufe. Coquefîgruc. 

Saupoudré. * Grobcc. . 

Pellefrite, . Frippellippcs. 

landore.. Friantores. . 

Calabre. Gaffelaze. 

Navckt,, Vifedecache. 

Foyart. .Badelory. 

Grofgallon. Vedel. 

Brenous. Bragiribus. 

Pedans la Truye entrèrent ces nobles cuifiniers, 
gaillars,gallansjbriiiques5& prompts.au com- 
bat. Frel^ Jean avecques fon grand badelaire 
entre le dernier ife ferme les portes à reflbrt 
par le dedans. . . 

C H A P. XLI. 

Comment Pantagruel rompît lu AndoiiiJUs aux 
gençux. 

TAnt approchèrent ces Andouilles oue 
Pantagruel appcrçût comment elles dé- 
ploioient leurs bras,& jà commen^oient 
bailler bois. Adonques envoyé Gymnafte enten- 
dre ce qu'elles vouloient dire, & fur quelle que- 
relles elles vouloient lU:is de fiance guerroyer 
cenire leurs amis antiques , qurrieti n'avoif ne 
nie! ri^riri^fiÉKL^leauaevantdesf rrpiie- 

^ s & profonde revcreuce, 
\f diuni: VotreSjVotrcs, 
•^''•cous j & a comiTiaode- , 
•li gras vôtre antique 
^fin'otitracooié, qu'il 
jr,ï$. Qyoy<]uç Ibitj i 




livitî? TV, ChàKXLI. ijf 
ee nwt «n gros Ccrvclat fauvage & farfeIu,antU 
cipam devant le front de leur bataHlon le voulut 
Uifir àlagorgc'Far E^|tu,dit Gymnafte, tu h*jr 
entreras ^*à taiHonsîaiiYfi entier ne pourois-tu. 
Sifacquelbnépéejbaifemoncul (ainfî hnom- 
inoit-i\)à deux mains, 6f trencha le Cervclat en 
deuK pièces. Vrai Dieu qu'il étoit qraslil me fou-- 
vint du gros taureau deBcrnequifut à Marigtun 
ttté à la défaite des Souiffes. Croiex qu'il n*avoit 
giïéres moins de quatre doigts de lard fur le ven- 
ue. Ce Cervelat éccrveW coururent AndouiJIes 
for Gynînalle, & le terralToient vilaifiemcnt , 
quand Pantagruel avecqutrs fes gens accourut le 
grand pas au fecowrs. Adonques commença le 
combat Martini oélè-mêle. Riflandouillerifloif 
Andouilles. Tailleboudin tailloitBi)udins. Pan- 
tagruel rompoit les An douilles au gcnouil. Frère 
îcan fc rcnoK coi dedans faTruye tout voiant Ôc 
confideranc quand les Godivcaux qui éroknt en 
embufcade fortirenc tous en grand éfroi fur Pan- 
tagruel. Adônques voiant frère Jean le defarroy 
& tumulte, ouvre les portes de la Truye, & fort 
avtwues fcs bons foudars , les uns portans bro- ' 
chcsacfer,les autres tenanslandiers,contrchaC. * ' 
tiers, paellcs,palcs,coquAffcs,grîleSjfourgons,te- 
nailies, lichcfritcs, ramons, marmitcs,morticrs, 
pilons, tous en ordre comme brûleurs de hiai- 
ions:huflans èc crians tousenfemblc épouvanta- ' 
blemenriNabu7ardan,Nabu«ardan,Nabu/ardan, 
En tek cris & émeutes choquèrent les Godi- ' 
vraux,& à travers les SaucilTons.Lcs Andouilles 
foudain apperçûrent ce nouveau renfort , & fe 
mirent en fuite le grand gallop , comme u elles 
culVent vu tous les diables. Frère Jean à coup de 
bcdames les abatoit menu comme moûchrs : fes 
foudars ne s*épargnoient mie» C*étoie picié. Le 
camp étoic touc* couvert d*Andouillcs mor« 



tes , oo naTrées. £r<{ic le conce, a ue G Dieu n V ' 
«at poiinrù , la génération^ Andouillique eue , 
|iar ces foodars culinaires toute été exterminée. 
14ais il aviot an cas merveilleux. Vous en croi- , 
rez ce que voudrez. Du côté de la Tranfmonta<- 
ne avala un grand,gras,gros,gris pourceau^aianc . 
ailes longues & amples , comme font les ailes,, 
4'un moulin à vent. £t étoit le peonage rouge 
cramoifi, comme eft d'un Phoenicoptere : qui en , 
Xanguedoth "eft appelle Flammant. Les yeux . 
avoit rouges & flamboyans , comme un Pyropc. . 
Les aureilles verdes comme une émeraudepraf- 
iine:Ies dents jaunes comme un Topazeda queue 
longue noiie comme marbre LacuUiantilçs pieds 
blancs,diaphahes & tranfparens^comme un Dia- 
inant : & étoient largement pattez ,.comme fonc ^ 
les oyes>& comme jadis à Tholofe les portoit la , 
Royne Pedauaue.£t avoit un collier d'or au col» 
autour duquel écoient quelque lettres Ioniques, 
defauelles je ne peus lire que deux mots T^ 
A ©HKAN , Pourceau Mivcrve enfeignant. Le 
temps étoit beau 8c clair. Majsi la venue de ce . 
monftre il çonna du côté gauche 6 fort , que 
nous refldmes tous étonnes. Les Andouilles 
foudain que l'apper^ûrent jetterent leurs armes , 
& bacons, & à terre coûtes s'agenouillèrent,! ç- 
vantes haut leurs mains jointes , fans mot dire , . 
comme fï elles radoraffencFrerc ]ean,avecques 
fes gens., frappoit toujours , & erobrochoic An-? 
douilles. Mais par le commandement de Panta- 
gruel fut formée retraite , & ceflerenttoutes ar-» 
mes. Le monftre ayant pluCeurs fois volé 8c re- 
volé entre les deux armées jetta plus de vingt 8c 
fept pippes de moutarde en terre , puis difparuc 
yolancf ar l'air & criant fans ccfle^ Mar^igras». 
Mardigras^ Mardigras. 

Chap. 
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Chap. XLII. 

Comment Pantagtuei parlemente avecques Nifble^ 
fitb Reine des AnâomUes^ 

LE monftre fufdit plus n'apparoiffant , & 
rcftances lesdeux armées en filence,Pan- 
cagruel tlemanda parlementer avccquîs 
la dxmz Niphlefech,ainfi écou nommée la Ro^-> 
ne des Andouilles , laquelle étoicprés les enfei- 
gnes dédans fon coche. Ce qu? fut facilement 
accordé. La Rôynè décendit en terre,& gratieu- 
fement faluà Pantagruel & le vid volontiers. 
Pantâ^el foy complaignoic de cette guertre.El- 
le lui fit fes excufes hontfltement , allegant que 
par faux rapport âvoit été commis Terreur : & 
que fes efpions lui avoienc dénoncé , que Qua- 
rêm^prenanc leur antique cnnemy étoïc en ter- 
re déceniu , & paffoit temps à voir l'urine dîs 
Phyletercs. Puis le pria vouloir de grâce leur 
panJonner cette olFenfejallegant qu'en AndouiU 
l« plutôt l'on trouvoit merde que fiel : etj cette 
condition , qu'elle & toutes (es fuccetrices Ni- 
phlcfeth à jamais tiendroient de lui 8^ fes fuccet 
leurs toute Mfle & païs à ïoy de hommagerobeî- 
roient en tout & par tout à fes mandemens : fe- 
roienttk fes amis amies : & de fes ennemistn- 
nemies :par chacun an, en reconnoiffance de 
cette feauté lui envoyeroient foixante Sfdixhuit 
mille Adouilles Royalles pour à l'entrée de ta- 
ble le fcrvir fix mois fan. Ce que fut par ellefait: 
& envoya au lendemain dedans fix gransBrigan- 
tins le nombre luldit d'Andouilles RoyaHesaa 
bon Gargantua f3us la conduite de la jeune Ni- 
phlcfeth Infante de Tifle. Le noble Gargantua 
en fit prefeiit,8c les envoya au grand Roy de Pa- 
Tem. H. - M 
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ns. Mais au changement de l'air, auflî par faute 
de moutarde(fBaume naturel Se reftaurant d'An-- 
douilles) moururent prefque toutes. Par r-oftroi 
6t vouloir du grand Roy forent par monceaux; 
en un endroit de Paris enterrées , qui jufques à 
prelent eft apnellée , la rue pavée d*AndouiUes. 
A'ia requête des Dames de la Cour Royalle, fuc 
Miphleleth la jeune fauvée & honorablemenc 
trairée. Depuis fut mariée en bon 8e riche lieu»' 
•& fit pluiieurs beaux enfans^dont loiié foit Dieu. 
Pantagruel remercia gratieufement la Royne: 
pardonna toute l'ofFenfe : réfuta l'oftre qu'elle 
avoit fait : & lui donna un beau petit couteau 
pargois.Puis curieufemenc l'interrogea fur l'ap- 
parition du monflre fufdit. Elle répondit que 
c'étoic l'Idée de MaKligras leur Dieu tutelaiM 
"en temps de euerre , premier fondateur 8c origt« 
fia} de toute Ta race AndouiUique J'ourtant fem- 
bloit-il â un Pourceau, car Andouilles furent de 
Pourceau extraites. Panta^uel demandoit à 
quel propos & ouelle indication curative il avoic 
tant de moutarde en terreproje^té. La Royne ré*, 
pondit , que moutarde étoit leur Sangreal Ôc 
Baume celefte : duquel mettant quelque pea 
dedans le» playes des Andouilles terrauées, en 
bien peu de temps les navrées guerifToient > les 
mortes reffufcitoient^Autrespropos ne tint Pan- 
' tagruel à la Royne :& fe recira en fa nauf. Audi 
firent cous bons compagnons, av^cqud leurs ac* 
mes & leur Truye^ 
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C H A V. XLIII. 
Fsau^fwdidkiBiit ai tjft de Knéch. 



DEiK jours après arrivimcs en Tlfle de 
[Rojch, & vous jure par l'écoiUe Pouifi- 
nim » que je troava y Vétit de la vie du 
peofic ériange plus que je ne dis. Us ne vivent^ 
Wde vcor. Rien ne boivent > rien ne mangent/ 
finao vent. Us n'ont maifons que de gy rouccces. ' 
En iems jardins ne fement que les crois efpeces 
de AneoMHie. La Rué Si ancre» herbes carmina- 
offcs, îlseaécurentibignenfemenr. Le peuple 
comn ua nmrfeyaliinentdrulèdeévancoirsde 
]èmes,^pjpier, de toile, félon leur faculté 
& poiflancc. Les riches vivent de moulins à 
vcacQuand ils font quelque fefiin ou banq uer y 
isàceficnt le» cables ions un ou deux moulins à 
icBcLàrepaiflèncatlèscommeànèces. Ecdu>-' 
net bar Kpas diipucentdç la bonté,czrellence> 
bkbméy racité des ven», comme vous buveurs 
^fesbajDquns philcyfophcs en.matiere de vins.- 
LTia Soûe le Sirocb , l^autre le Beich , l'autre le 
Gibia , l'autre la Biie, l'autre Zcphyre, l'autre 
Gilsx. AàsA des aunes. .L'autre le vent de la 
cbea»le;poor les muguets âcamooreux^Pour le» 
nntodcr^siJfegt de vent>coulis>conHne de cou- 
^jmaommt les.maladpsdc nôtre pais. 0(me 
diiâitflnçetk enflé^qui pomroiravoir une vciïîe 
de et bon vont de Langitegotb que i-on- nom- 
■e Ceicie i Le ftoUe Sairron Médecin padlinc 
sa jour pav ce pais nous conçoit qu'il eft ù fore 
qu'il R&vcrfe les charetics chargées.O le grand 
biea qu'il fcroit à ma jambe CXrdipodique. Les- 
givÂesne îcnt les meilleures. Mais ,dic Panur-. 
ç^nue gtoâr botte de ce boa vin de Languegoth 

M ij 
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qui croie 4 Mirevaux ,Canccperdrift , ic fromi^ 
gnanr.le vif 4in homme de bonne apparence bien 
refl«mblanc à la venirofe « amèrement /courroucé 
contre un fien grof grand mAet^Sc un petit pAgr^ 
& les battoic en diable > i grands coups de brode- 
âiun* Ignorant la caufe du courroitx penfois que 
fut par le confeii des Medecins,comme chote ù^ 
lubre au maure, foi courroucer Se bacttv : au va» 
let f itre battu* Mais je ouï qu'il f eprochoit au 
valet lui avoir été robe a demi nneoyrede veut 
Garbin « laquelle il ||ardoic chèrement comme 
viande rare pour l'arriere-£ûfon« Ils ne fiaiicen^ 
ils ne piflent ,ils necrachettc en cette lile« En r^ 
compenfeils vénent^iU pedeoc>ilsrottent co« 
pisulemenc* Us pâtiflient toutes ^rtes . 8s toutes 
efpecesde maladies* Audi toute maladie naît 5c 
procède de ventofité , comme déduit Hippocra^ 
tes HbsdiflâtWtu* Mais la plus épidemiale eftla 
cholique venreufe^ Pour v remédier ufenc de 
ventofes amples # &yreodent force ventofitez^ 
Us meurent tous Hy^ropiques tympanices* Et 
meurent les hommes en pédant» les femmes ea 
venant* Ainii leur fort l'ame par le cuL Depuis 
nous pourmenans parl'lfle rencontrâmes trois 
gros éventés îefquels alloienc a l'ébat voir les 
pluviers^quilàfonteu aboadanc«& vivent de 
n;éme dsëte. )'aviiâi que ainfi comme vous Biu* 
veurs^jllans par pals portez flaccons^femeres^te 
bottteillesypareillement chacun a la ceint ur^efKMr^ 
toit un beau petit foufflet* Sipar cas vent leur 
falloit , avccques ces jolis ïbufleei i\% en ibp*' 
geoient de tout frais, par attraâion & expuHionr 
réciproque, comme vous lavez que vent ctïni^ 
ftnriale définition » n'efi autre cholé que air iioC'» 
tant & ondoyant* En ce moment de par leur Roy 
nous fut fait commandement que de trois heu^ 
res n'cuflions à rccirer ea nos navires homme nç 
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r»ninedu.païs« Car on lui avoir robe une^eie 
pleine du veiK propre qne jadis i Uliflfes donna le 
bon ronfleorEohts pour guider fa naiifen temps 
caim^. Lequel il i^ardoit religie«fement>conime 
un autre Sangreaf,& engueriâbit plufieurs éhor- 
mesmaladies/eulement en iachant^ élargiflÔme 
es maladesautant qu'en faudroit pour forger uo 
pît virginal : c'eft ce que les Sainâimoiliaaesatt^ 
pdknt ibonec. 

C H A pw XLIV. 

CmmeMtUsftHtisfigyfSâêétmiisgrémdt venta; 

PAotagntel louoîc leur police 8c manière de 
virre , & dit à leur Poteftat Hypenetmen : 
Si recevex l'opinion d'Epicurus , difant le 
bien fouverain confiftet en volupté. ( Volupté ^ 
dis-jc»^<^il^ ^ ^^^^ peniUe ) )c vous repute biea« 
hsateox. Car v6tre vivre , qui eft de venc , fte 
vous cofite rieti ou btenpeu > il ne faut que 'fbu& 
Her. Voire , répondit le Poteftar. Maîscette vie 
tnonelle'rieivri'eft beat «de coûtes pars, Souvenc 
quand fommes à table nous alimentant de ^ùel« 
que bon & grand vent de Dieu > comme de Man- 
ne cdtût, aifes comme pères, quelque petite 
ploie furvient , laquelle nous le tollit 8i abat. 
Ain& font maints fepas perdus par Faute de vi- 
ouailles. C^A ditpanurge » comme len^nde 
Quinquenais -piflànt f^r le féflter de ia femme 
Quélot>-abatit le vent punais,quien (brtoit com- 
me d'une magillrale Edipile. l'en fis naguère^ 
un dizain joiiet. 

femm fitânt 0m fiirfù vîn9 nomvioux 9 

Trtmhlet tncér (jS hwHténs en Uuf i$e , 

Pria Slueiùt ûfritet les fiaveémx - 

AkurfQkfferi^mrfaiHîUtvîikk 
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Ceiâ fut fait, fuis fam milantolie 
Se V0ut cêucbèr , hiufeni , prenant femmem. 
Mets ne ffuvânt fenin dormir en femme, 
t4mt fêrt venait Slgeiety & tant fouvent^ 
. JU €emfîffa. Puis iteilay iit^H^ cemme 
. Tefue pluie ahat bien un grand *9ent. 
. Nous dav4ncage( difok le Poe eftac)avan» unç 
.annuelle calamké bien grande & dommageable* 
C'eft qu'un Geanc nommé Bringuenarilles^ qui 
habite en l*Ifle de Tohu , annuellement par lé 
confeil de fes médecins ici k cranfporte à la pri- 
me Vere pour pretidre purgacion:& nous dévore 
g and nombre de Moulins a yenc,comm<; pilules» 
de foufflets pareillement , defgucls il elt fort 
tftianc. Ce que nous yiencà* grande miibre : de 
en jeûnons crois ou quatre Qgarémes par cha- 
cun an : fans certaines particulières rouaifons 
&oraifons« £cn'y(av0z-vous/kroandoicPan- 
tasruel , obvier ? Par le conttil , répondit le Po^ 
tei{at> de nos maitresMezarimSyjiQnsavons^ 
mis en la ùÂioù qu'il a de co&tume ici venir^ 
dedans les Moulins force coqs 3c for^epoulles^ 
A la première ibis qu'ilJesavalla > peu s'en faU 
tut qu'il n'en mour4t. Car ils lui chantoienç 
dedans le carps> & lui voloieqt à travers l'efto^ 
mac, donc comboi£.en lipothymie icordiaque 
paiSon 9 ,3c convulfiop horxifique & dangereux 
fe : comme fl quelque (erpenc lui fûc par U bou^ 
<he entré dedans VcSkoffific. Voila, dit frerç 
Jean , un comme , mal à propos > & incongru» 
• Car j'ay autrefois oui dire, que le ferpenc cntrç 
«dedans l'eflomac ne fait d^plaiiiraucu» 3c fou^ 
«ain retourne dehors, (i par les pieds O'.i prend L; 
patient,lui prefencanc prés la bouche un pacflôii 
plein de lait çlMMd* Vous, dit Pancacru:!, l'avez 
ouï dire:aù(li avoi^it ceux qui^ vous rontraqon- 
^é* Mais cei pçn\it4G>, pc fuc Qnq^es va oç.lû. 
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Hîppocrares iib. j. E>iV. écrie le ca$^tre de foti 

teims avenu : & le parient Ajbic écre mort par 

fpaune Se convulfion^ CXitrc pins difoit le Po<«^ 

teftat , tous les Renards du païslui entraient en 

gueule pourfuivans les gehnes , âr trépaiîbit à 

tous roomens , ne fut que par le cbnfeil d'nn Ba« 

din enchanteur , l'heure cfaparoxyfme il écor*' 

choit un Renard pour antidote & contrepoi(bn« 

Depuis eue meilleur avis , 8c y Femedie moyen-' 

nanc un clyfterequ'on lui ballle/ait d'une déco* 

ftion de grains de bled & de millet , efanels ac-r 

courent les pottlleSj,enfemble de foyes d'oyfons,. 

efquels accourent les Rtnanis. Àuffi des pilule» 

qu'il prent par la bouche> comoofées de le vriers-* 

& de chiens tcrriersw Voycz-lâ nôtre malheur.. 

M'ayez peur gens de bien(dit Pancagruel>defor ^ 

mais. Ce grand Bringuenarille» avalleur de 

Moulins à vent eft mort. Je le vous aflure. Ec 

mourut fuffbqué & étranglé mangeant un coia^ 

de beurre frais à la gueule d'un four chaudpair 

fordoDûance des Médecins» 

G H A p. XLV. 

€ûmmini Tantagruêl dicendit en l'IJle des Pafcffguef^ 

AD lendemain matiit^liicontrâmes l'Ifler 
des Papefîgues* Lefquels )^dis étoienc 
riches Se Ubres^âc les nommort-on Gail^ 
lardets,pour lors étoient povres,malheureux, &c 
fubjets aiîx Pâpi mânes. L'occafion avoic été tel- 
les. Un jourde fête annuelle à bàcons> les Bour- 
gucroaiftres, Sindics &gros Rabis Gaillardets 
étoicDf allez paffer temps & voir la fête en Pa- 
pimanie , ifle prochaine. L'un d'eux voyant le 
portrait Papal C comme écoitde louable coûtu- 
mt pubU(^uemciick.moiurer es jours dsféce à) 
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doubles batans , lui fit la figue. Qui eft en iceluî ,1 
pais (igné de concemnemenc 8c dérifion manife- ''' 
fte. Pouricelle vangerles Papimanes quelques ||^ 
jours après faûi dire gare , fe mirent tous en ar-; 
mesjfurprindrentjfaccagerent & ruinèrent toute '' 
riHe des Saillardets : taillèrent à fil d'épée tout ^ 
homme portant barbe. Aut femnjws &jouven- " 
céaux pardonnèrent avec condition femblable à ^' 
celle dont l'Empereur Federic Barberoufle jadis ^*^ 
ufa envers lesMilanois. Les Mibnôis s'étoienc^'' 
contre lui abfent rebellez, &avoient l'impera-;- 
trice fa femme chaflfée hors la ville ignominieU- "■ 
femenc montée fur une vieille mtue nommée'; 
Thacor à chevauchons de rebours : fayoir eft , le ^ 
cûl tourné vers la tête de la mule , & la face ver» ' 
la croiipiere. Federic à fon retour les ayant fub- '^ 
juguez & refferrez , fit telle diligence qu'il re- 
couvra la célèbre mule Thacor* Adonques au - 
milieu du grand Brouct par fon ordonnance le 
bourreau mit es membres honteux de Thacor ' 
une figue , prefens 8c voyans les citadins captifs : 
puis cria de par l'Empereur à fon de trompe^ que 
quiconques d'iceux voudroit la mort évader , ' 
arr.icîiic publiquement la figue avecques les ' 
dtncs , puis la remit au propre lieu fans aide d^ ^ 
mains. Quicona^s ^n fcroit refus , feroit fur ' 
J'in 11 int pendu étranglé. Aucuns d'iceux eu- ' 
it honte 8C horreur de telle tant abominable ' 
eiide ,1a poftpoferent à la crainte de mort : 
"ureiir pendus. Es autres la crainc;p de more 
l'plni fur telle honte. Iceux avoir i bellcs-dens 
: h Kgue, la montroient au bojre apcrtement 
^ms r £cco lo fico. En pareille ignominie, le 
z des ces povres & défolez Gaiifardets furent 
prt garantis 8c fauvez. Furent faits eCclaves 
Tibucaires ,& leur fut impofé nom de Pa-y 
sues , parce qu'au portrait Papal avoienc 
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fait 1t figue. Depuis celui temps les povres gcji$ 
n'ivoient prolbcré. Tous los ans avoicnc grê- 
le , tcmpècc , famine , 8e tout malheur corn* 
tnc éternelle punition du péché de leurs ancé* 
trcs ^ parens. Voyant la mifere & calamité au 
peuple Vpl^« avant entrer ne voulûmes. Scu^ 
Irmcnt pour prendre de l'eau benice & à Dieu 
nous recotnftiander , entrâmes dedans une peti* 
te Chappcllc prés le havre ruïnéc , délolée U 
découverte, comme eft à Rome 1; Tcm^^h de 
Saint Pierre. En la Chapelle entrez & prenants 
de i'cauc benke , appci tûmes dedans le benoi^ 
:i-r un homme vêtu d'ecolcs * &r tout drdaiii 
l>2ue caché cemnie un canard au plonge, ex* 
cîPré un peu du net pour rel'pirer. Autour de 
Ij.'cioienc trois Prccrcs bien ras Se tonlurcz; 
li'ants le Grimoire , & conjurants les diables; 
Pintagruel trouva le* cas étrange. Ec deman- 
dât qu-ls jeux c'étoient qu'ils jouoient-U , 
fuiavcriy que depuis crois ans pailrz avoic en 
l'IiJe retjiié une peftilencc tant horrible , que 
r^urla moitié Se plus le pais étoit relié defcrt ^ 
le \ts terres fans poffcffcurs*. Palîce la peihlcn- 
ccctttui homme caché dedans lcbenoitier,a- 
voir un champ grand St fterile , & le lemoit de 
roozcUe en un jour & heure qu'un petit dia- 
ble { lequel encore ne fçavctir ne tonner ne grê- 
ler, fors leulemeric le perfil & ki lioux^ enco- 
rrs au/S ne fçavoit hre ne écrire ) avoit de Lu- 
cifer impetré venir en c^ttc Iflç dcsPapefigues 
fv>^' recréer & ébatrc , en laquelle les diables 
avoient familiarité grande avecque les hommes 
&• femmes, & fouvént y alloienr palfcr le temps. 
Ce diable arrivé au lieu , s'addrefla au Labour- 
reur , & luy demanda qu'il failoic. Le povre 
homme luy répondit qu'il Temoitceluy champ 
derouzclle , pour l'oy aider i vivre l'an fuivant. 
Tsm. n. N 
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TiTïk ^ i. 2fe & mnv »<: » anrirstfar- Car depuis r», 
1%^-^ ic it-sonKi^ m^ar ?i9e rstts fices la fi^' 

^r l^)«sssic^«-.»urîrlr cteer». Mats €*€& 
9i^ ^QviU» .«AT -^WT 3085 rarcsiZtns le profit. ]c 
i^ ^WHJt ^ x'.TQûcic jr i-dôooraff. ]*cctens , die 
i 2^^cte . -;vi^ «^t yzoôt avmant nous ferons 
it<aiiv «ïcsw uUii ^<ri ce qsie croîtra far terre « 
ir^o^ ce «îu'tîtt terre fat couvert. Le choix 
01^ 3((fhimf^ > C4r je l.;i> diable extrait de noble 
ac anci^ocracesttttt'c» qu'un vilain.îe choiiisce 
«u çrieo :erfe>ni auras ledcffu*. En quel tems 
ifit* jà qijewietcc ? A roy-îuillct , répondit le La- 
bottc^ur. Or > dk le diable , je ne faudrai m'y 
couver. lii-s-*u»«ft^>co«j«^c ^^t le devoir. Tra- 
vaille > vilaiiv > iiavaille. ]e voi$ tenter du gailr 
kijid^ccb.^ à: luxure lei pobles nonnainsdc Pet- 
teù:<> te* CMgois & Briftiux auifi- De leurs vou- 
)(HFs>eiuis plus qu'afluré :Au joindre iera le 

^^^ C D A V. XLVL 

CMJiK»! /e f e<î' I>i43/e fut trompé par un Labûê'* 
nur de Fafepgmert. 

. i 

LA my-luillec venue le diable fe xeprefente 
au iicujaccompagné d'un efcadroado pe-. 
tit$ diableteaux de coeur. la rencontrant. 
le taboureur,lui dit; Et puis vilain,commcnt t'es, 
tu porté depuis ma départie ? Faire ici convient 
parcages. C'cft , répondit le Laboureur, rai- 
Lors commença le Laboureur avccqucs les 
feycr le bled. Les petite diables de même ti- 
p le chaume de terre. Le Laboureur battit 
>-'^cn l'ajrçi le venût , les mit en poches, le 
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porta au marché pour vendre.Les diableceaux ii- 
watdeméme, &au marché prés du Laboureur 
pour leur chaume vendre s'aâlrenc.LeLaboureur 
vendit très-bien Ton bled , & de l'argent emplie 
un vieux demi brodequin 9 lequeHl porcoit a fa 
ceinture. Les diables ne vendirent rien: ains au . 
contraire les païfans en plein marché fe mo- 
quoient d'eux* Le marché clos^dic lediable au La-* 
boureur,vilain,tum*as à cette fois trompé,à fau- 
trsnemc trompera. Monfieurlcdiable,répondic 
le Laboureur , comment vous aurois- je trompé, 
qui premier avez choifi ? Vray eft qu'en cettuy 
choix me penfiez tromper,efperant rien hors ter-» 
rc ne iffir pour ma parc , & ddTous trouver touc 
entier le grain que j'avois femé, pour d'icelui 
tenter les gens fouffreteux> Cagocs,ou avares, 8c 
par tentation les faire en vos lacs trébucher. 
Mais vous êtes bien jeune au métier. Le grain 
que voyez en terre eft mort & corrompu, la cor- 
rapûond'itelui a été génération de l'autre gue 
m*ave2 vu vendre. Ainfî choifîffiez-vous le pire, . 
C'cft pourquoi étesmaudit en l'Evangile. Laif- 
îousjdic le diable,ce propos, dcquoy cette année 
fcqucnte (>ourras-tu nôrre.camp i'emer î Pour 
profit, répondit le Laboureur , de bon ménager, 
leconviendroit femer de raves. Or , dit le dia- 
ble , tu es vilaiu de bien : feme raves à force , je 
les garderai de la tempête , 8c ne grélerai poinc 
de/lus. Mais » entens bien , je retiens pour mon 
parcage ce que fera deffus terre,, tu auras le def- 
fous.Travaille,vilain>travaille.]e vois tenter les 
Hérétiques , ce font âmes friandes en carbonna- 
dcrMonfieur Lucifer a fa colique , ce lui fera^unc 
gorge chaude. Venu le temps de la cueillette, 
fe diable fe trouva au lieu avecques un efqua- 
dron de diablecaux de chambre. Là rencon- 
trant le Laboureur 8c fes gens , commenta fey er 
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:îcuvucuîh l(.'^> tVuiUcs vie R^vtfsb Aprèilujrle 
Lani^v^u-ui ocvh.vnc ;Sc CHOU lôîtjp^ïiïL'Si Ravc»,cJc 
l«i .»*vxt.vi(; u» i>vKÔçïic Auiii N'en vynt COUS ai- 
U:.nw>4v vu ittdLivUc^ Le UibuiuYtti vçiiviow crét« 

'oKtt V ii^ii» > ùii. .iJiniv(wvN 1(? Uubb » ijuc par tojr 
\^ i\àis uv>4u^>c. k veux t.vuc mi slu clumj) «utrc 

j^ii<u^»o4k^ l'iMt l'iàuvit? > sfe v^ttA vlï? \ï\>Ms d^ux prc- 
unt;^ l^ i ti^di^ ^itut a U ^\ut du chitnp. Il etw 
uvi vk*kK"Mit:i 4. .<ii v<ai«v|ttruv, La )yu» ucc ùtx à 
fewiuuit?iV;ovil4)U>)c iç \j AU vt Ay ci\ dublc^j'al- 
lç>A^ içitwi Iç-» ^ilUuU» ChuiiUhv>u^»dc^uilcurs 
vte \H iHtsiH>mi » v$»»t Awil;iiu ^>4v gi iii îi%j3r(c v iric4- 
i«ki>;m.Uî»AUitt\nu ùuidiit^^><ii- uairuthcmeuc, 
^u'iU vuuvui cva>4 mov. AtUli bien k fc*4the 
UWi'^vA dï^Jp\ivt» AmvH.feC lo wuvuy-j urdiiuirc- 
^cta Aiix duU>WN luuUIdu du cuUiu« ^ liniin 

ttUAudvllVÎI Iwilt lUUI^UUdtAiWH. VoUîi^ditCîivîU'il 

u ctt dv)uucr i{ut? d ^«hv-n : dintr ijuc d'4- 

YOV.AI» . i%)ruic^i- s^ut^ de ¥i)^)ieruuH : ibup^'cr i^uc 

dumdiAJlLUih i iii^oubiIivinHcr 4uedci;hariibric- 

ttLV Ë(:tauiii^aîiuuedu^4iiidcc&. IhUvuy^. 

S<i ^^i<f MvMUiiaur kuciltr le pdc 4 cous les re* 

IdH d^ ^4t tidcts pour eturéc de cible. Ec le 

iUuloit dw'iuiwt d'cuolicirtu Uài% ( Us J ne ùy 

fit v^ucl mallwur d<:|Hiu cetcaincs aunées lU 

^t 4>r^u^ Uuu études 4|v>4Ut les lilUKCS 

lUik^v J^Hàur cttte «^^MUe ^-"lus n'en pouvons au 

diuUc l'un c\rti\ kt a\)y <)ut ti les Ciph4rft ne 

a«)us y Aydtmc , leuts âcans pif menaces , in- 

j *dirti:e » vialem^ » 0^ bt ulemens leur faine 

^ > .^ntrt les mains plus à bas ii*en gt tgno« 

^'AvvKau pervertilkur dt droit « & 

: povres ^ens , tl le dine ordinai- 

nc iay nian^uciu. Mais on ii tache 



Livnfi IV. CiiAP. XLVII. 14^ 
4t toujours un pain manger. Il dit n'aguef es en 
plein chapitre qu'il maitgeroit volontiers Tamç 
d*un Caphard', qui eut oublié foy en fon fermoti 
recommander. Et promit double paye 8c nota« 
ble appointement à quiconque luy en apporte* 
roitune de broc en bouche. Chacun de nous ft 
mit en quête. Mais rien n'y avons profité. Tou« 
admoncilent les nobles Dames donner à leur 
convent. De reffiner il s'eft abftenu depuis qu*il 
eut (k forte colique provenante à cauie que es 
contrées Boréales l'on avoit fes nourriffdns, vi- 
vandiers, charbonniers & chaircuitiers outragf 
vilainement. Il fouppe trésbien des marchands 
ufuriers, apoticaires, fauflaires, billonneurs, 
adùlterateurstle marchandifes. Et quelquefois 
qu'il eft en fes bonnes , regobillone de cham* 
brieres , lefquelles avoir bu le bon vin de leurs 
maîtres, remplirent le tonneau d*eau puante* 
Travaille, vilain, travaille. Je vois tenter les é* 
coliers de Terbizohde,laiffer pères & mères* 
renoncer à la police commune , foy émanciper 
Atsédits de leur Roy, vivre en liberté foûterrai* 
ut,méprifer un chacun , de tous fe moi^ucr , Se 
prcnans le beau Ce joyeux petit beQ:uin d'inno- 
cence Poccique,foi tous rendreFarfadets gentils. 

C H A 9. XLVII. 

Cimment le Diable fut trofhpi yar une 'vieille de 
Pafefiguiere. 

LE Laboureur retournant en fa maifon é- 
toit trifte 8r penfif. Sa femme tel le 
\^oiant,cuidoit qu'on l*eût au marché dé- 
robé. Mais entendant là caufe de fa mélancolie , 
voiant aulfi fa bourfe pleine d'argent^doucement 
le reconforta : & l'aflûra que de cette gratelle 
mal aucun oe'lui aviendroic. Sealemenc qae fui 
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15© P A N T A 6 IC E t , 

tlic il e&c à fe pofer 8c rq>orer .Elle a voû jà pôuf* 
peufé bonne imië. Pour le pis , difoic le LaDou« 
reur, je n'en aurai qu'une érafflade:)x* me rendrai 
au premier coup Se lui quitterai le champ. Rien 5 
rkn , dit la vieille , pofez-vous fur moy & repo-* 
fcz : laiflez-moi faire. Vous m'avez dit que c*c(t 
en petit diable : yc le vous ferai foudain rendre 
k champ , 8c nous demeurera. Si c'eût été un 
crand diabie^il v auroic a penfer. Le jour de l'af- 
S«4nation étoic fors qu'en rifle nous arrivâmes.r 
A bonne heure du matin le Laboureur s'écoic 
très-bien confeiTé, avok communié, comme bon 
Catholique , 8c pat le confeU du Curé s'étoic au 

{»longe caché dedans le benoitier, en l'état que 
'avions trouvé. Sur l'inftant qu'en nous racon<^ 
toic cette hiftoire , eûmes avertiiTemenc que U 
vieille avoic trompé le diable 8c gagné le cnamp* 
La manière fut celle. Le diable vint à la porte dil 
Laboureur, étonnant, s'écria ;0 vilain^ vilain^ 
ça , ça, à belles grifes. Puis entrant en la maifoti 
galant kc bien déliberé>8: n'y trouvant le Labou- 
repr,avifà fa femme en terre pleurante 8c lamen- 
tante Qu'ett-ceci?demandoit lediable.Oûeftil? 
Que fait-il?ha4dit la vieille,oû eft-il^le méchant. 
Je bourreau,le brigant?Il m'a affolée, je fuispcr- 
diie , je meurs du mal qu'il m'a fait. Comment, 
dit k diable j qui a-t-il ? Je le vous galleray bien 
tantôt. Ha^ditla viçille,il m'adit,leboure2U, 
lenran, l^cgratigneur de diables, qu'il avoit huy 
"îgiîatimi de fe grater avec -vous , pour cflfajrer 
Igles^il m'a leulement graté du petit doigt 
Ire ks ]ambes,& m'a du toutaffolée.le fuis 
r.jamais ie n'en gueriray, regardez. Enco- 
^j1 ailé chez le Maréchal foy faire éguifcr 
Qointer les grifes. Vous et es perdu, Mon- 
^ fiable, mon ami. Sauvez- vous, il n'aré- 
K^ÛCi^-Yous^jc vous en prie. Lors ie 



LîvKi IV. Chap. XiVlîT. itx 
découvrit jufques au menton en la forme que ja« 
dis tes femmes Perfides fe preTencerenc à leurs 
enfans , fuyans de la bataille » & luy montra i'oa 
comment a nom. Le diable voyant Ténorme fo- 
lution de continuité en toutes dimenfions , s'é»- 
cria:Mahon, Demiourgon. Megere, AleAo^Per» 
{ephone,il ne me tient pas. Je m'en vois bel erre. 
Cela ? le lui quitte le camp. Entendans la cata. 
ftrophe & fin de Thiftoire nous retirâmes en nô- 
tre nauf. Et là ne fifmes autre féjour : Pantagruel 
donna au tronc de la fabrique de TEglile dixhuic 
mille Roiaux d'or en contemplation de la povre* 
tt du peuple & calamité du lieu* 

C H A p. XLVIII. 

Cêmmenl PanUgru^ dicendit en Vlflt des Papimdnes. 

LAiflans l'ifledefolée des Papefigues navi- 
gâmespar un jour en ferenicé & tout plair 
ur > quand à nôtre vue s'offrit la benoite 
Ifle des Papimanes. JSoudain que nos ancres fu« 
Tent au porc jettéès , avant qu'enflions encoche 
Bosgumenes, vindrent vers nous en unefquif 
quatre petfonnes diverfement vêtus. L'un en 
Moioe eofroqué,crotté,botcé. L'autre en faucoii- 
iûer avec un leurre & grand oileau. L'apuré eo 
folliciteur de procès, ayant un grand ùc plein 
d'informàtions,citation$)Cmquan$ries & ajour- 
oemensen main» L'autre en vigneron d'Orléans 
avecque belles j^êcres de toile, une panoire&r 
une iarpe à la ceinture.Incontineni qu'ils furent 
joints à nôtre nau^ s'écrièrent à haute voix tous 
enfenible demandans?L'avez-vous vû,gens pafTa* 
gers?{avez vous vû^QuiMemandoit PantagrueU 
Celui-là, répondirent- ils. Q^i e(î-il ? demanda 
iirfirejeaa. Paf la mor(.beuf aje l'aûTommcray dç 
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i^% p. A N T A o R a I r . 

4oups. Penfant qu'ils fe gucmcntaflcnt de quel-» 

3UC larron > meurtrier ou facrilege. Comment, 
ircnt-ils , gens peregrins ne connoiffcz-vous 
l'unique ? Seigneur , dit Epiftemon > nous n'en«* 
tendons tel$ termes. Mais expofez-nous ^ s'il 
voU» plaît y de qui entendez, & nous vou^endi* 
rons la vérité (ans diffimulation. C'eft , direnc<* 
ils, celuy qui eft. Lavez-vous jamais vu ? Celujr 
quieft, répondit Pantagruel ,par nôtre Théo* 
logique doAriae eft Dieu. Et en tel mot fe décla- 
ra à Mofes. Onques certes ne le vîmes , 8c n'eil 
viiible à œils corporels. Nous ne parlons mie » 
direat-ils,de celui haut Dieu qui dotpinç par Itê 
cicux. Nous parlons du Dieu en terre. L'avez-, 
vous onques vu? Ils entendent ^ dit Carpalim.^ ^ 
du Pape , fur mon honneur. Ouy , ouy , répon^ 
dit Panurgejouy dea, Mcâleurs, j'enay vu trois^ 
à la vûé'defquels je n'ay gueres profité. C«m- 
ment 9 dirent-ils, nos {^cres Décrétâtes chantent 
^u*il n'y en a jamais qu'un vivant. J'entens> r|^ 
pondit Panurge, les uns fucce(fivement après lt$ 
autres. Autrement n'en ajr-je v& qu'un à une 
fois. O gens, dirent- ilsi trois 6c quatre fois heur 
reux , vous foyez les bien & plus que trés-bieti 
venus i Adbn^ues s'agenouillèrent devant nous^ 
Br iicus vouloient bailer les pieds. Ce que oe leur 
voLi1um:«j>ermettre>leurremonftransqu'auPa^ 
ptfi h àétonunc en propre pcrfonnc vcnoit , iU 
ia uroicn t faire davantage^ Si ferions , fi » ré« 
vlirrrU'ils.Ccla eft entre ndus ja réfolu.Nout 
rions le cul fans feuille > 8c les couillet 
«...m-iu. Car il acouilleslePere faint,nous 
^ Qu vons par nos belles Decretales,autremenc 
ï-roif -il 1^ jpe. De forte qu'en fubtile Philofo- 
u Dccreralinc cette coniequence eftneceffai* 
'^ Pdpc ^ l1 adonques couilles. Et quand 
' .uai:oieût ag moade^ U monde |^lu» 



ttvnB ÏV: Chap. XLVm. t?} 
Papen'auroit.Pantagiuel demandoit cependant 
à un mouffe de leur efquif qui éioientces per-' 
fonnagcs. Il lui fie réponfe > que c'^toient les 
quatre états de l'Ifle : ajoura davantage que fe- 
rions bien recueillis 8f bien traitez^ oui iqu'a-^ 
vlons vu le Pape. Ce qu'il remontra a Panurge,' 
lequel lui dit fecretemeilt. le fais voeu â Dieu- 
c*eft cela. Tout vient à point qui peut attendre* 
A la vûë du Pape jamais n 'avions profité:à cette 
heure de par tous les diables nous profitera com^ 
me jje voy. Alors décendimes en terre , ic rc* 
noient au devant de nous comme en proceflioit 
tout le peuple du pais 5 hommes 9 femmes, petit» 
enfans. Nos quatre étacs leur dirent à haute 
voix:lls l'ont vu. Ils font vû.Ilsfpnt vu. A cette 
proclamation tout le peuple s'agenouilloit de« 
vant nous > levàns les mains jointes au ciel , St 
crians : O gens hcureuxl Obien heureui/Et dur* 
cecriplus^^un quart d'hcure.'Puis y accourut It 
maUre d'école avec tous fes pédagogues , gri« 
maux & écoliers , & lès fouettoit magiftralé» 
mencscomme on fouloit fouetter le petits cnhm 
en nos pais » quand on pendoit quelque malfaU 
tear. Afin ôu'illeurcn fouvint. Pantagruel en 
fut fâché 3 èf leur dit : Meffieurs» fi nedefiftez 
fouetter ces enfans, je m'en retourne, te peuple 
s 'éconna entendant fa voix Stentorée:& vis un 
petit boflti à longs doigs demandant au mahre 
d'école: Vertu d'extravagantes, ceux qui voient 
le Pape , deviennent-ils ainfi grands commecet^ 
tui - ci qui nous menace ?0 qu'il me tarde mer«- 
veill6ufement que je n e le voy :afin de croître K 
grand comme lui devenir. Tant grandes furent 
leurs exclamations , que Hamena^ y accourue 
fainii appellent ils leut Evéque)fur une mule dé« 
bridée , caparaiTonnée de verd , accompagné de 
fcsappôt» (comme ils difoieot ^ de fes fuppân 




auHtv r9ffitm*^<:*^^^ *?*yucri«j goofalons, bafJâ^ 
«hirTv-'-*»^ :K?S'>v*»^Hi<sttk£t nous vouîoit pareil • 
lemvn. t,>f>*5'5<^v>«i^J^vCd(ouce force > comme fis 
«w "5^1^ v^;t.«rtt:tttt*ïi ûoaCbriftian Valfiiiier, di-p 
f»tt.- -cmJui^ Ott i«*t{^ hypophetes dégreffeur 8c 
*tv>iki!.54^ it: Itiur^ i'xiarcs Dccretales , avoit par 
♦,.-i<: Uiîte >{vi'î auifi comme le Meillas tant & fl 
^V'*^^^^'^^ ^^^ )^^^^ attendu, enfin leui écoic 
'4vc<t^^4uifi en icelle lue quelque jour le Pape 
Vv»isiiHHitK À(tcndins cette heureufe journée , fi 
\i!t M à vim perloone qui l'eù( vft à Rome , ou au* 
^I*^>^>*|Ç^ qu'ils cuffent à bien le feftoyer,& fève- 
4hc»HivHti«Kit traker. Toutefois nous en^excuiâmcs 
WiA^«tMiienc, 

C u A p. XL IX. 

tm mmi HêmtnéiK. Bvique des Papt mânes nous mm^^ 
trê les Vranopeter Decrefales. 

Puis nous die Moroenas:Par nos faintesDc- 
cretales nous ei\ enjoint de commandé vw 
fiter premier les Eglifesque les cabarets, 
INMirtaut ne déclinans de cette belle iufticution , 
^\\w% à l^Ëglife »aprés irons banqueter. Homme 
ïh \h. Il . kVh fi ^ I c îean > allez devant , nous vous 
tiuvu^ti^, Viuuen avex parlé en bons termes 8c 
tu Ih>h i Jinthatulrlong-tems aque n'cnavions 
% il. k »n*cu \ i t*uve fort réjoiii en mon cfprit , 8( 
citiv K\m. jv n'cix repaitrai que mieux.C'eft bell^ 
» it i iciuniitccrgetvsdcbien. Approchansdcla 
f dii l\ lupL-, aperçûmes un gros livre doré^ 
t\*iu t ink\ Cl i .k fines & précieufcs pierres^balais, 
i.„ ,„-.. 'i|,il4,4inans>unions,plus,ou autant pouir 
ii(t clientes que celles que Oâaviai^ 
Ui'icer Capuolin. Et pendoit enr4ir 
uiL ii^rolï^^cbainç^si'or au Zoopho^Q 



ItTKB IV. Cha.^. XL IX. lîf 

du portail. Nous le regardions en admiration* 

Pantagruel le manioit &* tournoit à plaifir , car 

il y pouvoir aifément toucher. Et nous afterrooic 

qu'au rouchemenc. d'iceltes . il lencoic un doux 

p urit des ongles S: dégaurdiflcmenc des bras » 

talemble tentation veh^iuènte en fon efpric de 

battre un Sergent ou deux , pourvu qu'ils n'euC- 

icnt tonfure. Adonques nous dit Homenas : 3a« 

dis fut aux juifs la loy par Mofes baillée écrite 

des doigts propres de Dieu. En Peiphcs devant 

h face du temple d* Apollo fut trouvée 6ette l'en- 

tcnce divinement écrite ,rNA0I SIAT* 

TON. Et par certain laps de temps après fut 

vue , & audt divineoient écrite & tranitniiedes 

Cicttx. Le fimulacre de Cybele fut des Cieux en 

Phrygie tranfinis au champ nommé Pefinunt, 

Aum fut en Tauris le fimulacre de Diane., fi 

aoiez£uripides.L*oriiIambe fut des Cieux tranfr 

miCe aux nobles & trés-chrétiens Rois de Fran* 

ce «pour combattre les Infîdclcs.Rcgnant Numa 

Pompilius Roy fccond des Romains en Ro« 

mei &t du Ciel vu décendre le tranchant bou« 

cUcr^dit Ancile., £n Acropohs d'Athènes, jadis 

tomba du Ciel empiré la ftatuc de Minerve. Ici 

fcinbJjblement voyez les lacrcs D-'cretales écrit* 

tcsd: la main d'un Ange Chérubin, Vous autres 

gens Tranipontins , ne le croirez pas. AfTez mal» 

rép3ndit Panurge, 8e à nous ici miraculeufe- 

meut du Ciel des Cieux tranfmifes , en flifon pa* 

xeille que par Homère père de toute PhilofoDhie 

f exceptez toujours les dives Decretales) le fleu« 

ve du Nil ell appelle Diipetes. Et parce qu'a* 

vez vu le Pape y Evangeliite d'icelles & prote* 

fteur fempiternel , vous fera dep^r no\is permis 

les voir 6c baifer au dedans > fi bon vous iemble». 

Mais il vous contreviendra paravant crois jours. 

jeûner^Sc régulièrement confc&er^ curicvflen^em 
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t^i PANTASROBtf 

épluchiosS^inveticoriCiifts VOS péchez tancdrti, 
qu'en terre ne coosbic une feule circonflance, 
comme divinement nous chaariRt lesdives Dé- 
crétâtes que voyez. A cela feue du temps. Hom- 
me de bien,répondit Panurge,DecretoireS)VoU 
re>dis-je,Decretales^voBSprott vu en papier,en 
parchemin lanterné, en velin, écrites à la main , 
8c imprimées en moulle. )a n*eil bcfoin que 
VOUS peinez à cettes-ci nous montrer.Nous nous 
contentons du bon vouloir , fit vous remercions 
autanté Vray bis^t Homenas, vous n'avez mie 
vu cettes-ci angeliquenvent écrites. Celles de 
v6tre pals ne font que traniïlimpts des nôtres , 
comme trouvons écrit par un de nos antiques 
Scboliaftes Decretalins. Au reAe vous prie n'y 
épargner ma jjcine. Seulement avifez fi voulez 
confaVcr 8c Jeûner les trois beaux petits }ours de 
Dieu. De canf^ffcr , répondit Panurge,trés-biea 
nous confeQcoas. Le jeûne feulement ne vous 
vicnc à propo$»Car nous avons tant & trés-tanc 
par la manne jeûné > que les araignes ont fait 
leurs toiles fur nos dents. Voyez iacebon frère 
Icm des Entommcures ( à ce mot Homenas 
courrotfcmcric lui bailla la petite accollade ) la 
mouil'e Juï ta creuc augozierpar faute de re- 
muer Sf exercer les badigoinces & mandibule.il 
die vrajj^ répondit frère Ican. J'ay tant & trés^ 
tant jeûné que j'en^ fuis devenu coût bolTu. En^ 
tronsdit Hom^nasjdonques en l'Eglife, 3c nous 
t^rdanne^ fi prefentement ne vous chantons la 
r? d*^ Dieu.L'heure de my- jour eft paf-. 
$ laquelle nous défendeot nos {acres 
Vs Meifj chanter, Meflt, dis- je, haute 8c 
M^is js vous en dirai une baife 8c fei* 
imcrois mieux^dit Panurge,une mouil- 
fKîiic bon vin d'Anjou, Boutez donc , 
,h i< loide.Verd 8c bleu^diç frcre Jean,. 



A me déplatc grandement quVncores eft mon 
cftooiac jun. Car ayant très-bien déjàné 8c repAt 
èufage Monachai , Ci d^avanture il nous chance ' 
le Requiem , f*y euife porté pain de vin par les 
traits pafTet* Patience. Sac<2uez>choquez>outei^» 
•lais trouflfez-la court>de peur que ne ie croctc>8é 
pour âuu-c caufe auifi , je vous prie. 

C n ap. L* 

t9mme9i fmr lî$mtnax^nons fiu montré fârthetype 
d'un Péfe, 

LA Mefle parachevée, Homcnas tira d*un 
coflfreprcs le grand Aim^l un gros facras 
d?ckls} defquell^ il ouvrit a trente ik 
deux clavures & quatorze cadenats une fenêtre 
de fer l>ien barrée au deAus dudic Autel > puis par 
grand myfterefe couvrit d'un fac mouiUé,& ci* 
rant un rideau de facin cramoifî nous montra 
une ima^e peinte afTez maUlelon mon avis y tou* 
cha un bâton longuet > $r nous fit à tous baifer 
la.touche. Puis nous demanda : Que vous fem- 
Uc de cette image } C'eft > répondit Pantagruel, 
larefTcmblanceu'un Pape. ]e leconnoisà la tia- 
re^ l*aumu(re,au rochetià la pantoufle. Vous di-« 
tes bienj dit Uomenas. CV-ft T^dée de celui Dieu 
de bien en terre, la venue duquel nous attendons 
dévotement , 8c lequel eiperons une fois voir en 
cepaîs..orhcureuie & defirée autant attendue 
journée ! Et vous heureux &: bien-heureux , qui 
tant avez eu les aRres favorables , qu*avez vive- 
ment en face vu 8c réalement celui bon Dieu en. 
terre» duquel voiant fcuitmcnt le portrait , plei- 
nes remiittons ga^npns de tous nos péchez me- 
morabhs:enlembTe la tierce oartieavec dix-huit 
quarantaines des péchez oubliez. Auûi ne la vo- 
yons*nous qu'aux grandes fèces amiuelles. 
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Là difoic Pantagruoji , que c^étoit ouvrage ttV 
que le faifoic Dedalus. Encore qu'elle fût con- ; 
rrefaiee & mal cjraice,y écoit toutefois latente 
te occulte quelque divine énergie eh matière de * 




blanc5,l'autredeux fouls^ l'autre (épt carolus,un 
gros gueux fe vantoit avoir gagné trois bons te- . 
fions; Aufli 9 lui répondirent fes compagnons, 
tu as une jambe de Dieu : comme fi quelque di- 
vinité fûc abfconfe en une jambe toute fphacfl-- 
lée & pourHe. Quand, dit Pantagruel, tels con*: 
tes vous nous ferez, foyez records d'apporter un 
balTin. Peu s'en faut que ne rende ma gorge. 
Ufer ainfi du facre nom de Dieu en chofes tant 
ordes & abominables ? Fy, j'en dis fy. Si dedans 
vôtre Moinerie eft tel abus de paroles en uiage , 
laiflez-le la : ne le cranfportez hors les cloîtrcfs. 
Ainfi , répondit Epiflemon, difent les Mede-' 
cins être en c[uelque maladie certaine partici- 
pation de divinité. Pareillement Néron lolioic 
les champignons, $c en proverbe Grec les appel- 
loit viande des Dieux : pource qu'en iceux il a- 
voit empoifonné fon predecefleur Claudius Em- 
pereur Romain, il me femble , dit Panurge , 
que ce portrait faut en nos derniers Papes. Car.> 
)ç les ay vu. non aumufles , ains armes en tétCi 
pbrter , timbre d'une tiare Perfique. Et touc 
j'Empire ChrilUan étant en paix & filence , 
eux (euls guerre faire felpnne & trés-cruelle. 
C'étoit,dit Hom'enas> donques contre les rebel- 
leSjHerctiques^ProteftanSjdefefpercZinon obéïf- 
fans à la iainteté de ce bon Dieu en terre. Cela 
luieft non^eulement permis & licice^maiscom— 
mandé par les facres Decretales,^ doit à feu in« 
continent Empereurs, Rois, Ducs^ Princes» Ilc«. 
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pubUques ^ as a fang mettre , qu*iïs tranrgreiTet^ 
ronc un iota de fes irandeniens : ks fpolierde 
leurs biens , les dépof&der de leurs Royaumes.» 
lés pro(crîre'>lesanathefnacifer,& noti ieulemeac * 
leurs corps , Bc de leurs enfans & parens autres . 
occire, mlisûs auffi leurs amei daibner au profond . 
de la pbi^ ardente chaudière qùifoit en enfer.- 
kijdit Panurgedepar cous les diables ne font ils 
herett<]ue$,coninie fut Raminagrobis, & comme 
ils font partny les Alema^nes & Angleterre:* 
Vous êtes Chriftians triez lur le volet. Oiii vrai- 
bis,dit Homenasf ,.au£ ferons nous tous fauvec»: 
Allons prendre de l'eau bénite., puis dineroas. ^ , 

. C H A p. L I. 

MaiHS devis durant le dîner ^ h la îoHdnge des 
Decretaîes. 

OR notez , buveurs , que durant la Meflfc 
ieiche d'Homenas > trois manilliers de 
r£glife chacun tenant* un grand ba&n en; 
main iè promenoient pai^iy Id peuple , difans 4 
haute voix:N'oubliez les gens heureux qui l'ont 
vùenface. Sortans du temple ils apporccrenc à 
Homenas leurs baifins touspleins de monno>[e 
Papimanique. Homenas nous dit que c'étotc 

Eur faire bonne^herc. Et que de cette contrit- : 
lion & taiilon l'une partie feroit employée à 
hienboirejl^autre à bien roanger,fuivanc unemi-. 
rifique glofie cachée en un certain coignet de 
leurs faintes Decretales. Ce que fut fait 3 & en. 
beau cabaret aflbz retirant à celui de Guilloi en 
Amiens. Croyez que la repaiflàiUe fut copieufe^ 
& les buvettes numereafes. Encettui diner jet 
noray deux chofes mémorables. L'une,c|uevi.an-> 
de ne fut apportée, quelle quefûc , fuflent chej-; 
vreaux j f uûenc chappons» fuiTenc cochons ( de&-. 



qnels y i fbifon en Papi^anic, ) furent {rigédhé» fi, 
connils , levsaux ', coqs d Inde , ou autres, en la « ^ , 
quelle n*y eAt abondance! de farce magiftralc.: 2;. 
L'autre, que roui le ferc & dcflferc fuc porté par ^^ 
les filles puceHesmariables du lieu»belles je voui[ ^i 
tfflSe, afErecces, blondecces , doucecces*^ de bonr ^ 
ne grace,Lefquelies vécues de.longues>blanches X 
te déliées aubes à doubles ceintures , le chef on- ^ 
vert,ks cheveux inftrophiex de petites bandelet- ^ 
ces ÔC rubans de (aye violette, fcmez de rofos, », 
œillets , marjolaine , aneth» aurandc 8c autres T 
fleurs odorantes » à-chacune cadence nousJovi*. j^ 
coieat à boire , avec doâes 8c mignonnes rêve-. . 
rcnces. Et étoient volontiers vues de toute l'affi- ^ 
(lance. Frère ]ean lis regardoic de côté» comme 
unchien qui emporte un plumail. Au dsffert dt| 
premier mecs fut par elles mélodieufement chan- 
té un Ëpode à la loiiângé dci» facrôfainces pecre- 
cales*. Sur l'apport du iecond {ervice , HonlBns^ 
cout joyeux & ébaudradr^dà fa parole a un de^ 
maîtres 5onunelters>difant : Clerice»éclairc idu 
A ces mots uaedesfilkspromptemeht lui pre.*^ 
fenta un grand hanap plein de vin Extravagant. 
Il le tint en mait, 8c foàpirant profondément die 
à Pantagruel : Mon Seigneur , 8c vous beaux 
amis, ie boy i vous tousde bien bon cœur. Vous 
feyezles très-bien venus. Bûou'il eût & rendUi 
le hanap à la bachelette gentille', fittune lourdei 
exclamation , difant : O dives Decrecales , tant, 
nar vous eft le vin bon trouvé. Ct n'eft , die 
Panurge , pas le pisdu panier. Mieux feroit , dit 
Pantagruel , fi par elles le mauvais vin devenoic 
bon. Ô Seraphique Sixième ( dit Homenas con- 
tsj^uaut ) tant vous êtes necefiaireaulauvemenc. 
' d:rspovres humains 1 CherubiquesClemenci**: 
nés comment en vous efft proprement contennCi 
4ic décrite la parfaite infticution duvray Chrii'' 

ttiar • 
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ftiaa. O Excravagaoces aagd iqo ct , 
iàns vous pcriroienc les porrcs aoKs, kfsasûks 
a bas errent par les corps mofcskcaoece ta iée 
le mirere.Helas/jiiand fera<e don de gijce par* 
ticuliere fait es humism/ntihdtiûcx dr :<36* 
tes autres études & négoces poar voas hre^Te-js 
entendre , vous (avoir , vous ■fier, fotaqmtr, t:^ 
corporer, fanguifier, Se incenmqma es p!ro£>r«ds 
ventricules de leurs cerveam^^'incerass mofati^ 
les de leurs os^éspetplex lab^incbesde ^ssrs j^ 
teres ? O lors , Se ooa pimoc » oe a au r jt^ mgy 
beureux le monde. A ces unes it ieva ty^àt^ 
mon , 8e dit tout bellemeet à Fanurg; : Faute de 
felle perfée me contraint d'ici paxtirX^:rre£ifcc 
m'a débondé le boyau culicr. le n'arrcttrjr 

Stieres. O lors (dit Homenascogcimta-îi^rja ./é 
c grêle, gelée , frimars^ vimeres. O l yr% ae)oa- 
dance de cous biens en terre-O lors paii aj^^tt 
infrangible en TUnivers : ceâjtioa ds pkcîit%, 
pilUries , angaries , briganderâes , ai-uTi .:^inryi,^ 
excepté contre les Hérétiques tk TtM^r% to^j^ 
dits. O lors joyeufetc , alkgrcfîe , heâe , (oui*^ 
déduits , plaifirs, délices eu toute naiure i>>mi^ 
ne. Mais , 6 grande doârine , inc^i^-n >!>> €ii»^u^ 
tion, préceptions déïfiques emmorrasic .s '^i r ,r% 
divins Chapitres de ces étemes Dicm^,,*. o 
Comment lifant feulement un demi car/^y;; ^ ^ i 
petit paragraphe 9 un feul nocii>it; d? c<r$ i^cf^#- 
ÎJirjfe^ DccretakSfVaui fr : / lo^ i j&^i w*»- 
flarnéc la f<mrniiIiM'amoL-: . '*M:4r ^f>â;*fé 
envers vôtre 
Hefcuqucsco 
fes fonuhes ::'c 
de vos erprKS, 
concenteti 
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Continuation des miracles- Avenus par les Décrétâtes^ 

VOici,dicPanurge,qui die d'orgues. Mal^ 
j*en croy le moins que je peux. Car U 
m'avint un jour a Poitiers chez f £co(fois 
Dofteur decrctalipotenè d'en lire un chapitre:lc 
diable m'emporce^fi â laleâure d'icelui je ne fus 
cane conftipé du ventre , que par plus de quatre,. 
\c>\xfi cinq jours je ne fiantay qu'une petite crot» ï 
te. Savez-vous quelle ? Telle je vous jure , quç- 
Catulle die être celle de Furius fon voilin. 
En tout un an je ne chie dix era^es^i 
Et fi des mains tu les brifes (^ frottes , 
/à n'en pouras ton doigt fouiller des erres ^ 
Car dures font plus que fèves & pierres. 
Ha , ha , dît Homenas > Inian, mon ami, vous^ 
paravanture,'étiea.en état de péché naorcel.Cet- 
tui^à , dit Panurge , eft d'un autre tonneau. 

Un jour^dic frère lean^je m'étois à Seville tor* 
cbé le cul d'un feuillet d'unes méchantes Clé- 
mentines , lefquelles ]éan Guimardnâtre rece- 
veur avoit jette au prèau du cloiftrc > je me don- 
ne à tous les diables » (1 les rhagadies & hemor- 
rhoïdes ne m'avindrent fi très norriblcs , que le 
povre trou de moz^ clos bruneau en fut tout de- 
ningandé.. Inian , dit Homsnas , ce fut évidente .;. 
punition de Dieu , vangeant le péché qa'aviej . 
fait incaganc ces facrcs livres, Icfqucls deviez ♦ 
baifer & adorer , je dis d'adoration de latrie , ou ^ [ 
d'hyperdulie pour le moins. Le Panormican n'eo. .. ;1 
mentit jamais. 

>eaiv Choiiarc , dît Ponocrates à Montpcliér:, i\ 
avoit acheté desMoynes de Saint Olary unes .vj 
belle» DsciiCcaleÀ écrites ea beau & grand gar-»^ ; |\ 
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chertin de ï-ambelle , Pour en faire des Vélins 
pour batre ï'or. Le malncttr y fut fi étrange, que 
odcques pièce n'y fut frappée» qui vint à pro-» 
^c. Toutes furent dilacetées &eftrippées. Pui)!-' 
non, dit Homenas ,& vangeance divine. Air 
Mans dit Eudemon, François Cornu apoDicai-r 
re avoit en cornets cmploité uiies Extravagan- 
tes frippées , je dciavouc le diable, fi tout ce que 
dedans fut empaqueté , ne fut fur l'inftant em- 
poifonnérpoury & gâté : encens, poivre$î»irou- 
fle, cinnaUlome , fatran, cire, épices , caffe,^ rhu- 
barbe, tamarin : généralement tout , drogues> 
gogues & fenogues. Vangeance , dit Home^ 
Tia^y & divine punition. Abufer es chofes pro«> 
fhanes de ces tant facres écritures. A Paris, dit 
Carpàlin , Groignet couturier avoit emploité 
unes vieilles Clémentines en patrons de mefu^ 
res.Ocas étrange l Tous habiIleiT>ens taillez fur: 
relsf atrons,.& portraits , fur telle* mefurcs , fu* 
rencg^tez &'.p'erdus :robbes^cappes,manceaux^ 
fayonsjjiuppesjcazaïqtiinîîcolstsjpaurpointsicot-f 
fcSjgonjivUcs^vcrdugales. Groignet cuidantuit-i 
1er une cappe, tailloit la forme d*une braguette.» 
En lieu d'un (i\yon taiUoitun cjiappcau à prunes? 
fuccocs. Sur li forme d'un caaaquiu tailloir uno 

aumuffe. Sur le patron d'ut> pourpoint tailloii 

la guife d*un paeJJon<Ses valjets'l'avoir coui"uë,la 

déchiauctoienc.par le fond. Et fembloit d*un« 

pacle a'.fricalTerchâtii^nLS, PQi4iayijj:oU-t l-»i^ 

ibic un brodequin. Sur k p; 

galle cailloit une barbuas F 

leau faitoit un tabounn de S 

que le povre homme par jui 

à payer les étoffes de tous ks 

fcnt en eft au fafran. Punino 

& vangeance divuic. A Ca 

jle^.fucpour.tirçfàUbi ^ 




1^4 P A N T A o é: a S 1 9 

Seigneurs d'Eftiflac,8r Viconccde Laufuti.Perdîi 
tou avoit dépecé unes demies Dccrecaies du boa 
canonnage. De la carte &des fueiUets avoic tail- 
lé le blanc pour la bintc. Te .me donne , ie me 
Ycnds t je me donne à travers cous les diables, (t 
îamais arbaleftier du païs , lefquels font fuperf 
lacifs en toute Guyenne, tira trait dedans. Tous 
lurent coûtiers. Rien du blanc facrofaint bar-« 
bouille ne fut dépucelle ne entamé. Encore San> 
fornin Tainé ^ui gardoit les gages , nous juroic 
Figues diouresjfon grandierment,qu'il avoit vu - 
apertemenr, vijiblement, manifeftement le pafa« 
douzdeCarquelin droit entrant dedans la grolle 
au milieu du bla«ic , fur le point de coucher Qc 
enfoncer s'être écarté loin d'une toife coù« 
fier vers le fournil. Miracle ^ s'écria Home* 
nas , miracle I miracle. Clerice , éclaire ici. ]c 
boy à tous. Vous me fembleï vrais Chriftians. 
A ces mots les filles commencèrent à ricaflfer en* 
rre elles. Frère ]ean hanniffoit duboucdunex 
comme prêt à rouifiner , ou baudouiner pour 
le moins 8c monter defliis , comme Herbauc fur 
povres gens* Me femble , die Pantagruel , qu'eit 
tels blancs l'on e&t contre le danger du traitplus 
fùrement été,que ne fût jadis Diogenes. Quoy $ 
Demanda Homenas. Comment? £coit-il Deere-* 
talifte r C'eft , dit Epiftemon retournant de fes 
affaires, bien rentré dépiques noires. Diogenes? 
répondit Pantagruel , un jour s'ébatre voulant, 
vilita lesarriiers qui tiroienc à la butte. Entr'i* 
ceux en étoit tant fautier^imperit & mal adroit > 
que lorfqu'il étoit en rang de tirer > tout le peu* 
pie fpeâateur s'écar^oic de peur d'être par lut 
féru. DiogenesvlUvoit un coup vu fi perverfc- 
ment cirer que fa flèche tomba plus d'un trabuc 
loin de la butte, au ifecond coup ie peuple loin 
d'un cô(é fc4'aiicrc»'écanaiKaaçourut &. fc lïxm 
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en pieds jouxte le bbncrafermant cettui lieu être 
le plus lûr : & que Tarchcr plùtôe feriroit tout 
autre lieu que le blanc : le blanc feul être en 
fureté du trait. Un page > dit Gymnafte , du Sei* 
gneur d'Eftiflac nommé Chamouillac,aper{ùt le 
! charme. Par fon avis Perotou changea de blanc» 
te y empk>ya les papiers du procei de Pôuillac. 
Adonques tirèrent très-bien de les uns & les au- 
ii;^. A Landerouire,dit Rhi2otome,és nôcc$ 
de lean Delif > fut le fefiin nuptial , notable 8c 
famptueux , comme lors étoit la coutume du 
pais. Après foupcr furent jouées plufieurs farces, 
comédies, fornettes plaifantes: furent danféeft 

I^lufieurs morefques aux fonnettes & tambours : 
iirent introduites diverfes fortes detnafques ^ 
mommeries: Mes compagnons d'école & moi 
pour La fête honorer à nôtre pouvoir , car au 

' matin nous tous avions eu de belles livrées blanc 
& violet) fur la fin fîfmçs un barboire joyeux 
avecque force coquilles de S. Michel > & belles 
caqueroUesde limaçons. EnfautedeColocaiîe, 
6ardane,Perfonate 8c de papier, des feuillets, 
d'un vieil Sixième, qui là étoit abandonné, nous 
fifmes nos fliux vifages , les découpans un peu à 
l'endroit des yeux , du nei & de la bouche. Cas 
merveilleux. Nos petites ca(rolcs& puériles é- 
batemens achevez, ôtans nos faux virages appa- 
r jmes plus hideux & vilains que les diàbleteaux 
di la paifion deDoiié:tant avions les faces gâtées 
aux lieux touchez par Icfdits fueillets. L*Un y a- 
voit la picote,l'autre le tac,fauire la verole,l*aup 
tre la rougeole, faut re gros frondes. Somme ce* 
lui d^ nous tous étoit le moins bleffé à qui les 
dents ètoicnt tombées. Miracle , s*écria Home- 
nas, miracle. Il n'eft, dit Rhizotome, encore 
temps de rire.Mes deux fœurs,Catherine & Re« 

I née avoient mis dedans ce beau Sixième , com<* 
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4DC en preffe ( car il écoic couvert de groflfes aiP* 
fes , & ferré à glas ) leurs guimples , manchons,- 
& colleretes Uvonnées de frais ^ bien blanches, 
&e(npefé'es. Par la vertu Die», Attendez, die 
Homenas , duquel Dieu entendez-vous ? Il n'ea 
ç(l qu'un ; répondit Rhizoton^e* Ouy bien , die, 
Homenas > es Cieux : £n terre n'en avons nous 
un autre ?Arry 3 avant) dit Rhizotome, je n'y 
penfoispar mon ameplus. Par la vertu donques 
du Dieu Pape, leurs guimples , collerettes,bave- 
jrettes , couvrechefs de tout autre linge, y devine 
plus noir qu'un fac de charbonnier. Miracle,s'é- 
cria Homenas , Clerice , éclaire ici : & noce cc^ 
belles hiftoke». Con»ment(demanda frère ]ean> 
dit'on donques : 

Depuis que Décrets eurent ales^ 

JEt genS'd'armes fartèrent malef^ 

Moines allèrent à cheval ^ 

En ce monde abonda tout mal. 

Te vous entens , dit Homenas. Ce foncpetitS' 
quolibets des Heretiq^ies nouveaux* 

C H A p. L 1 1 1. 

Comment par la v^ertu des Decr étales eft ror fultti^ 
iement tiré de France en Rome. ^ 

IE voudcois^dit Epiftemon^avoir payé cliopi- 
is de crippes à embourfer , & qu'euflions à 
l'original collationnc lesterrmques Chapi-J 
tr^s , BKecrabil'n, ^e multa,Si plures.De Annatis pér 
totum. Njfiejfcnt. Cum ad Mi^najletium» ^uoidi* 
ie^o, Mandatum ; de certains autres, lefqucls ti-r 
jenc par chacun an de France en Rome quatre^ 
cens mille ducacs,& davantage.Ett-ce rien cela'^ 
dit Homenas : Me femble toutefois écre peu , vu 
^e France la trés-chriftiane eft unique nour ica 
i^UÇour lUnuiiic^ Maistpouvcz-moy hvr>:&- 
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an monde, foktu de Philofophie,^e Médecine^ 
des LoiXjdes Mathcmati^ues^dcs lettres humair 
ne,voire ( par le mien Dieu) de la fainte Ecritu-' 
fe , qui en puiffenc autant tiror ? Point. Nargues* 
nargues. Vous^n'en trouverez point de cette au* 
rifiue énergie : je vous en aflure. Encore ces dia-^ 
blés Hérétiques ne le veulent aprendre & favoir* 
Brûlez 9 tenaillez, cizai^llez, noyez, pendez, em^ 
palez , épautreZj démembrez , exenterez, décou- 
ez, fricafleZjr grîlez atranronnez,crucifiez,bouil- 
ez , écarbouillez , écaf telez , debezili^z , dehin**' 
candez , carbonnadez ces méchans Hérétiques 
DecrecalifugeSjDecretalicidesy^ pires que homi- 
cides :i pires que parricides, Dc;crctaliâ:oncs du- 
diable. Vous autres gens de bien , fi voulez éire- 
dits 8c réputez vrais Chriilians je vous fuplie â- 
jointes mains ne croire autre choie, autre chofe 
nepenfer, ne dire, n'entreprendre, ne faire , forsj 
{eulemenc ce que contiennent nos lacres Decre- 
tales 8r leurs corollaires, ce beau Sixit'me , ces 
belles Clémentines, ces belles Extravajgances. Q 
Kvresdeîfiques/Ainfi ferez en gloire j honneur , 
exaltatiou , richeffes, dienitez, prelations en ce. 
monderde cous rêverez, d'un chacun redoutez, i 
tous preferez,fur cous éliis & choifis.Car il n*clfc 
fous la chappe du Ciel état duquel trouviez gens^ 
plus idoines à coût faire âz manier, que c^ux Qui 
par divine prefcience & écerne predclHnation 
adonnez ne font â Tétudedes famtes Decretales. 
Voulez-vous choifir un preux Empereur, un bon- 
Capicaine,un digne chef & conduâeur d'une ar-; 
mée en temps de guerre , qui bien lâche tons in- 
conveniens pi é voir,tous dangers éviter,bien me-^ 
ner les gens à Taffaut & au combat en alle^reffe,- 
lien ne nazardcr , toujours vaincre fans perte do 
les foudars, tVr bien ufer de la viâoire ? Frenca. 
JDoy ttu Secrccifte. Ncn^non.Iedis un Dccrecas^r 
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liifcr. a îr tîr» BUc [ £s fyAaam. Voale». voof 
sn ccnips vie pîtut cxodEv^cr fiocnnc spcc ce Itiffi*^ 
ànt i jifit ^jncvemer L'écic d'ouïe R^ubliaue ^ 
#ua Sainunicvf ict €f]iptre>d>Bie &UKiarcme : 
escnseoir l*C^^(uc.Lt Noblc&Jb Sotac Se le ^eu« 
plc CT ndteiE^^amtcitf)4njcicocdr,obéîflâiice>Yer- 
tus>. boonéo» ? Ftfotcïï^^mvf ob Oecmahfte. 
V>)ui jr^YQOii cii oi ii er humt ^ par vie exem* 
pLttnt.JCttt parler ^ùos ^wxûâoos en pea 
âfî Qcmps » buts etfwtbii Je i^ng humain ^ con« 
y c te U Dcrre tàùMs^^à U Ointe foy cooTeiti& 
K ItTi^atccrcarift TUccsyTttd^TJrnrc^Moficovi* 
ccsv^testiKbis :!^ Sirriboakes T Preoex^noy un 
EKnrreulUtc. QuiaàxtenptuiieiirspaBlepeu-* 
ft<^ r^d^etlecStdecnfé > les pog» fiôans ar niau« 
«us^l^^sccoiifinbftljiiKârànicfS? Leurs gou- 
^uciicuf^ *> Icicrs ccw^cn > leurs prcc^^cenrs n'e** 
toitent Orcreriltiies. 

M.usv{tti.cft<e>eflrC9Qfdeiice,qiiia établi j 
coftâmtew JMtoaJbè cesbeties Religions» deiqtiel'^ 
K» «t t^Mts cmkoccs voyet 11 Chrétienté ornée , 
^vre>r. tUuièréev CMiiBecft Ke firmament de 
t>i viarres çcv>des?Diires Decretales. Q^t a fon- 
4c . (kloctzé > talité y ^ outatient , qui lubftaa<» 
te > v^ rtodrtt lesvievocs Religteox par les Con« 
\r^ts^ >kwaibr^ Sr Ab6dTes:(iQs les prières 
diartt^s V tt^chiroes cxitinûeUcs dtfquels feroit 
fcf «i^xHfc en Ain'>er éviJeflit de retourner en fon 
aat:i%^^ Cfe^fe05 ?"Sacres Décrétâtes. Qui fait 8c 
^mpt^Umécik auçfiKuteeti abondance de tous 
bivMs tetnçKjcelK^corporeb & Ipinruels le fameux 
;te cetksbcepimaiotsedeSw Pierre? Saintes De- 
«tetal^îs. Qai tait le S. Sieze ApoftoUqu; en Ro- 
•t * àt^ cvHic cctaps ^ aui^ord'hai tant redoutable 
ie<» IV tiTers ^ v^u*il faut hbon ribaine , que tous 
R Ms , t'ti^^.*r.ni s ^ l^otenrats & Sei^tieurs pen- 
d.a£ d^ lui ^ av\:uieac d.* lui >par lui loient cou- 
* ronncz, 



LlT«B IV. CHAT. LIIU téf 
E, confirmez , autorifez , viennent là bou- 

2acr & fe profterner à la mirifique pantoufle , de 
Lcjuelle avez v A le portrait?Bdles Décret aies de 
I>ieu.]e votts veux déclarer un grand fecret.Le^ 
CJniverficez de vôtre monde, en leurs armoiries 
Bc devifes ordinairementportene un livre^aûcu- 
ocs ouvert>autres fermé. Quel livre penfez-vous 

Îue feit ? ]e ne fay certes , répondit Pantagruel, 
e ne lus onque^ dedans. Ce font , dit Homenas^ 
les Decretales, (ans lefquelles périroient les pri- 
•Vilcges de toutes Univerfitez. Vous me devez 
cccte-Jà. Ha^ba^ha^ba^ha. Ici commença Home- 
nas rotter^peter^rirejbaver À: fuër : 8c bailla foE 

fros eras bomiet à quatre braguettes à une des 
lles^Uquelle le pofa fur fon beau chef en grande 
alegrefTe , après l'avoir amoureufement baifé , 
comme gage ^affûrance qu'elle feroit première 
miriéc.Fivat s'écria Epiftemon,t//a/tf/,y//2r/,/»;/»tf/, 
èiUi.O iécret apocalyptiquelClerice^dic Home- 
• nas^clerice , éclaire ici à douUes lanternes. Au 
-fruit 9 pucelles. ]e difois donques que ainfi vous 
adooans à l'étude unique des lacres Decretales^ 
vous ferez riches Se honorez en ce monde. Je dis 
confêquemment qu'en fautre vous lerez infailli- 
Uement (auvez au benoit Royaume des cieuip» 
duquel font les clefs baillées à nôtre bon Dieu 
Decretaliarche.O mon bon Dieu,lequel j'adore, 
& ne vids onques de grâce Spéciale > ouvre noué 
en l'arcick de la more, pour le moins, ce trés-fa« 
cré trefor de nôtre mère Sainte Eglife^duauel tu 
es proteAeur yconfervateur , prome-conde , ad- 
miniftrateur , difpenfateur. Et donne ordre que 
ces précieux oeuvres de fupererogation , ces 
beaux pardons au befoin ne nous faillent. A ce 
que les diables ne trouvent que mordre fur nos 
povres ames> que la gueule horrifique d'enfer ne 
nous engloutifle.^ pallier nousfaut par purgiioi. 
Ttfm. II. ' V 



I70 ' P A N T A O R ï !,*• 

re, patience. En ton pouvoir & arbicre eftn(»uâ 
en délivrer , quand voudras. Ici commença Ho* 
menas jecter grofles & chaudes larmes , battre ût 
poitrine , & t^ifer fes pouces en croix. ' 

C H A p. LIV. 

fêmment HomtnûT^dontia à FantaffueL des poînr . 
de bon Cbrifiian. 

EPiftemon,frerc Jean & Panurge,voîan5 cet- 
te fdcheufe catafirophe , commencèrent au 
couvert de leurs ferviettes crier , Myauo» 
tnyaut» myaiit , feignans cependant s'efluier los 

Jeux, commp s'ils CMffentf ieuré.Les tilles furent 
ien apriies 6c à tous prêtent crent pleins hanaps 
de vin Clementtn , avecques abondance de conn 
fitures. Ainfi fut de noiM'eau le banquçt réjoui. 
.Enfin de table Homenas nous donna grand nom»- 
bre de greffes & belles poires,difant, tcne23ami5: 
Poires iomiîDgulzereSjiefquelles ailleucsne trom* 
;verez.Non toute terré porte touc.Indie iieuie pot* 
te le noir ébene.En Sobee prov lent le bon encens. 
En l'iflede Lemnosla terre Sphragitide.En cette 
4fle feule naiifentces belles poires. Faices*en, fi 
bon vous femble, pépinières en vospaïs. Com- 
ment > demanda Pantagruel , les nommez-vous? 
Elles me femblent trés^bomies, & de bonne eau» 
Si on lescuiloit en CaiTe^ons par quartiers avec 
un peu de vin & de fucrej>e pen le que feroirvian- 
;dc trés-falubre tant es malades comme es fains. 
.Non autrement, répondiLHomenas. Nous foni^ 
ines fimplesgensjpuifqu'il^plaîtà Dieu.tt appel- 
Ions les ti^ues> figues : les prunes > prunes liic les 
poires,poire$. Vrayemenr,dit Pantagruel, guand 
)e f -rai en mon ménage(ce fcra,iî Oieu plaît bien 
tôt,/ j'en aâîeray 8c cnteray en mon jardin de 
Touiraine fur laiive de Loire » & feront dites 
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poires de bon Chriftian. Car onque ne vis Chn- 
ftiansmeilleurs<nie font ces bons Papimanes. le 
trouverois , dit trere ]ean >.auiU b^n qu'il noiu 
donnât deux ou crpis charreccées de. fes filles. 
Fourquoy faire ? demandoic Homenas. Pour les 
fogner , répondit frcre Jean, droit entre les deux 
çros ort«ilsave<r certains niftolandiers de bonne 
touche. En cefaifânt (iir elies nous enterions d?s 
enfans de bon Chriilian , & ]a race en nos païf 
aiultipUeroit : efqu^ls né (ont mie trop bons. 
Vraj-bis , répondit Homenas , non ferons , caf 
TOUS Icurferiexla folie aux garjons: je voui 
coanois i vôtre nez,& fi ne vous avois ônque vu. 
Halas i hahs , que vous êtes bon fils ! Voudriez- 
TOUS bito damner v6cre ame ? Nos Décrctales \é 
défendent. Je voudrois que les feudîez bien. Pa- 
tience , dit frère Jean. Mais , Si tu non vis dore > 
pMftm qÊutfitmMs.C*e(i matière de breviere. Je n'eii 
craiBs homme portant barbe , fût-il Doâeur di 
Cryftalin ( je dis Decretalin) à triple bourlet. L% 
diocr parachevé, nous primes con^é d'Home-^ 
Bas, & de tout le bon populaire, humblement 
ksTcmercîans, & pour rétribution de tant de 
hieosjeur'pfomettans que venus à Rome ferions 
avec le Feré faint tant qu'en dili^jence il les iroit 
voir en perfonne. Puis retournlimss en nôtre 
Bavf. Fantagruelpar libéralité & reconnoiflance 
du fàaé portrait Papal ^donna à Homenas neuf 
pièces de drap d*or frize fur frire , pour être ap- 
poiées au devant de la fenêtre ferrée - fie emplit 
le tronc de la réparation Se fabrique tout de Jou* 
Mes écus au fabot : & fit délivrer â ch.u lihc des 
filles 9 lefquelles ayoient fervi arable tiuritu te 
dincr , neuf cens quatorze falus d*or pour ki m%y 
ner en temps ôportun. 
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c H A P., L v; 

Ccmmtnt in hëute mer Pantagruel o'iiU diverfes 
parole t digelies. ' 

EN pleine mer nous banqufitans , erigno--, 
tans, devifaos & faifans beaux Se court 
difcours , Pancacrpel ie jeva & tint ea 
pieds pour découvrir âr environ. Puis nous die: 
Compagnons , oyez* vous rien ? Me femble qufi 
î'oy quelques gens parlans en l'air , je n^ voy 
tbutfetbisperronnc, Ecoutez. A Ton pommandcr 
iDerit nous fûmes attentifs , 8c à pleines oreilles 
humions fair comme belles huicres en écaille» 
pour entendre fi voix ou fon aucun y feroîQ 
epars!& pour rien n'en perdre^â l'exemple d'An» 
tonin l'Empereur , aucuns oopofions nos maint 
en paulme derrière les oreilles. Ce néanmoins 
proteftions voix quelconque n'entendre. Panra^^ 
^ruel continuoit affermant ouïr voix diverfes en 
/air 9 tant n^'hommesron^me de femmes , quan4 
nous fut avis,ou que nous les oïons pareil Ijen^enc: 
pu que les oreilles nous côrnoient. Plus perfevcn 
rions écoutans, plus difcernions les voix,)u(ques. 
a entendre mots entiers. Ce que nous effraia. 
grandement, &;non fans-caufe; p^rfenoe no 

Joiaos , & entendions voix & fons tant divers^. 
'hommes,dc femmes, d'enfansi dechc^vaux : fi- 
bien que Panurge s'écria:Ventre bieu^eft-ce mo- 

Sierie?nous fommes perdu^.Fuions^Ll y a embû« 
eautour : Freré ]ean,estu la» mon ami ? Tien 
toi présde moi je ce fupplic. As-tù ton bragmart? 
Avile qu'il ne tienne au fourreau* Tune le ié^ 
rouilli: point a demi. Nous fommes perdus.Ecou* 
téz;ce (ont par Dieu coups de canon. Puions. ]e 
nedis depieds âc de mains^comnfedifoitBrutus 
en la bataille Pharlalique : je dis à voiles ëc à ra« 
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ftics. Tuyons. ^c n*ay point de courage fur mer. 
En cave & ailleurs j'en ay tant & pîgs. 
Fuyons. Sauvons-nous, le ne le dis pour peur 
que jeayc'. Car je ne crains rien fors les dan» 
' gers. le le dis toujours. 

Auffidifôit le Francarcher de BaignoIet.Pour- 
cant ne hazardons rien,à ce que ne loyonsl nazar- 
dee. Fuj^ons.' Tourne vifagc. Vire la peautre,fils 
de putain. PlûtàDieu queprefentement jefuflc 
en Quinquenois à peine de jamais ne me marier/ 
Fuy ons, nous ne fommes pas pour eux. Us font 
dix contre un, j: vous en affûre. Davantage 
ils font fur leurs fumiers > nous ne connoiiTous 
le pajs. Il nous tueront. Fuyons , ce ne nou^ 

• fei^a deshonneur , Demoft henes dit , gue Thom-' 
me fuyant combatra derechef, Retirons-nous 

tour le moins. Orche , poge , au trinquet , aux 
oulingues. Nous fortimes mors. Fuyons d«par 

• tous les-diabtes , fuyons. Pantagruel entendant 

• Vefclandre que failbit PanUrge, dit : Qui éft cie 
'fuyart \i bas ? Voyons premièrement quels gens 

font. Paraventure font-ils nôtres. Encores ne 
>oy-jc perfonne. Et fi voy cent mille i l'entour. 
Mais entendons. J'aj lu qu'un Philofophe nom- 
mé Pctron étoic eh cette opinion que fuffent 
plufieurs mondes foy touchans les uns lesaii- 
très en figure triangulaire équilatei ale,en la pâte 
& centre defquels difoit être le manoir àt Ve- 
fité,& là habiter les Parolcs,le$ Idées,lci Exem- 
plaires & porfccaitsde toutes chofes palfêes^^ fu- 
eures:aueour d'icelle être le Siècle. Et en certai- 

' fies années par longs intervalles part d'icelles 

tomber fur les humains comme catarrhes , 8z 

. comme tomba la roufée fur là toifon de Oedeon: 

'par-*lâ relier réfervée poui* l'avenir Jufqucsi la 
confommâtion du Siècle. Me fouvient aurtl que 

•Ariliocdes maintknt les paroles d'Homcre écrç 

P iij 
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voltigeantes , Volantes , mouvantes , 8c par coii- 
iequentanimées. • 

Davantage>Antiphanesdifoicla doârine qe 
Platon es paroles être femblable krquelics et» 

3 quelque contrée au temps du fort hy ver, lors 
ue (ont proferées^gelent & glaflent à la froideur 
e Tair, & ne font ouïes. Semblablement ce que 
Platon enfeignoit es jeunes enfans^âpeineécre 
d'iccux entendu ,lors qu'étoienc vieux devenus* 
Ores s'étoit à phiïofophcr & rechercher fi forte 
fortune ici feroit l'endroit , auauel telles paroles 
dégèlent. Nous ferions bien ébahis fi c'étoienc 
les tête & lyre d'Orpheus.Car après que lesfejîp- 
mcs ThrcïUcs eurent Orphcus mis en picce$,€llç» 
jecterent fa tété & fa lyre dedans le fleuve Hq- 
^)us. Icellesjpar ce fleuve décendirenc eu la mqr 
Pontiquejufques en l'Ifle de Le(bos toujours çt^ 
l'emble fur mer nageantes. Et de la tête conti- 
nuellement fortoit un chant lugubre» comme la- 
mentant )a mort d'Orpheus : la lyre à l'impulfion 
des vents n^ouvans les chordes accordpit harmo- 
nieufementavecle chaïu. Regardons fi les voi* 
rons ci autour. 

C H A P* L VI. 

comment entre les paroles gelées Vantagruel trouva 

des mots de gueule, 

» 

LE Pilot fit réponfe; Seigneur, de rien vous 
tffraiez. Ici eil le confin de la mer^gbcia- 
le , fur .laquelle fut au commencement de 
rhyver derpierpaffé grofle & £elonne bataille , 
entre les Arimafpiens ^ & les Nepbelibates. Lo» 
gelèrent en l'air les paroles & cris des hommes 
^ femmes^ les chapelis des mafics, les hurtits des 
liarnois de bardes > les hanniflemens de c^evauY 
Se tout auuc eSfroy de combat A. QWt hsWé 
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rîpueur de l'hyvcr p.iffée, avenante la fcrenité éi \ 
icmpcric du hon temps ^ cUcs fondent & (ontt 
ouki. P*ir DirUï dit P^nur^c?» jv Vca croy. MmiJ 
cil paurnons*nous voir tjuelcju'un. Me Umvicuc ] 
avait lu ijuel'oîéc de b montagne ca laquelle j 
Moles rc^ût la loy des Juifs, le pcupb voyoïcj 
les voix Iciifiblcmcnt, Tenez , ccneï , du Panta- \ 
^ttcl , voyt'^'LMi cnjui eiicorcs ne font dégclces* 
Lors nous jeua fur le tiltic pleines mains dej 
paroles gelées , iSc icinbioicnt dia^cc% pcriéeâl 
de diverïcs couleurs. Nous y v tmcs d.*s m.ns de ] 

Suculcs , des mots de lînople , des mots d\izur »] 
es mors de l.ible . des mots dorez, te^url» 
être quelque peu échauffez entre nos mains fo^>j 
doicnt comme neii^es; & les oyons reakmcucî 
mais n^; les entciulions* Car c'étoit laui^a^c J 
Barbare. Excepte un alllz grolTct, lequel aya^^ j 
frcrc ]c^n échauffé entre tes mains, Ht un loo I 
tel qu<? font ics ch.ica^tijs jettéfs ea h bra^e j 
fans être en tannées lors" que s'éclatent» ^nousl 
fit tous de peur rrcffailUr. C*étoic , dit frcrej 
Jean , un coup de £uicon en fon temps. Uinurge • 
requit Pania^ruel lui en donner cncores. l^ia* 
fi^TUcl lui répondit que donner paroles ctoïc ' 
ade des amoureux* Vcndcz-m*en donqucs,di- 
foit Panurgc. C*crt acte d*avoca:s » lepondic 
Pantagruel , vendre* naroks. ]c vous vcndioi^i 
Aiv6z fîlence à: plus chèrement , ainfî que} 
lii v^iiiHfi^ollhenes moyennamc] 

*"'^ il c<i jetta fur le J 
^^^^^^^WL¥idsd:s p\* 1 

lie; *^ij 



hihé n\%é tUnuff f torcha # lor^tuif brmicdinf bre^ 
d^AG » (rr f (rrr^ frrr , bott » bmi , b<iu ^ h^u i bti\$ , 
botf , btm , bmi » cr ace , rr^cc « , r rr ^ i rr , trr ^ i rr^ 
îffrrff I On # ofi , Ofi , on I on » nuoiMtuouon » 

2\0th 9 magoth • fc ne Aiv ^ttirli autre» mma 
arbarr* . Ik ému que e^^totenr voiablrii du 
fcurt lir nannîflémtnt dei ehevaux à l'heure 

Îu'on eboqtie i pisî* en oulfme* 4'att(re# %feiXt% 
t rendoienr Ton en iligelanf , lei unea enmm# 
de rambotiri flt Afrea t lea aurrea e0min^«tecte^ 
rofia (k (romp etf c'^.Croiee que noua v e6mea do 
f aflétenw» beaucoup* le rouloia quelquea moî§ 
(le {Ei^aule mec tre en fi($ry0 dedana de l'huile, 
comme l'on (pirde la neige le U fflace» & encro 
du feurre bien nen maia Paocaffruei ne te vouluii 
difanc être folk faire referre de ce dont jamaia 
l'on n'a faute » M que eoAioora on a enmain^ 
comme fonc mota de gueule mnu eoua bona Bi 
i^$u% Pane aarueliftea* Là Panurge fkha queW 
que peu frereleani tcUld imtm en rér erie > ti 
n le voua prinr au moe, fur rtnitanc qu'il no 
a'en doucoic mioi Ik fm§ lean menaja de l'en 
faisf repentir en paraille mode que (e repentie 
Oi louneaume ftndint A ion mot le drap au no« 
ble Parrlin#ar avenant qu'il fut marié le frendfû 
aux cornsfi , e0mme un veau i puia qu'il l'avoia 
pf ini au mot comme un homme* Vâmrui luy 
At la babriu i en ligne de dérifion* Puia a'ecria p 
difant s PUtt à Dieu qu'icii fana plu» avant pro« 
ced^ri î'eufli le mot de U dive BouteiUe t 
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Cêmmumi P^uiMgntd dècendit tm mumàr de m^cr€ 
' ^jificr fnmàer mâitrt h ttn du mamdc^ 

EN irelm ]oor Pantagruel -déccndit en une 
lue adsurabfe f Dtre toutes autres , tant à 
caufe de l'aâîerte, ^oe du goaverneur d*i« 
ceiie.EUe de tous côteï pour le conunencemcnt 
et oit {o^reufe^pierreiife, montueuTe , infertile , 
mal plaiianceà l'oeil , trés-dificile aux pieds ^ & 
peu mains înacceAble que le mont du Dauphi- 
né, aiiS dît,poiirce qu'il efi en forme d'un poti- 
ronji& de couse mémoire peribsioefurmoiKer ne • 
l'a pu , fors Doyac condttiâ)eor de l'artillerie du 
Roy Charles huitième » leauel avecques engins 
miriâques y monta 5 & au deflus trouva un vieil 
beUe^.C'étoit à diviner qui là tranlporté Tavoir. 
Aucuns le dirent étant jeune Aignelet par quel- 
que Aigle4>oc,oa Chahnanr là ravy s'être entre 
les buidoos fauve. Surmontans la dificoké de 
Ventrée à peine ïÀoà grande & non fans fucr, 
uoa?ames le defliis du mont tant plaiùnt , tanc 
frmle , tant falubre , & délicieux, que je penfois 
être le vray Jardin & Paradis terr^re : de la £- 
tuation duquel tant difputent & labourent les 
bons Théologiens. Mais Pantagruel nous afer- 
moit là être le manoir d' Areté ("c'eft Vertu ) par 
Hefiode décrit , (ans toutefois préjudice de plus 
{aine opinion. Le gouverneur d'icelle^étoit mA 
fere Gafter , premier maître es ars de ce monde* 
Si croyez que lé feu foit le grand maître des ar% 
comme écrit Ciceron , vous errez,& vous fa î : es 
ton. Ce Ciceron ne le crût onques. Si croyei 
que Mercure foit premier inventeur des ar&^com- 
me^ jadis croyoienc nos antiques Druides , vous ^J 



forvoyez grandement. La fentence au Saeyriqui; 
cft vraie , qui die mcflcre .Gaft'.*r éccc de tous ar$ 
le maicre. Avecques icelui pacifiquemenc réfi*' 
doit la bonne dam^Penie » aucTen)enc dite Souf^ 
frcté , mère des neuf Mufes ,.de laquelle jadis'^ea 
compagnie de Porus Seigneur d'abondance ^ 
nous nâquic Amour le noble enfant média- 
teur du Ciel &c de la terre , comme atcefte Pla- 
ton iïi Simpojh. A ce chevaleufeux Roy force 
nous fut faire reverence,jurer obc tïTance & hon- 
neut porcer. Cariled impérieux, rigoureux # 
rond> dur^diâkile , inflexible. A lui on ne peut 
rien faire croire» rien remontrer , rien perfua-* 
dcr. Il ne oyt .point. Ec comme lei Egyptien» 
. difoient Harpocras EHeu de itlcnce f en Crée 
nommé Sigalioa , écce aftomé^c'eft^â-dire, fan» 
bouche. Ainfi Gafter fans aureillc^ fut créé : 
commeen Candie le fimulachre de lupiter étoic 
(ans aureilles. Il ne parle que par (Ignés. Maisi 
Çc$ fignes tout le monde obéît plus foodaio 

Îu'aux édirs des Préteurs , 6c mandemens de» 
.ois : en fet fomnutions , delay aucun & de» 
meure aucune il n'admet. Vous dites ^ue au ru^ 

Î;i(rement du Lion toates bétes loin a l^entour 
remilTent, tant ( fa voir eft ) qii'étre peut fa voix 
ouie. Il eft écrit. Il eft vrai, le l'ai vu. ]e vous 
certifie qu*au mandement de meifere Gafter tout 
le ciel tremble , toute la terre branle. Sop 
mandement eft nommé faire le faut fans delay» 
ou mourir. Le Pilot nous racontoit cotnment 
un jour à l'exemple des membres con^trans 
contre le Ventre , ainfi que décrit E&pe r tout 
le Royaume des Somates , contre lui confpira 
te conjura foy* fouftraire de fon obéïflance* 
Mais biw*n-L6t s'en fentit, s'en repentit, & rer 
louraa en fon (ervice en toute humilité. Autre- 
ment (ou^de rnalc faoûne pciilibicoc* £a queU 
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sucs coâif>agnie$ qu'a Uni , dHccptcr t c Éttt de 
iuperioricé Se prcftrencc , toujours ra dtr^i ; 
y furent Rois , Emptreurs , voire ctrrts le 
Pape. Et au Coucile de tilt \e pzttmtr zi't, 
^uoyqu'oo vous die que ledir C^onriic (oi ii.z^^ 
ticux 9 i eauCc des cootennons & aaihinoos d» 
lieux preinicrs. Pour le fisrrtr tour far ot^ddesÂ 
eiupéché , tout le monde iaSfcrr. Au£ po;jr jrc-^ 
cofopepfeilfiircebienaa OKy&de^ctr j lui i» 
Yeote tous acs , toutes machi-aes » tous ««étitTS^ 
cous engins 9 ar ûibtjlftez. Mêmes es 2^..\si%'^ 
brutaux il apprend ars àéT^éi:^ de saturt. L» 
Corbeaux, les G:çs, les Papegajs^îîrs huyjx^ 
Beaux, il rend Poètes r LeaAesil £Ut pottriits^ 
& leur ^yprend hnpi^c izuxxb profcxtr , pai> 
kr>cfaaiRer. EcioacpoiiriatrKç>e.LesAi^es» 
Gerfaiix^aacoiis,Sacr£S,Lasiers^Aut«iir<^%ar^ 
tiers , Emehllons : otfeaox a^ars, peregr:as , 
c&rs, siq;mens , iâoir;çes > il dot2Kfi:ciie ft ^'i^ 
|iri¥Otfiedetelle£iço0, qoel^s;tfKlad93sa«S£» 
j^einc Isbeité du Ciel cuand b^ ktt ibnbkfUMC 
tonc qu'il voudia, tant eue lut pbit^ les ueac 
SdfipcDS , enass , Tcâb-», f laztass ^ le flw^uetaMy 
bûUbm \Aoam Mk-éeèiii des aues :pvis ^MU 
dain les £m do Ciel en terre £oodre« Et tout 
pourlatrippe. Les El^bans, les lioos, les Kb>' 
itoceroces , les Ours , les Chevaax , les Chiens il 
£ût danfis'^ bailer, voltiger, e w rt bati e^oager^foy 
€aciier»Jpoftsrceqa'ii ▼eat,ptefidrece qtt'jl 
jveoc» Et tout pov la crippe. Les poifiios taut 
4k uKroonniie d'eau douce > balau>es fir ooiw 
ibrts aianus , fortir il iiat du bas ^me » le» 
Xoqps Î3celiofs desboîs,lesOurs hors les ro-» 
dKrs , les Renards hors les tafaieres, les Sefptns 
laocc hors la Tare. Et toutpocr la inppe. Bhef 
A taoc énorme^ «m'en fa ra^e il masge tootei' 
hcK^Scf/aa^k^çamaciaL vu escrcJcsTVaicoo 



'%Î6 ' Pamtaôhobi,' 
lors que CLMctellus les aflîegeoic par les giitff- 
rés Serrorlanes entre les Saguncins aifieeez par 
Hannibal : entre les îuifs aflîegés par les Ro- 
mains, fix cens autres. Et tout pour latrippc/ 
Quand Penie fa régente fe met en yoyc , la pare 
qu'elle va, tous Parlemens font clos, tous Edit$ 
muets^toutes Ordonnances vaines. A la Loi au«* 
cune n'eft fujette, de toutes eft exempte.Chacait 
h refuic en tous endroits , pl&tôt s'expoians en 
iMiuFrage de mer,plûtàt elifans par feu , par 
monts , par gouifres pader , que d'icellc écre ap« 
prehendez. 

C H â p. LVIII. 

Comment en la Câurdu maifre hrjptnieut Pantagriet 
' ditefta ht S$gafirimjfUfes ^& ta QMfirvtiitret, 

EN U Cour de ce grand maître ingénieur^ 
Pantagruel apperjût deux manières de 
gens appariteurs , importuns 6c par troj^ 
officieux, lefçiuels il eut en grande abominaeion^ 
I«es uns étoient nommez Engaftrimytbes , lei 
autres Gallrolitres. Les Engaftrimythe^ foy i^^ 
foient être décendus de Tantique race d*£un<« 
des , & fur ce alleguoient le témoignage d' Ari- 
ftophanes en la comédie intitulée les Tahons , 
ou moufchet guefpes. Dont anciennement é* 
toient dits Euricbiens , comme écrit Plof o Si 
Plutarcheau LivredelacetTacion desOracles.Bl 
faines Décrets %6. q. |« font appeliez Ventriio^ 
ques: & aj^ffi les nomme en langue }oniqUttilipw 
. procrates Jih. 5. Ëpld. comme parlant du ventre. 
Sophodes les appelle Sternomantes. C'étoienc 
divinateurs , encnanteurs i 8c abufeurt de flpiplt 
peuple, femblans non dé la bouche,mais du ven^^ 
tre parler & répondre à ceux qui l9% iocerro* 
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geoienc. Telle étoic environ l'an de nôtre be- 
noît Serv;ueurr5i^ lacobe Rodogine ItalianS' 
(emnie de baffe maifon. Du ventre de. laquelle 
nous avons (buvenc ouï , auffiont autres infinis. 
en Ferrart ôc ailleurs la voix dé l'efprit immon- 
de , cerca:inemenc baffe, foible , 8c petite : toute« 
fois bien arôculée, diftioâe , & intelligible, lori 
que par la curiofité de^ riches Seigneurs de prin-t 
ces de la Gaule Ciialpine > elle étoit appellée 8c 
mandée. Lefquels pour ôter toute doute de fî^ 
ûion 8c fraude occulte y la faifoient dépouiller 
toute nue , 8c lui faifoient clorre la bouche 8c le 
nez.Cettui malin cfprit fe f^ilbit nommer Cref-*^ 
pclu^ou Cincinnatule:â£ fembloit prendre plaifir 
ainfi étant appelle. Q^and ainfi on l'appeiloic ^ 
foodain aux propos répondoit. Si on Tinter ron 
geoit des casprefens ou paffez, il en rép ondoie 
pysrtinemmeac , jufques a tirer les auditeur s en 
admiration. Si des chofes futures,coûjours men- 
toit,iamais n'eadifoù la vérité. Et fouvent fem- 
bloit confeffer fon ignorance, en lieu d*y répon- 
dre, fjiifant un Gros pet, o]x marmonoit quelques 
mots non intelligibles 8c de barbare termina- 
tion.Les Gaftrolàtresd'un autre côté fe tenoienc 
fcrrex par trouppcs 8c par biindes , joyeux , mi- 
giiars> douillets aucuns,autres trilles,graves, fe- 
veres s rechignes , tous ocieux , rien ne faifaiis , 

Ï>intoe travaillans,pois 8c charge inutile de la 
erre , comme dit Hefiode : craignans ( felotv 
qu'on pouvoit juger ) le ventre offenfer , 8c em- 
maigrir. Au rette maLquez , déguifez , & vécus 
tant étrangement que c'étoit b? Ile chote. Vous 
dites , 8c eft écrit par pluficur^ fages & antiques 
Philofophes,que fmduftrie de nature apert mer- 
veilleux en rébatcment!. qu'elle femble avoir 
f nos formant les Coquilles de mer:tam y void'» 
on de^ variété > tant dç figures , iant de couleurs i 



tant 4^ 'l'aies & foripes non imitables par att. Te ^ 4 
\ous affûrc qu'en /}a vécure de ces GaAtoHitres* ^ 
Coguillons ne vîmes moins de diverfité 8c dé-' -j 
guliemenc. Ils tous tenoienc Oaibr pMirleur' ^ 
{trand Dieu y l'adoroient comme Dieu, lui facri<*>' ^ 
£oienc comme à leur Dieu omnipotent , ne re-*» ^ 
connoifiTmenc autre Dieu que 1 ui> le fervoiem,ai* : 
moienc furJK>uces chofes, honoroient cotume 
Jeur Dieu.Vous eufllcz dit que pi^opr emene d*ea« 
- avoit le S. Envoyé écrie , PbUtffen/l 3. Pluficurs' 
font defquels fouvent ie> vous ai parlé ( encorc$> 
prèfentemcnt je vous dis les larmes à l'œil ) en*; 
nemis de la Croix du Chrift : defqueis More fera* 
' ta confommatioD , defqueU Ventre eil )e> Dietu * 
Pantagruel les comparoic au GyclopePolyphe*-. 
«nus^equel Euidpides fait parler comme s'enfuici. i 
)e ne facrifie qu'à moi,aux Dieux point,& à ce> ' 
xui mon vfntre , le plus grand de tous les Dieux.* 

Cil A K XLI. * 

Pf f4 ridicule ftatuë appeliêe M,tnduce: C? comment' 

tjr quelles chofes facrîfient les Gafirolâtns , 

à leur VleU ykntripotent. 

NOuscon£deran&le minois& lesgeftesd^. 
ces poltrons magnigoles Gailrolâtres \\ 
comme cous étonnés , oiiimes un fan dft' 
campane notable,auquel cousfe cengerenc,com«i 
me en batailie^hacun par fon ofice>degré^ an-k' 
tiquicé, Ainfi vindrent devers mcffcre Gafter9 
fui vans un gras jeune^puifTanc Ventru,' lequel fuc 
un long bdton bien doré » portoic une ftacuë de 
bois mal taillée & lourdement peinte^telle que la» 
décrivent plante, )uvenal,& Pomp.Feftus, Ai 
Lion en carnaval oni'apeileMâciie-croiiteâlsfar 
nommoiencManducQ C'étoii une effigie mon^ 
lirueulc, ridicule » (hideufe , &« terrible aux petite 
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2cc:.-'Appc»ctii«»5:fe^w\;v^'N>^i t^^ . j* Yf« ,j,, ,j^ 

OCls". -WBdw&^iir •WKT'jr^'^v-îi. Avl.»nqM/.^ Jrt»t<. 1-^ 

î^miâsmc Pain n^î|'*^. • 

riniwi iilr 1 de ix for*» Cab^rot^de^. 

Rs. Lo\^':^^ et VMtf r^^i | 

Cofc«o«. froides ^njpiféef ds 

htfcreB» fH>udr^. 

Frkadccs , Bcaf e^- /ninberin<?. 

CCS. ^ Pjrei d\i^i^rte. 

Grafc fooppM de pri-Souppes de lévrier. 

tac Chous - cahute i \é 

S>yju LkmAoèics. motf..*Iîe de Ijeuf. 

^ iFSfage éternel pinnj , t^rf rcJ^-;'. ;e bmi St 
y-saz via hkirvc , fuivaac vin clair rc & . J 
iTsis:.|e^^oiis dis firoid coci-Tvr la z a^e, 5e 

lœrrcn graittiescifcsii'ar.r'j^ P-.'S vf: -^kâfs 
-asiomilcscapparafiao Lir r -^-î^ ce iix"^ fa- 
Tees: œ moîicardc 5^ «ic^:^ 
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Hafte9eau«. 

Fricandeaux. 

Boudins. 

Ccrvelacs. 

SaucifTons. 



T A e n cr E £ y ; 

Jambons. 

Hures de Sangliers. . 

Venaifon fallee aux haV 

veaux, . 
Olives colymbades. 



Le toucaffocijé de bruvage fempicerncl. Puis 
lui tofournoit'nc en gueule , 
£clanchcs à l'ailladfi. i>luviers. 
Cadournes. Aigrettes. 

Pâte^à la fauce chau-^ Cercelles. , 
de. Plongeons. 

Coûtelettes de porc à Butors , Pâlies. 

Toignonnadc. Courlis. 

Chappoos rôtis avec- Gelinottes de bois. 

' ques kur degout. Foulques aux pour<» 
Hutaudeaux. reaux. 

HiffsSjChévraux. 
Epaules de mputon aux 

câpres. 
Pièces de beuf royallq^» 
Poitrines de veau. . 
Poulies bouillies &eras 
Chappons au blanc 



- Becars. 
Cabirots. 
Bifchars , Dains. 
Lièvres, JLévraux. 
Pprdris j Perdreaux. 
Faifans ^ FaKandeauy^ 
Pans , Panneaux. 
Cigoigues. 
Cigogneâux. 
Becafles , Becaflîns. 
(^tolans. 



. manger. 

Gelinottes. 

PouUcts. 

Lappins , Lappereaux. 



Coçqs>Poullc$,& Poul- Cailles , Cailleteiux. 
Icts d'Inde. Pigeons , PigconiàcauXt 



Ramiers 9 Rarnerots. 
Cochons ai4 moût. . 
Canars à la dodine. 
Merles , Rafles, 
Poulies d'eau. 
Otardes , Otardeaux 
Becquefigues. 
Cujiiectes. 



Hcrons , Heronneaux. 

Pochecuillieres. 

Courtes, Grues. 

Tyranfons. 

Corbigeaux. 

Oyes,Oizons,Bizets. 

Hallebrans. 

Maulvis* 

Flamans. 
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Flaouns. Francoarlis. 

Cigncs^ Touncrclfes. 

&en£orr de vinage par- Connils. 

mi. Porcs- épies. 

Pâcez de renaifba. Girardines. 
D'AUoasues. Puis grands Gactâut 

De Litote feuiuece^. 

De Scambouoq»: Cardes. 

Da Chevreuils^ Bridés à veanx- 

De Pieeoas. • Beugnets. 

De Cnamois. Tourtes de feize £i{onSt 

De Ch^ppons. Gaufresj Crefpes. 

Pâtcz de lardons. Pâcez de Coins. 

Pieds de porc an fon. Caillebotes. - 
Croâretdepacez fricaf- Neige de Crème. 

fées. Myrobalaos confies. 

Cofi>€3iit de chap{tois. Ôe)ée. 
Fromages. : ' Poupetins. 

' Hipocras rooge 8t ytt-- MacaronSt 

frteil. Tartes , vingt forces. 

Pêches de Coii)eit. Crème. 
Arctchaui:. . Dragée , cent couleurs; 

Conficuresfeicbes&U-]onché^s. . . 

quides , ïoixance êc Meftier au fucre fin. 

dir-huic efpeces. 

Vinage fui voit à ia queue dt peur des Efqui- 
nances. Item roùties. 

C H iC p. L X. 

Commentés jours mégfes entrttardeX^k leur Vîch^ 
facrifioient Us Gaftrolâtres • ^ 

Voyant Pantfagi^el cette vitenaille de Sa«* 
crtiicateurs tà multiplicité de leurs lacri^ 
fices , (c fâcha, & fut décèhdu', fi Epilie- 
mon ne l'eût prié voir l'iffuë de cette farce. Et 
que facrifientidit-ii^cos Maraut à leurJ>iea Ven 
7om. II. Q^ 
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tripotent ésjours maigres entrelardc2?Jcle voilf 
diray » répondit le Piloc. D'encrée de table ^ilt 
Jui offrent , 

Caujal. (ans de vieux Suzeau ) 

Boutargues. de Ar|>erges,de Che* 

BeurreTraif. vrefeuU x tant d'au* 

Purées de pois. très. • 

Epinars^ )Aransforsè 

Arans biancsbouiBsi Sardines... 
Sallades cent. diverfi-^.Anchoies. 
. cez f de creflbn , de Tonnme. 
obdon^delacouilleCaules embolif. 
à t'Evéque » de ré- Sauerenéesde f^vet.. 
ponces , d'aureiUes SammoQs (allez* 
de ludas , ( c'efi une AnguiUeues falléei« 
forme de fuoge» if- Huîtres en écaille.^ 
li faut boire^ oiple diable l'emportevoir. Ils j^ 
donnent bon ordre r^ n'y a faute : Puis lui oi" 
frent Latnproye&â fau0c d'Hipocras. 
Gouroeaux« Gracieux feigneurs.- 




Truites. 

Barbeaux.. 

Barbillons.. 

Me«illeK 

Meuillecs«. 

Rayes* 

Calieron».^ 

Ecurgeontb. 

Balaines. ' 

Miquereaur*. 

Pûcéllcs. Pléçf.. 

H ni Erci frittes» 

Petom \c%^ 

Eptrlins, Vieilfct,^ 



Ent^ereurs;» 

Anges de mer* 

Lampr«oDs. 

Lancerons. , 

Brocherons.' 

Carpions. 

Carpeaux. 

Saumons. 

Sanménneaux;- 

Dauphins.' 

tavarets. 

Codepicf.^ 

Pourpres,. 

Limandes^. 

Carrelets. 

Maigres. 

l^agcaux^ 



LivHB îV- Chaç. tX. 
Gongeons. Pocheteaur 
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Barbues. 
Cradots. 
Carpes. 
Brochet^* 
Pelamides. 
Kouflettes. 
Ourfitis. 
'Rippes. Tons« 
-Goyons. 
Meuniers. 
EcreyiiTes^ 
Palourde^. 
Xigombeauxv 
Chatouiles.*. 
Cohgsesfc . 
Oyei. , 
- Lubines^ ^ 
Alofes. ._ 
'Murènes. 
UmbrettcSi 
'Poreilles.^ . 
Turbo» 



Soles. Poles^ 

Moutes. 

Homars. 

Chevrettes.. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches. UmbreSr 

Merlus fraîs. . t 

Seiches. 

Darceauit. 

Anguilles. > 

Anguiilettes^' 

Tortues. 

Seppensj id efi , Angutf- 

• les de bois. 

Dorades^. 

Poiillardes. 

Perches, ReaK 

Loches.' 

Cancres. 

Iticargots. - 

Grenouilles^. 



Ces viandes dévorées s'il ne bûvoit , la More 
f atteadoic à dbux l>as prés. L'on y pouifvoyoic 
-trcs^bien. Puis lui étoient façrifiez,^Mcrlu^.fal- 
fcz , barbouillez , goùildronnez , &c. 
ScocHcs. cheminée. 

OEufs frits , perdus , Moines. ' •*" " 

: fugues, étuvés , Papitlonsv 

traînez par les cen>Aaocs»- «» • 

dres y jêttez par la Lancerons marinez^ 
, Pour lefquels cuire & digérer facilement vi- 
. nage étoit multiplié. Sur la fin offroient , 
Kis.- - . Beurre d'ameudes.' 

- Mil. . Bfcherviir* 

• Cruau^. . . MiUorque;-; 'l- -■ ■' 



Frotnentéc, Raifins. 

Pruncaujfir Daftyles. 

Neige de beurre. Noix, 

Piftaces. , NoiziUes. 

Fiftiques. Paf(}uenades. 

Figues. ^ Artichaux.. 

. Pérennité d'abreuvement parpay- 
Croyez que par eux ne cenoic que cettuy Gà'^ 
fter leur Qieu ne fut oipertemenCy^récieuliemenr» 
9c en abondance fervi» en fes facrifices, plu» cer- 
tes que l'Idole de Helioeabalus, voire plus que 
l'Idole Bel çn Babilon&ious le Roy Baltafar.Ce 
nonobftaoc Cafter conreflfoit être non Dieu,mai$ 
povre y vile , chetiw créature. Et comme le Roi 
Antigoou$ premier de ce nom > répondit à i^n 
nommé Hiurmodotus , lequel en fçs poëfies l'ajv 
pelloit Dieu 8e fils du SoleiK difant : Mon Lala- 
nopbore le nie* Lafanon etoit une terrine Se 
vaiiTegu approprié a recevoir les excremens du 
ventre : ainfi Gafter renvoyoit ces Matagots à ùl 
felle percée voir9confiderer>philofopher,& con- 
templer quclk divinité Us trouvoient en £1 ma* 
tiere fécale. 

Chat. LXI. 

Comment Gafter inventa Us m^ens d'âvoir (Jf. 
conferver Grain. 

G Es diablps Gaftrolâtres retirez » Panta>- 
gruel fut attentif a l'étude de Gafter le 
noble mahre des ars. Vous (avez que par 
inftitution de Nature Pain avecque fesapenna* 
ges lui a été pour provifion & aliment a^ugé» 
ajointe cette benedif tion du Ciel,que pour Pain 
trguVer & garder» rien ne lui défaudroit. Dés le 
commencement il inventa l'an fabrile » & agri-*. 
culture pour cultive! la terre^tendans afin qu'cL» 



^ Livre IV. Chap^ LXI. i8f 
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le lui produific Grain. Il inventa Tare militaire 
& armes pour Grain défendre , Médecine 'Se 
Aftrologie avecqae les Mathématiques neceilai- 
re$ pour Grain en fauveté par plufieurs ficeler 
garder ^ mettre hors les calamicez de i'air, do 

fdc des bétes brutes , du hrrecin des brigans* 
1 inventa tes moulins a eau , à vetic , à bras yi 
autres mille engins , pour Grain moudre Se ré* 
duireen farine. Le levainpour fermenter la pd« 
te, le fel pour lui donner faveur ( car il eue cette 
tonnoHSince , que chofe au inonde plus les hu-» 
mains ne rencfoit à maladies fujets , que de 

fain non fermenté » non falé ufèr > ) le feu pour 
e cuire,les horloges 3c quadrahs pour entendre 
le temps de la cuite de Fain créature de Grain,' 
£ft avenu que Grain en un paVs défailloit » il in-^ 
venta art & moyen de le lif er d'une contrée eiv 
autre. Il par invention grande mêla deux efpe- 
ces d'animaux, Anes^Sf Jumens pour produâioiv 
d'une tierce ^ laquelle nous appelions Mulets » 
bêtes plus puiflàntes , moins délicates , plus du- 
rables.au labeur que les autres. Il inventa cha^ 
liots 8c charettes pour })lu$ commodément le 
tirer. Si la mer ou rivières ont empêché la trai- 
te,il inventa bateaux, galères, & navires ( chôfe 
de laquelle fe font les Elemens ébahi») pour ou-- 
cre mer, outre fleuves & rivières nav\ger , & de 
nations barbares , inconnues^ & loin féparées , 
Grain porter & tranfporter. Eft avenu depuis 
certaines années que la terre cultivant il n'a eu 

Î^Iuye à propos & en faifon,par défaut de laquel- 
e Grain reftoit en terre mort & perdu; Certai- 
nes amiées la pluye a été exceiTi ve , & noyoii le 
Gc^in.Certaines autres années la grêle le gâtoir» 
les vers l'égrenoient,la tempête le renverloit. Q 
jà devant notre venue avoit inventé art & moieti 
de évoquer la pluye des Cieux, feulement une 
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Eerbe découpant commune par les prairies , mars 
à peu de geus connue > laquelle il nous montra. 
Et eftimois que fûc celle de laquelle une feule 
)M'anche>adis mettant le Ponti£e Jovial dedans la 
fontaine A^rie fur le mont Lycien en Arcadie au 
temp$ de feichereflfe, excicoit les vapeurs,des va- 
peurs étoient formées groffes nuées : lefqucUes 
difToluës en pluyes toute la région étoicâpiaifir 
arroufée.. Invcotoit arc & moyen de fiifpetidre 
& arrêter lapluye en»l*air,&furmer la faire 
tomber. Invçntoit art & moyen d'anéantir la 
grêle,'fupprimer les vens^détourner la tempête j 
en la manière iificée entre les Metbanenfiens de 
Trezenie. Autre infortune ett avenu. Lespillarii 
Sc.brigans déroboient . Grain 6c Pain par les 
cham|>s. Il inventa art de bâtir villes» ftrterefTes^ 
& châteaux pour le réferver & en fûrcté confcr*. 
ver. Eft avenu qi^ par les champs ne trouvant 
Pain, entendit qu'il étoit dedans 4cs villes jforte- 
r.efles 8c châteaux refierré , 3c plus cuneufement 
parles habiçans défendu & gardé , que ne furent 
les ponunesd'or des Jlefpendes par lesdracons» 
Il inventa art Se njoyen de. battre 8c démolir for» 
tereffes ^ châceaux par machines & toui:men^ 
belliques , béliers ^.balilles , catapultes ^ defquel- 
ks il-aous montra la figure , alTer mal entendue 
des ingénieux Architedtes difciples de Vitruve-: 
comme nous a confeffé meflere Philebsrc 4e l'Or- 
me grand Archite^ du Roy Megifte. Lcfquel- 
les quand plus n'ont profité , obllanc la maligne 
fubtilité 3 & fubtile n>alignité des fortificateurs> 
il avoit inventé recentement Canons, Serpenti- 
nesi^ Colevrinés, Bombardes, Bafilics-« jj?ctans 
boujkts de fer, de plomb , de bronze , pelans-plus 
ijne groffes encluraÇs, naoyennant une compofî- 
^n* de popd):e horrifiaue , .de laquelle Nature 

œéoie.^'eil éÂ#^^>.^.»woA£bffçç ymacm^b^ip 
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»t rayant en mépris l^ufage des Oxydacres qui?^ 
i force de foudres , tonnoir res , gréles> éclaires f 
tempêtes vainquoient , 8c i mort foudaine met-- 
toient leurs ennemis en plein champ de bataille. 
Car. plus eft horrible , plus épouvantable , plus^ 
diabolique,S^ plus de gens meurtrit,caffe>rompry 
& tnè : plus étonne les fens des humains î plus de^ 
muraille démolit un coup de Bafilic,x^uencfc«^ 
joient cent coups de foudre.- t - 

Ch A p. LXIt 

Comment Gaflerinvintdiart (i moyin de non iirf 
■>hUffi ne.t(Md)lpar coufi de canon. 

ES: aveouqueGafter retirant Graîn é$ for-^ 
tcrefles s'eftvûaffailU des ennemis, fes for- 
terefles démolies , par cette trifcacifte 8c 
infernale. machi ne rfon Grain & Pain tollu &r 
faecagé par force Titanique^, itinveneoit lorsavtf 
de moyen non dr conferv« fes tempars jbaftiU 
lonsy. murailles, & défenfes de telles canonne-' 
ries , & que les bouliers ou ne les touchaflent , 8& 
îfiiaSkat co^ &r court eni'àir^ou couchans ne 
portafTent nuifance ne es défenfes ne aux eito-' 
yens défendans. A cettuy inconvénient ià avoit 
ordre trés-bon donné & nous en montra reflây r 
duquel a depuis- ufé Fronton ,& eftd&pre&nt 
en ufage commun ^entre lesr pafletempf & exer^ 
citations honnêtes des,' Telemites. L'elTay étoir 
tel. Et dorénavane foyez plus facile à croire ce 
qu'aflTûre Plotarche avoir expérimenté; Si unr 
troupeau (Je Chèvres s'énfuyoit couranten tou*^ 
te force ^.mettez un brin- d'Erinee en la gueuler 
d'une dernière cheminante , foucnin toutes s'ar-» 
fêteront. Dedans un fauconneau dis bronze it 
mettoic iucla» j^oudxe de canoo cuneufemcnc 
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. . M». . r. c. w c w — ^^ V - vi- ba Ibulpbrc , & propor« 
.i.*M.^. avCvCi^i Camphre fin , en çjuasuté 
<omfK'u;nr<:, u<>c ùaïkc tk fer bien qual.brér , & 
v»i>§i ^' <îuatfc gtaiiis de dragée de fer , uns 
r<i.wlN ^v• î>>no<K)ucs , autres en forme lachr^ma* 
^ i\.,N ^\ ^»K oi los ù (Yiire contre un ficn jeune 
wH^»- ^ o.vc V ^ - . iv' Viwlut ferir parmy feftoroac, 
w«. 4. ti »... -î. . viiUv*pa$,au milieu du chemin 
. K .. L >.i;^ X .>r V tiKonacau en ligne droire 
4 '. ..*n* i»*^ i«cvv.\>ceJç bois à une corde 
-,. . ,. ., . >w . o'>îv? .v^-^r^ Siderite,c*eft-à-di- 

— .-.V V s^v^>\'Herculiane, jadis 

„ .,. . -HK-n . -N-vs4 M^*^^^K»f un nommé 

V x .'. Xx» vV, Nous vulgai- 

... ...» V V.. .^,. x.Mnetcoitlcfcu 

... ^ . vNk^ >v 4^ ^ahrerin. La' 

V > >^ V ..V ^XHiT éviter Va- 

V." -. V ^v's.N.'^v.iuceffCjOier, 

. ..'^ «^, Avv^.^i .a^;ue\i»CvittÙu« 

w ... . . v^ , \^. >e >'<M x.%4ic lOihiaiii cou* 
^ . . .V . .^ .V \-v v'^ ., f ^>cc> .Mii il violettccw 
... . s^vv >^:<s^k,v^vn x*v» jcv^r î^ir Icpd- 

t4iM€«k> •■•wvivjÉ». *^^v>.>, vî:*«r urt^vtu^icc>vfe t<>u« 
«Sk.«>K^>. - -». ^li i"\\v^»x<vcte cvxjtcooiaiires 
^ThAi vs âç^«%^lv.x^<^^l^li^iMftgutreat1e,tanc 
wmk^aMk ^«ft( <«^c^ t^t^aesM F^^^* (^ai&il inven« 

«.\ ^ L^M «-c- V* 4^ tul^^ Icî^tKMiUets arrière 

. vwi *.^SH<v ;c^ ciJ.veiiïU > Cil pareille furie 

^v » ^'iK H^\.vmt tirt» > & en propre pa- 

4 > ^^ iiç itx'^^fOiK ditKcik?» attendu que 

k«Mi is>£ bcliK^s oavn toutes les lei^ 

rurcs 
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rares qu'on lui prefencc: & que Echineis poiflbn 
tant inîbeciUe arrèce contre tous les vcns , & re- 
tient en plein forcunal les plus forces navires qui 
foient ùxr mer': & que la chair d'îceluy pjiflbn 
confervée en fel attire for hors les puits tant pro-y 
fonds foient-îk , qu'on pourréit fonder. Atten- 
du que Democritus l'écrit ,Theophrafte a crft 
& éprouvé être une herbe , par le feul attouche- 
ment de laquelle un coin de fer profondémenc 
& par grande violence enfoncé dedans quelque 
gros & dur bois, fubitement fort dehors. De la- 
quelle ufent les Pics Mars , vous les nommez 
Pivars , quand de quelque puilfant coin de fer 
l*on érouppc le trou de leurs nids: lefquels ils 
ont acoutumé induQrieufement faire Se caver 
dedans le tronc des forts arbres. Attendu que les ' 
Cerfs & Bifches navrez profonde ment par traits 
dz diTs , flèches > ou garrots , s'ils rencontrent 
fhetbe nommée Diâame fréquentée en Candie, 
& Cl» mangent quelque peu , foudain les flèches 
forrent hors , Se ne leur en refte mal aucun. De 
laquelle Venus sarit fon bien - aimé fils Eneas 
b!effé en la cuifledextre d'une flèche tirée par 
la foeur de Turnus luturna. Attendu qu'au icul 
flair ifllànt des Lauriers , Figuiers , Se veaux ma- 
rins ,cft la foudre détournée, & jamais ne les 
ferir. Attendu qu'au feul afpeâ d'un Bélier les 
Elqjhans enragez retournent à leur b3n fens : 
les Taureaux fiirieux & forcencz approchans des 
figuiers fauvages dits Caprifices s'aprivoifent. 
& rettcnt comme grampes & immobiles : la fu- 
rie des Vipères expire par l'attouchement d'un 
rameau de Fouteau. Attendu auiTi qu'en l'Ifle 
de. Samos avant que le temple de îuno y fût 
bdty 3 Euphorio.i écrit avoir vu bctes nom- 
mées Neadcs , à îa feule voix defquallcs la Ter- 
re fondoit enchaînâtes & en abime. Attendu 
Têm. 21. & 
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pareillement que le Suzeau croît plus canore & 
plus apte au jeu des flûtes au pais auquel le chanc 
des Cocqs ne fera oiii : ainfi qu'ont écrit les 
anciens fages , félon Je raport de Theophrafte > 
comme fi le chant des Coas hebetât , amolît &♦ 
étonnât la matière 6c le bois du Suzeau , au- 

Jucl chant pareillement ouï le Lion , animant de 
grande force & confiance , devient tout éton- 
né & confterné. ]e fçai qu'autres ont cette fen- 
ccnce entenfiu du Suzeau fauvage , provenant en 
lieux tant éloignez de Villes & Villages , que le 
chant des Cocqs n'y pouroit être oiii.Icelui (ans 
doute doit pour flûtes & autres infirumensde 
Mufique être élu , & préféré au domeftique , le- 
quel provient' autour des chefaux *k mafures. 
* Autres l'ont entendu plus hautement non félon 
la lettre,mais allegoriquement félon l'ufage des 
Fythagoriens. Comme quand il a été dit^que la 
fiatuë de Mercure ne doit itre faite de tous bois 
indifferentementjils Texpofcnt que Dieu ne doit 
être adoré en façon vulgaire^mais en façon élue 
^ religieufe. Pareillement en cette ièntence 
Dous enfeignent que les gens fages Sz ftudieux 
ne fe doivent adonner à la Mufîque triviale 3c 
vulgaire, mais à la celefte^divine, angelique plus 
abfconfc & de plus loin apportéerfçavoir ell d'o- 
jnt région eo laquelle n'eft ouï des Cocc[s le 
chant. Car , voulans dénpter quelque lieu à l'é- 
cart & peu fréquenté j ainfî dilons-nous en icc* 
lui n'avoir onques été ouï Cocq chantant. 
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C B A V. LXIIL 

têmmciU pris tJfle de Céuupb Pmuagrud fimmeU-^ 
hit , & ies fr^klimcs frofQfr^ à fon réveiL 

\ A U jour fubfequenc en penus devis fui- 
i\^ vans nôtre route» arrivâmes présl'Ifle 
JL jLde Caneph. £n laquelle alx>rder ne 
peut la nauf de Pantagruel : parce que le venc 
nous faillît , & fut calme en mer. Nous ne vo- 
guions que par les valentianes, changeansde 
cribort en babort j & de babort en tribort : quoi 
qu'on eue is voiles adjoint les bonnettes trai- 
jiereflès. Et reftions tous penfifs > macagrabo- 
Ufez , fefolfiez & fâchez : iàns moc dire les 
uns aux autres. Pantagruel tenant un Heliodo- 
re Grec en main fur un tranfooncin au bout des 
EfcoutiUes fommeilloit. Telle étoic fa coûtu« 
me , que trop mieux par livre dormoit , que par 
. cœur. Epiftemon r^ardoit par fon Aftroiabe en 
quelle élévation nousécoit le Pôle. Frère ]ean 
s*étoit en la cuifine tranfporcé:& en l'afcendanc 
idest>roches & horofcope des fricaffées confide- 
xoit quelle heure lors pouvoic être. Panurge a- 
vecques la langue parmi un tuyau de Pantagrue- 
Jion faifoit des bulles & gargouilles. Gy mnafte 
apointoit des curedens de Lentifc. Ponocrates 
revaiit,révoit^fe châcoûilloit poi^ fe faire x'wtfic 
avecques un doigt la tête fegrattoit. Carp^iiiiii 
di*une coquille de noix groffiere faifoit un beau , 
petit > joyeux & harmonieux moulinet>à aile de 
quatre belles petites ailes d*un tranchouoir de 
Vergne. Eufthenes fur une longue Coulevrine 
joiioit des doigts comme fi fù: un Monochor- 
dion. Rhizotomede la coque d'une Tortue de 
Carrîgues compofoit une eicarcelle veloutée. 

Ri) 
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Xenomanesavecque des jets d'émerillon repe- 
taffoit une vieille lanterne. Nôtre j^iloc tiroit les 
vers du nez i fes matelots. Quand frère Jean re- 
tournant de la cabane apperçût que Pantagruel 
étoit réveillé. Adonques rompant cettui tant 
obftirié (îlence â haute voix:en grande allegreffe 
d'efprit , demanda : Manière de haulTer le temps 
en calme ? Panurge féconda foudain & deman- 
da pareillement , Remède contre fâcherie ? Epi- 
ftemon tierça en gayeté de cœur demandant?, 
Manière d'uriner la perfonne.n'en étant cntalen- 
tée? Gymnafte foy levant en pieds demanda» 
Remède contre l'éblouiflement des yeux ? Po- 
nôcraces s'étant un peu frotté le front 8c fecoué 
les aureilles, demanda, Manière de ne dormir 
©oint en Chien ?"Attendez, dit Pantagruel. Par 
le décret des fubtilsphijofophes Peripatetiques 
nous eft en feigne, que tous problèmes, toutes 
quelHons , tous doutes propofés doivent être 
certains, cler5,& intelligibles. Comment enten- 
d<:2-voi!s,dormir en Chien?C*eft,répondit Pono- 
xratesjdorniirâ jeun en h«iut Soleil, comme font 
les chiens. Rhizotome étoit acropy fur le cour- 
fouoir. Adonmies levant la tête de profondé- 
ment baîlant, u bien qu'il par naturelle fympa- 
ihie excita tous fcs compagnons à pareillement 
baîler , demanda, Remède contre les ofcitations 
fi bâîlemensf Xenomanes comme tout lanter-» 
-tié à l'acoûtrementdefa lanterne,demanda,Ma- 
niere d'équilibrer & balancer la cornemufede 
l'cftomac^ décode qu'elle ne panche point plus 
d'un coté qued'autre?Carpaîim-joiiaîitdefon 
moulinet , demanda : Quants ipouvemensionc 
piércdenscn Natiire, avant que la perfonne foît 
duc avoir Ërim ? Eutthenes oyant le bruit accou- 
ru; ûir le lillaCjS: dés le capeftan s'écria,deman- 
diiu: Toiirquoi en plus grand danger de mort dt 
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l*homme mordu à jûn d'un ferpencj un» qu'a- 
prés avoir rq>tt tant l'homme qiiele ferpent? 
Pourquoy eft iaialive de Thomms jjun vcne- 
neuie à tous ferpens 8f animaux veneneux?Ami^ 
( répondit Pantagruel ) à tous les doutes 8c que« 
ftions par vous propoféescompete une feule fo^ 
lucion : 8c à tous tels fymptomaces 8c accidens 
une leule médecins. La réponie vous fera proin- 
ptemeoc expofée , non par longs ambages & dif- 
cours de paroles s l'eftomac affamé n'a point 
d'oreilles » il n'oit goutte. Par fignes , geftss Ôc 
effet ferez fatisfaits > 8c aurez réfolution à vôtre 
contentement. Comme jadis en Rome Tarquin 
l'orgueilleux Roi 'dernier des Romains , ce di« 
fant Pantagruel toucha la corde de la campanel- 
le, frère lean foudain courut à la cuiline : par fi- 
gnes répondit àfon fils Sex. Tarquin étant en 
b ville des Gabins. Lequel luiavoic envoie horn- 
roe exprès , pour entendre comment il pourroit 
ks Gabins du tout fiibjuger , 8c à parfaite obtif- 
Êuice réduire. Le Roy fuCditfoy déifiant de la 
fidélité du medâger, ne lui répondit rien. Seule- 
mène le mena en foo jardin fecrec : & en fa vue 
& prelence avecque fon bragmart coupa les hau- 
tes ictes des paVots là étans. Le mclfager re- 
tournant fans réponfe , 8c au fils racontant ce 
qu'il avoit vu faire à fon père : fut facile par 
tels fignes entendre qu'il luiconfeilloit trancher 
les têtes aux principaux de la Ville > pour mieux 
en office 8c o|)eïflance totale contenir le dcmcu« 
nuit du menu poulaire. 
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Comment p4r Pantagruel ne fut répond» ceuxprohlf'- 
mes profofeXf - 

Puis demanda Pantagruel : Quels gens ha- 
bitent en cette belle Ifle de chien ? Tous 
font^réponditXenomancSjHipocritesjHi-' 
d ropiques,Patenô triers, Chatemiteç^Santorons» 
Cagots 3 Hcrmites. Tous povres gens , vivans > 
comme t'Hermite de Lormont , entre Blaye &: 
Bordeaux , des aumônes <jue les voyagers leuï' 
donncnt.Je n'y vois pas, dit Panurgeje vous af- 
fie. Si j'y vois, que lediablemeloufBeaucuK 
Hermitcs,Santorons,Chatemites,Cagots,Hypo- 
crites, de par tous les diables, ôtez-vous delà. Il 
me fouvient encore de nos gras Concilipetes da 
Chefil,que BeeJzebus Zc Aftarots les euflent con- 
ciliez avccque Proferpine : tantpâtiraes a leur 
vue , de tempêtes ^diableries. Ecoute, mon p&- 
tit bedon>mon caporal Xenomanes, de graceice» 
Hipocrites , Hermites , Marmiteux , ici font-ils- 
vierges ou marie^?y a:;t'ilda féminin genre î E» 
tireroit-on hipocritiquement le petit trait hipo* 
critique ? Vrayement dit Pantagruel > voilà une 
belle.& joyeufe demande. Oiii dea, répondit Xe-* 
nomanes. La font belles &joyeufes hypocritef- 
fesachacemiteiTes, hermiteffesjemmesde grande 
religion. Et y a copie de petits hypocritillons ^ 
charemitillons^hermitillons. ( Ot^ cela,dit frè- 
re îean interrompant : De jeune Hermitc vieil 
diable. Notez ce proverbe autentique. ) Autre- 
ment fans multiplication de lignée nit'>lone-tems 
y a , l'Ifle de Caneph defene & defolée. Panta- 
gruel leur envoya par Gymnafte dedans l'efquif 
Ion aumône , foixante & dix-huit mille beaux 
petits demis écus g la Jaawoc. Puis demanda ; 
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Quantcs heures font î Neuf,& davantage5répon* 
dit Epifteraon. C'eft, dit Pantagruel, jufte heure 
de dîner. Car la facre ligne tant célébrée de par 
Ariftophanes en fa Comédie intitulée,/«PyM- 
ctf»/w,aprQche : lacjuelle Iprs échoit quand l'om- 
bre cft décempedàle-ladis entre les Perfes l'heu- 
re de prenjJre refeûion étoit es Rois feulement 
prefcrice^à un chacunautreétoiti'âppetit 8f le 
ventre pour horloge. De fait , en Plante certain 
parafite foy t^omplaint y & détçfts furieufemenc 
les inventeurs d*horlogçs &quadrans,étant cho- 
fe notoire qu'il n'eft norloge plus juile que le 
ventre^ Diogenes interrogé à quelle heure doit 
Vhorarae repaître , répondit : Le Rich«, quand 
il aura faim : le Povre , quand il aura dequoi. 
Plus proprement difent les Médecins l'heure 
Canoniciue être : 

Lever à cinq , dîner i neuf^ 
Souper À cinq , coucher à neuf. 
La magïc du célèbre Roi Petofiris étoît soi-* 
tre. Ce mot n'étoit achevé , quand les Officiers 
de gueule dreflerent les tables & buffets:les cou- 
vrirent de nappes odorantes, aifiettes, fervietes , 
falieresraporterent tanquarsi,frif ons,flâcons, caf- 
fes,hanaps,baâins,hydries.Frere Jean aflbcié des 
ma!tres-d'hatel,efcarques,panetiers,échanfon», 
écuycrs cranchans, coupiers,credentiers,appor- 
ta quatre horrifiques pâtez de jambons fi grande, ' 
qu'il me fouvint des quatre battions de Turin. 
Vrai Dieu^comment il y fut bu &r galle l Ils n'a- 
voient encore le deffert , quand le vent Queft- 
Noroueft commença enfler les voiles , papefils, 
morifques & trinquets. Dont tous chanteront 
divers Cantiques à la loiiange du trés.h«nt Dieu 
des Cieur. Sur le fruit Pantagruel depianda: 
Avifez , amis , fi vos doutes font à plein rélblus. 
Je ue baile plus , Dieu merci ^ dit Rhizotomç. 

& iiij 



3e ne dors plus en chien , die Ponocratcs. 

je n'ay plus les yeux ébloiiis , répondit Gym- 
nafte. le ne fuis plus à jûn > du Euilhenes. 
Pour tout ce jourd'hui feront en fûretii de ma 
falive 3 



Afpics. 
Ampbisbenes. 
^neruduces. 
' ^bediffinions. 
Alharcafs. 
Ammobaccs. 
Apimaôs. 
Alhatabans. 
Araâes. 
.Ailerions* 
Alcbaraces* 
Argçs. 
Araienes. 
AfcaTabes. 
Attetabes. 
Afcalabote$. 
Emorrhoïdes* 
Bafilics* 

Belettes iftides. 
Boies. 
* Buprcftes. 
Cantharides. 
Catoblepes. 
Cerafies. 
Chenilles. 
Crocodiile$. 
Crapaux. 
Cauquemares. 
vChiens enragez. 
Colotes. 
Cychriodes. 
Câfezaces» 



Cauhares^ 

Couleuvres. 

Couherfces. 

Chelhydres. 

Croniocolapte^. 

Chcrfydrcs. 

Ccncrhyncs. 

Coquacris. 

Dipfades. 

Domefes. 

Dryinades» 

Dracons. 

Elopes. 

Enhydrides* 

Fanuifes. 

Galeoces. 

Harmenes. 

Handons. 

Icles. 

]arraries. 

llicines. 

Ichneumones. 

Kefudures. 

Lièvres marins» 

Lizars Chalcidiques. 

Myopes. 

Manticore^. 

Molures. 

Myagres. 

Mufaraignea* 

Mihares. 

Meg4^l»neSr 
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Pryades. Solofuidars. 

Porphyres. Sourds. 

Parcâdcs, Sangfucs, 

Phalanges. Saltuges. 

Pemphredoncs. Solifoges. 

Pityocampes. Scpcs. 

Kucelcs. Stinccs. 

Kimoires. Stuphes. 

Khagions. Sabùas. '*^ * 

Rhaganes. Sangles. 

Salamandres. Sepcdons. 
Scytales. Scolopendres. 

SteUions. Tarantoles. 

Scorpenes. Typholopcs» 

Scorpions. Tetragnatics» 

Selfirs. ' Terifiales. 

Scalayoçins, Vipères. 

Cha^. LXV. 

tmmnt PénUâgrnel hauffe le temfs Êvecjue fis 
dmeftiquiS. 

EN quelle Hiérarchie, 4c Aanda frère îcan, 
de tels animaux vénéneux meucx-vous la 
femme fu ture de Panurge? Dis-iu mal des 
femmes» répondit Panurge» ho godelureau Moi- 
ne cul pelé? Par la gogue Cenomanique>dii Epi- 
fiemon 9 Euripides écrie , & le prononce Andro- 
mâche, que contre toutes bctes veneneufes a^ 
été par Pmventîon des Humains & inftfuûioa 
des'Dieux, remède profitable trouvé. Remède 
jufqu'à prcfent n*a été trouvé contre la maie 
femme. Ce gorgias Euripides, dit Panurge, tou- 
jours a médit des femmes. AuiJi fut-il par van- 
geance divine mangé des chiens , comme lui re- 

Î roche Ariftophanes. Suivons. Q^ii a , n parle, 
'urinerai preuntemencj dit Epiltemoo, um 
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qu'on voudra, l'ay niaimenanc,dic Xenontatif^-^ 
mon edomac fabourré à profit de ménage. ]à ne 
«pancherà d'un ccrcé plus (]ue d'autre. Il ne mer 
faut , dit Carpalim , ne vin ne pain. Trêves de 
îbif , trêve de faim. Je ne fuis plus fâché,dit Pa- 
nurge,Dieu mercy & vous, le fuis gav comme' 
liin Papegay , joyeux comme un Emerillon ,.ale- 
gre comme un Papillon. Véritablement il eft é- 
crit par: vôtre beau £uf ipides , & le dit Silenus 
buveur mémorable : 

Furieux eft, de bon fens ne jeuHt^ 
^mcovque boit , & ne s'en réjouit. 
Sans point de faute nous devons bien louer. 1er 
t)on Dieu nôtre Créateur, Scrvaceur, Conferva^ 
teur,qui par ce bon pain ^ par ce bon vin ^ frais^ 
par ces bonnes viandes nous guérit de telles per*^ 
turbations j tant du corps comme de l'ame : ou« 
tre le plaiur & volupté que nous avons b^vans- 
ic mangeans^ 

Mais vous ne répondez point à la queftion d^ 
ce benoît vénérable frère Jean > quand il a de* 
mandé : Manienr de hauffer le temps ? Puis , die 
Pantagruel^quede cette légère folution des dou«^ 
ces propofez-vous contentez , aufTi fais*ie. Ail- 
leurs> èc en autre temps nous en dirons davanta^ 
ge , il bon vous femble. 

Refte donques à vuidcr ce que a frère 7ean> 
propofé. Manière de haufltr le temps î Ne l'a- 
. vons-nous à fouhait hauffé ? Voyez legabet de 
la hune. Voyez les fiflemens des voiles. Voyez 
la roideur des étails , dss utaques & des é-^ 
coûtes. 

Nous hauffants Se vuidants les taflfes, s'eft pa*' 
reillement le temps hauffé par occulte fimpatW 
de nature. Ainfi le bauflerent Atlas & Hercu- 
les , il croyez les fages My thologiens. Mais ils 
le faauilbrent trop d'un demy degr^ : Atlas, pouc 
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plus alaigrement feftoycr Hercules , fon hôte; . 
Hercules pour les altérations précédentes par les 
defers de Libie.fVraibis,dit frère ]ean interrom- 
pant le propos 5 j*ay ouï de plufieurs vénérables 
Doâeurs, queTurelupin lommelier de vôcrcf 
bon père, épargne par chacun an plus de dix* 
huit cens pipes de vin , pour faire les furvenapts 
& domeftiques boire avant qu'ils ayent foif.) 
Car , Jit Pantagruel continuant , comme le^ » 
Chameaux & Dromadaires en la Caravane boi* 
vent pour la foif paflKe^ pour la foif prefentei & 
pour la foif future , ûnU fait Hercules , de mo- 
de que par cettui exceffif hauffement de temps* 
avieot au ctelnouveau mouvement de titubation 
& trepidanon , tant controvers &dcbatu entre 
les fols Aftrologues. 

C'eftjdk Panurge,ce que l*on dit en proYcrbcr 
commun. 

Li mât temps fàjfe^ & retourne le bon 9 
Pendant qu'9n trinque auteur du gras jam-» 
bon^ 
Et non feulement > dît Pantagruel , repaiffans^ 
& bùvans avons le temps haufTé , mais aufli 

S mandement déchargé la navireinon en la façon 
eulement que fut déchargée la corbeille d'Efo- 
pe , favoir eft, vuidans les viâuailles , mais au(ô 




il a bû & repu. Et ne parlent improprement 
ceux qui par lonç voyage au matin boivent , Zt 
déjûnent , puis clifent : Nos chevaux n'en iront 
que mieux. 

Ne favea- vous que jadis les Amycléens fur 
tous Dieux reveroient & adoroient le noble Père 
Bacus , & le nommoient Pfila en propre & con* 
Tcuance déaomiaacioa?Piila en langue Dorique^ 
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flgnific ailes. Car comme les oifeaux par aide âe 

leurs ailes volent haut en l'air legeremenc : ainji 

Ear l'aide de Bacu«> c'eft le bon vin friant ôc dé- 
icieuxi font haut élevez les cfprits des humains: 
kurs corps évidentement alaigris^&alTouply 
ce qu'en eux étoït tcttcdrt, 

Chav. LXVL 

Commtntpris VI (le de Cannbln au commandement de 
Pantagruel furent la Hiufet /àluies. 

Continuant le bon vent & ces joyeux pro- 
pos, Pantagruel découvrit au loin* & ap« 
perçût quelque terre montucufe $ laqueU 
le il montra a Xenomancs^ tk lui demanda : Vo- 
yez-vous ci-devant i Orc he ce haut rocher à deux 
croupes » bien re(r.*mblant au mont ParnaflTe ta 
Phocide ? Trés-bien»répondit Xenomanes*Ceft 
Vlile de Ganabin*Y voulez-vous décendre?Non, 
dit Pantagruel Vous faites bienidit Xenomanes. 
Là n'eftcWe aucune digne d'être vfic. Lepeu* 
pie font cous voleurs & larrons. Y eft toutefois 
vers cette croupe dextre ta j>lus belle fontaine du 
monde » & autour une bten grande forêt* Vos 
chormesy pouront faire aigade & lignade.C'eft» 
dit Panurçe^ien 8c doélenfient parlé. Ha^da^a. 
Me décendons jamais en terre des voleurs Se lar« 
rons. ]e vous alTùre que telle cil cette terre ici , 
quelles autrefois j'ai vu les Ides de Cerq 8c 
Herm^entre Bretagne 8c Angleterre:telle que h 
Poneropole de Philsp{)e en Trace , Ifle des For« 
fans,des larrons^des brigans^des meurtriers&af» 
JEKTmeurs : tous extraies du propre original , des 
balfcs-foilêsde la Conciergerie. N'y décendons 

Ioint,je vous en prie«Croiez,iinon moi^au moins 
z coniêil de ce bon 8c fage Xenomancs* Ils fouf . 
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par la more beuf de bois>piresque les Canibales. 
ils nous mangeroienc tousviîs. N*y décendcz 
pas , de grâce. Mieux vous feroit en Averne dé- 
cendre. Ecoutez, y y oy par Dieu le toaue-fing; 
horrifique,tel que jadis louloient les Gaicons en 
Bourdelois faire contre les GabeJIeurs & Com- 
miffaires. Ou bien ie« oreilles rhe cornent. Ti- 
rons viecle lonc. Hau- Plus outre. Décendez-y» 
dit frère Jean, décendez-y. Allons,allons,allons 
coujours.Ainfi ne poierons-nous jamais de gîte. 
Allons., Nous les facmencerous cretous. Décen* 
•dons. Le diable y ait part^dic Panurge. Ce diable 
de Moine ici i ce Moine de diable enragé ne 
craint rien. Il elt hazardeux comme tous les dia^ 
blés , & poiiK des autres ne fe foucie. Il luy efl: 
avis que tout le monde cil Moine comme lui. 
Vajadre verd,répoHdit frère ]ean^à tous les mil- 
lions de diables, qui te puilîent anatomifer la 
cervelle,& en faire des entommeures. Ce diable 
de fol eft fi lâche & méchamt , qu'il fe conchie à 
toutes heures de maie rage de peur, bi tant tu es 
de vaine peur conftcrné, n*y décens pas , reile 
ici avec le bacage. Ou bien te ya coucher fous la 
cotte hardie de Proferpine à travers tous les mil- 
lions de diables. A ces mot6 Panurge évanoiiic 
de la compagnie , & fe muâa au bas dedans la 
Soutte , entre les croûtes, miettes & chapelis du 
pain. 3e fens , dit Pantagruel , en mon ame re- 
traâion urgente .5 comme fi fût une voix de 
loin oiiie , laquelle me dit que n'y devions dé-* 
cendre. Toutes & quantefois qu'en mon efpric 
j*ay tel rpouvement fenci , je me fuis trouve en 
htiur rcfufanc & lailTant la part , dont il me reti» 
roit ^ au contraire en heur pareil me fuis trouvé, 
fùivanc la part qu'il me pouiibit,& jamais ne 
m*tn repenti. C'cft dit , Epillemon , comme le 
Démon de Socrates , tant cekbré encre les Aca* 
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rdemiqucs. Ecoutez donquçs , dit frère Jean,ce- 

I rendant que les chormes y font aigade. Panurge 
à bas contrefait le loup en paille^ voulez -vous 
Jbien rire?. faites mettre le feu eji cebafilic que 
voiez prés le châceau.gaillard. Ce fera pour fa« 
luèr les Mufes de cettui mont Antiparnaae.AufU 
bien fe gâte la poudre dedans. C'efl bien dit^ré- 
pondit Pantagruel Faites-rooy ici le maître bom- 
bardier venir. Le bombardier promptement 
comparut. Pantagruel Lui commanda mettre feu 
au bafilic 9 & de fraîches poudres en tout i vene- 
iiient le recharger. Ce que fut fur Tinftant fait, 
les bombardiers des autres naufs^ramberges^gal- 
Jions & galeafles du convoy au premier décKar- 
^ement du bafilic qui étoit en la nauf de Panta- 

J^rnel, mirent pareillement feu chacun en une de 
curs groffes pièces chargées. Croiez qu'il y eut 
tbeau tiniamarre. 

C H A V. LXVIL 

4:omment TajiHrge par mâle peur fe c^thiay^^ dtà 
> grand chat Kodiiardm penfa que fut un Viableteau. 

PAnurgc comme un bouc étourdi,fort de la 
Soutte en chemife,aiant feulement un de- 
mi bas de chauffes en jambe : fa jbarbe tou^ 
te mouchetée de miettes de pain>tenant en main 
un grand chatSoubelin attaché à l'autre deray 
bas de fes chaudes. Et remuant les babines com** 
me un finge qui cherche poulx en tête,tremblant 
&r claquecant des dens > fe tira vers frère lean ^ 
lequel étoit aûis fur le portehaubant de tribon: 
^ dévotement le pria avoir de luy compaflion : 
& le tenir en fauvegarde de fon bragmart. Affçr- 
inant & jurant par fa part de Papimanie , qu'il 
avoit d heure prefente vu tous les diables dé« 
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chaînez» Aga,tnen ami(difoit-il)menfrerc,tneii 
f erc fpirituel 9 tous les di ablcs font aujourd'hui 
de noces. Tu ne vis onque tel apprêt de banquet 
infernal. Voy-tu la fumée des cuifines d'enfer? 
( Ce difoit montrant la fumée des poudres à ca- 
non defTus toutes les naufs. ) Tu ne vids onques 
tant d'ames damnées. £c fes-tu quoy > Aga,men 
iimî elles font tant douillecces,tant blondclettcs, 
tant délicates , que tudirois proprement que ce 
fût Ambrofie Styjiale. ]*ay cuidé ( Dieu me le 



pardoint ) que fuient âmes Angloifes. Et penfe 
qxi*à ce matin ait été l*lfledqs chevaux prés E* 
coffe par les Seigneurs de Termes & Dctùy ùc- 
cagée de facmcnrée avec tous les Anglois qui 
Tavoient furprife. 

Frère lean â l'approcher fc fentoit je ne fay 
quel odeur autre que de poudre à canon:â quoi il 
tira Panurge enpJace,& apperçùt qus fa chemife 
écoit toute fbireufe de embrenée de frais.La ver* 
jtu retemrice du nerf qui reftraint le mufcle nom- 
mé Sphinûer, c'eft le trou du cul , étoit diffoluc 
parla véhémence de la peur <)u'il avoit eu en fes 
phantaftiques vifions. Ajoint le tonnoire de 
telles canonnades : lequel plus eft horrifiquepar 
les chambres baffes que n'eftHfur le lillacCar un 
des fymptomes &accidens de peur eft, que par 
lui ordinairement s'ouvre le guichet du ferrail 
auquel eft à temps la matière fécale retenue. 
Exemple à Meffcrc Pantolfç de la Caffine Senois, 
lequelenpoftepaffant par Camberi,& chez le 
fage ménager Vinet décendant,prit une fourche 
de l'étable^puis lui dit : Da Roma in qua io non 
fin andato ael corfo, Di gratia pfglia in mano 
qtteftafarcha yÇ$ fa mi paura, Vinet avecque la 
fournie faifoit plufieurs tours d'efcrime,comme 
faîfant le vouloit à bon écicnt frappcï^ Le Se- 
cois lui dit : Se tunonfai aliramsnte^ tu non foi 
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ni^ia. Per$$for\ati d$ adoferarlifiUguaglUrdamen" 
u. Adonques Vinet de la fourche lui donna pn 
iî grand coup entre col & collet , ^u'il le jctta 
par terre, à jambes rebidaines. Puis bavant 6c 
riant à pleine gueule,lui dit : Fête Dieu, Bayarr, 
cela s'appelle,^irr;iM camberiaci.h bonne heure a- 
• voit le Senois fes chauffes détachées^car foudain 
îi fianta plus copieu Cernent que n'euflent fait neuf 
Bufles& quatorze Archiprétresd'Hoftie. Enfin 
le Senois gracieufement remercia Vinet, & luy 
dit : lô ti mgratio , bel Meffertr Cosi facendo tu 
fn'hai cjfarmiata ia/pe^ d'un fervittale. Exemple 
antre au Roi d'Angleterre, Edofiart le Quint. 
MaJtre François Villon banni de France s'étoic 
vers lui retiré : il Pavoit en fi grand privauté re- 
çu , que rien ne lui celoit des menus négoces de 
la maifon. Un jour le Roi fufdit étant i fes 
affaires, montra a Villon les armes de France en 
peinture, & lui dit : Vois-tu quelle révérence je 
porte a tes Rois Franf ois?AiIleurs n'ai-je armoi- . 
ries qu'en ce retrait ici orés ma felle percée. Sa- 
cre Dieu , répondit Villon , tant vous êtes fage , 
prudent , entendu & curieux de.v6tre fanté. Ec 
tant bien êtes fervi de vôtre doâe Médecin Tho- 
mas Linacer.U voiant que naturellement fur vos ' 
vieux jours étiez conftipé du ventres 8c que 
journellement vous faloit au cul fourrer un apo- 
ficaire , je dis un cliftere , autrement ne pouviex 
vous émutir 4 vous a fait ici aptement> non atU 
leurs , peindre les ar me^ de France, par fingulie- 
re & vcttucufe Providence. -Car feulement les 
voiant, vous avez telle vczarde,& peur fi horri- 
ble, que foudain vonsfiantez comme dix-huic 
Bonaies de Peonie. Si peintes étoient en autre 
lieu de vôtre maifon , en vôtre chambre, en 
vôtre falc, en vôtre Chapelle , enjvos galeries ^ 
eu a&llcurs:facre Dieu,vpu$ chiericz par tout fur 

rinfianc 
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VUtftant que les auriez vftcs. Ec croy que fi d*a - 
boudant vous aviez ici en peinture la grande O- 
rifiande de France, à la vue d'icelle vous ren- 
driez les boiaux du ventre par le fondement* 
Mais hcn > hen , atque iterum hen« 
Ue fuiS'je BadAHt de Paris ? 
De Farts , dis-je , anfrix P^ntoifi : 
£1 d^une corde d*une mfe 
Saura men cet ^ que mou cul poifi. 

Badauc , di$-)e, mal-avifé, mal-entendu, mal- 
entendant , quand venant ici avec vous , m'é- 
bahiffois de ce qu*en vôtre chambre vous étiez 
fait vos chaudes détacher. Véritablement je pen« 
(bis qu'en icelle derrière la tapiiTerie , ou en la 
venelle du lit fût vôtre felle percée. Autrement 
me fembloit le cas grandement incongru , foi 
^afi détacher en chambre pour fi loin aller au 
retrait lignager. N'efl-ceua vraipenfemenide 
Badaut ? le cas eft fait par bien autre rayftcre, de 
par Dieu. Ainfî faifant^ vous faites bien, le dis fi 
bien , que mieux ne fauricz. Faites- vous à bonne • 
heure , bien loin , bien a point décacher. Car à 
vous entrant ici , n'étant déçaché , voiant cettcs 
armoiries : notez bien tout >facre Dieu, le fond 
de vos chauffes feroit ofBce de Laianon , pital, 
baffiu fécal ^c de felle percée. 

Frcrc Jean étoupant fon nez avocque la main 
gauche , avec le doigt indice de la dcxtre moa- 
tfoît à Pantagruel la chemife de Panurge. Pan- 
c^ael le voiant ainfi é mû , tranfi , tremblant , 
hoisde propos, conchié , & égratiené des grifcs 
du célèbre chat Rodilardus,ne fe pue contenir ip 
lire^Sf lui dit:Que voulez- vous taire de ce chat? 
De ce chat ? répondit Panurçe : Je me donne au 
diaW'* ^ •« "»- oenfois que Fût un diabteteau à 
'agueres j*avois ciippietemcnt i 
à bv*lks niQuftss d*un bas de 

^ s ■ 



chauffes > dedans la grande oocfae d'enfer. Atf 
diable foit le diable. Il m'a ici déchiqueté 1^ 
peau ea barbe d'écreviâe. Ce dilanc ;ccta bat 
ftbo chat. 

Allez» die Pantagruel, aller de ^ar Dieu, vout^ 
écuver > vous nettoyer , vous aHûrer^ prendre 
chemife blanche , ic vous revêtir. Dites-voui, 
répondit Panurge » 4ue j*at peur } Pas maille. 
]e fuis » par La vertu uieu plus courageux , que ft 
j*ettfle autant de mouches avallé, qu'il en eft 
mis en rite dedans Paris, d«Hiis la fête faine 
lean jufQU'à la TouflTaints. Ha, ha, ha. Houay. 
Que diable eft ceci î Appelle^vous ceci foircr 
bren , crottes , merde , fiant, déjcâion . matière 
fécale, excrément , repaire , laiHj;; , e(mut ; fu« 
mécf étron, fcybale ou fyparate f C*eft(croi-iç/ 
fafran d'Hibernie.Ho,hoJiie. G'eft faûran d'Ul* 
beroie. Cela I B&vons. 
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nommé. Vbiia vôtre problème folu (jj rifotu , faltiU 
ifot4s gens de bien li-deniis, Touffe'^id un bon coup on 
deux , & bâve\ neufa'arrachepiedy puifque iet vi'» 
gTtei font belle t , (i que tes ufuriers fe pendent ^ ils me 
eoiteront beaucoup en cordeaux fi bon temps dure* cap 
je protefte leur en fournir libéralement fans payer^tou* 
tes a quantesfois aue pendre ilsfe voudront f if ar* 
gnant le gain du bourreau. 

Afin donques que foyeXjarttcipans de cette fagcffe 
Mvenante , & imancipex de l'antique folie , effa'^ 
ie^'-moi prefintement de vos panchartes lefj/mbole dto 
vieil Philoflphe h la cuijfe dorée , par lequel il vous 
interdifoitTufage & mangeaille de fèves, tenanspour 
îhofe vraie (i confeffée entre tous bons compagnons^ 
qu'il les vous intercUfoit en pareille intention, que le 
Médecin d'eau douce ^ feu Amer , neveu de l'A" 
vocat , Seigneur de Camelotiere défcndoit au» mala* 
des l'aile de perdix , le crouphn de félines , & le 
iul de pigeon , difant : ala mala , cropium dubiunii 
collumbonum pelle remotâ, les réfervant pour 
fa bouche, & laîyant aux malades fettlement les of* 
felets h ronger. A lui ont fuccedé certaine Capuciono 
nous deffendans lesflves,c'efi-à' dire,Livresde Pan-* 
tagruelifme, (i i l'imitation de Fhiloxenus & Gnata 
Siciliens,anclens architeâfes de leur mon achat e & ven» 
traie volupté , lefquels en pleins banquets , lors qu'é^» 
toi en t les friands morceaux ferais , crachotent fur l^ 
viande , afin que par horreur atétres qu'eux tt^en mnum 
^eaffent. Ainfi cette hideufe , morveufe , catarrbeufe % 
vermoulue cagotaille en public & privé détefte ces 
Livres fiiands^& de jfus vilainement crachent par leui^ 
impudence. Ut combien que maintenant nous lifons en 
notre langue Gallique , tant en vers qu'en oraifon fO' 
lue plu/ieurs excellents écrits , (f que peu de reliques 
te fient de capfjarderie & fiecle Gotique , ai néanmoins 
ili gazouiller ^ Çtfier oye , comme dit le commun 
froverbi , entre les Cynes , plutôt que d'être entre 
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tant di gentils Poètes &ficonds Orâtenrs muets dm 
teut eftimi. 

foùer auffi quelque villageois perfinnage entre tant 
difirts joueurs de ee noble ade > flitot qu*itre mitr 
nu rang de ceux qui ne fervent que d* ombre & de nom^ 
bre ^feulement baaillans aux mouches , jouons des 
êreitles comme un âne d*Arcadie au chant des mufi-m^ 
eifus y & par figne en filence yfignifians qu'ils confen^ 
Sent à la prefopopie. 

Pris ce choix ($ ileéiion , ai penfi ne faire muvrê* 
indigne fi je remuoiinson tonneau Diogenique, afin qutt 
ne me diffiex, ainfi vivre fans exemple. 

fe contemple un grand toi de ColinetSy Marots^ 
Droùets^ Saingelak , Saleu , Manfuelsy & une longuar 
uenturie f autres Poètes (S Orateurs Galliques. 

Et vois que par long-temps avoir mu mont Parnaf* 
fe verfi k l* école d'Apollo , & du font Cabalin bu ^ 
plein godet entre les joyeufes Mufes h Piiemelle fabri'^ 
que de notre vulgaire : Ht ntportent que marbre Pa^ 
rien , Àlabaftre , Porphire , c^ àment Royal , i7* 
ne traitent que gefies héroïques , chofis grandes , ma^ 
fieres arduësygraves & difficilesy& le tout en rbetori'm 
que armoifine (^ cramoifine ^parleurs écrits ne pro^ 
iutfent que Neftar divin» vin précieux, ftiant^ liant ^ 
mufcadet , délicat , délicieux , (S uUft cette gloire em 
hommes toute confommée y les Dames y ont participé si 
entre lefquelles une extraite dufang de France non al-^ 
h^MeJam in^gtt pr^fanaûm d* honneurs ^ tout te 
ficdf itomÊÊmÈmmÀméÊÊI^mvtJitions mnf'^ 

rîfiqni : ^ ^^^^^^^^^^^^gg^ d^ mot ^ 

imiter ft ^ _^ ^^ " 

Sahmru càJù^ 
F* 
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àHbAnJernJir les maffonsymembomll'trfour les mp* 
fins : (3 m' Auront , fii\f<iM compagnon ne puis erre , 
pour Auditeur , je dis infatigable de leurs tris^celeftes 
écrits. .. i 

Vous mouret^de peur vous autres les toiles émula'* 
uurs a envieux , alle\vous pendre , & vous-mêmes 
ehoififfe\arbre pourpendages , la hart ne vous faudra 
mie. Proteftant ici devant mon Helicon en l'Audience 
des divines Mufes que fi je vis encore l'âge d'un chien ^ 
tnjfemble de trois corneilles enfanté & intégrité , telle 
que vécut le faint Capitaine fuif, Xenophile mufi^- 
iien , & Vemonax Philo fophe , par argumens non im-» 
pertinens & raifons non refufables , je prouverai en. 
éarbe de je ne fçay quels centonifiques hotteleurs de 
matières cent & cent fais grabelées , rappetaffeurs dt 
vieilles ferrAtlles Utines , revendeurs de vieux mots 
Latins moifts & incertains , que nitre langue vulgaire 
n'eft tant vile jiant inepte,tani indigente i miprifer 
qu'ïït l'eftiment. Aufs- en toute humilité (itppliant 
que de grâce fieciale , ainfi comme jadis étans par 
Phabus tous les trefors es grands Toetes départis ^tou^» 
Hfois Efope trouva lieu & office d'Apologue i fembla^ 
-blement vd qu'à degré plus haut je n'a/pire, ils ne dé^ 
daignent en état me recevoir ^ de petit riparographe. 
Sénateur de Pyrriiua. Us loferont , je m'en tiens pour 
ajfûré : car ils font tous tant bons , tant humains , 
gracieux & débonnaires que rien plus. Parquoi , bil^ 
veurs fparquoi, goûteux» iceax en aians fruition tota^ 
h , & recitans parmi leurs conventricules , cultans 
les hauts mifteres en iceux compris , entrent enpofftl'* 
fion & réputation fingulitre , comme en tM pareil fn 
Alexandre le Grand des Livres de la prime Philofo" 
fbie compofie par Ariftote. 

Ventre fur venir e , q'ieh trinqucnaillcs , quels gaU 
hfreîiers. 

Pourtant , buveurs < je vont avife en temps & 
heure opartune, fuiici u'kcux bmiepnv:fiifnfond.%m 
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qufjfs tr9uvere%jdrUs officines (^ librairies, & nûti 
feulement les igouffi^y mais drvore^,: comme opid" 
te corcUafe^&Jes.incorpârc^eri 'Vous-mêmes, Urs con^ 
itottre^quei lieu eft d'iccuxf répari k tous gentils i- 
. touffeurs (te fèves. Vrtfentement je vous en offre une 
'ioniu &^MhpMnerie^cueiUle â$tpr4fpre jardin que tes 
autres précédentes^ ybusfuppliémtaunomde reveren^ 
ee^u'ayexie prient en gri , attendant mieuK i Upn^ 
4hâine venue' des JrondcUes. 




Tom. lU 
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PANtAGRUÉL- : 

CHAPITRÈ'L 
Comment 'Pant/^grit^ univA m t*lfle'S^han$i > ii 

. Ontinunnt nôtre fdute'^ navîgâ- 
nies far rroi^ jour^ fani rien décdu- 
Mïïïi au quatrième aperçûmes ter- 
re 5 &- nous fut dit par nôtre pilot ,^ 
c]U£ c'ttoit l'Ille Sonante,& en- 
tendîmes un bruit de loin venant 
fréquent & tumultueux , Â: nous fcmbloit à 
l'oiîir ce fuflcnt cloches groffes , petites & 
médiocres, cnfemble Tonnantes comme l'on fait 
à Paris > à Tours, Gergeau , Nantes & ailleurs, 
es jours desgrandes Fêtes^plus aprochions, plus 
entendions* cette fonnene renforcée. 

Nous dputions que fut Dodoneavccfeschau- ( 

drons ,ou le portique ^it Hepaphrone en Olym- i 
pie , ou bieftle biruit fempiterncl du Colofle éri- j 

gé luç4a fepuUure de Mcnnon en Thebes d'Egy- i 
pte , bu les tintamarres que jadis on oioic autour \ 
d'un fcpulcre eh l'Iflc Lipara , Tune des Eocs , I 

mais la Cronographie n'y conlentoit. ]e doute, 
dit Pantagruel , que là quelque compagnie d'à • 
beillcs aient commencé prendre vol en fair^pour ' 
lefquelles révoquer, le voifmage fait ce trimbal- 1 
lementdepoîles,chaudrons,balrins,cimbaIesCo- \ 
lybantiqucs de Cybele mcre grande des Dieux, à 
Entendons. A(trochans davantage entendîmes 
entre la perpétuelle fonnerie des cloches tant in- 
fatigables, des hommes là reCdens, comme étoic 
notre avis. Ce fut le cas pourquoi avant qu'abor- ^ 
det enl'lfleSonante, Pantagruel fut d'opinioh 
que ^écendiûlons avec nôtre efouif en un petit 
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roc auprès du(^uel reconnûmes un K^rmitage Se 
ijijelque petit jardinet. Là trouvâmes un petic 
' bon homme (i-rmite nommé Braguibus, natif de 
Glenay , lequel nous donna pleine inihuâion de 
toute la fonnerie,& nous feftoya d'une étrange 
façon. Il nous fit quatre jours confequens jeu- 
ner,affermant qu*en i'ille Sonante autrement re- 
fus ne ferions , parce que lors étoit le jeûne de 
quatre tem[)s. 3c n'entens point>dit Panurge,cec 
,. enigme,ce leroit plutôt le tempsde quatre vens» 
car jeûnant ne fommes farcis que de vent. £c 
cjuoy , n'avez-vousici autre paflc-teraps que de 
jeûner > me femble qu'il eft bien maigre , nous 
nous paflerions bien de tant de fêtes du Palais. 
En mon Donat , dit frère ]ean , je ne trouveque 
' trois temps , prétérit > prefent , & futur , ici le 

Juatriéme doit être pour le vin du valet. Il eft. 
it Epiftemon , Aorille tifTu du prétérit trés-im- 
parfait des Grecs & des Latins» en guerre 8c bi« 
zartreçû. Patience,difent les Ladres. Ileft,dit 
l'hermite, fatal : ainfi comme je vous l*ay dit, 
qui contredit eft hérétique , & ne luy faut rien 
Gue le feu. Sans faute^Pater» dit Panurge,étlanc 
iur mer , je crains beaucoup plus être mouillé 
que chaufiFé > & être noyé que brûlé. / 

Bien > jeûnons de par Dieu > mais j'ay p:ar (i 
long-temps jeûné , que les jeûnes m'ont lappé 
toute la chair , 8c crains beaucoup qu'enfin les 
baftions de mon corps viennent en décadence: 
Autre peur ay- je davantage , c'cft de vous fi- 
cher en jeûnant, car je n'y if ay rien , 8c ay man- 
vaife grâce, comme plusieurs m'ont aftbrmé , 8c 

• je les croy : De ma partjdy-je , bien peu me fou- 
cie de jeûner , il n'eft chofe tant facile 8c tant à 
main , bien plus me fouciede ne )eûner point i 
l'avenir , car là il faut avoir dequoy drapper , 

> & dequoy mettre au moulin, jeûnons de par 

Tij 
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Dieu , puis qu'entreï fommes es feries efurtïlcs^ 
jâ long-temps a qui ne le reconnoiffois : tt n 
jeûner fîbt, dit Pantagruel, expédient autre n'y 
cft , fors nous en dépécher comme d'un mau- 
vais chemin* AufS-bicn veux- je un peu vifîter 
mes papiers f &. entendre fi i'écude'. marine cft 
auffi bonne comme la terrienne. Pource que 
Platon voulant décrire un homme niais , impe- 
rit & ignorant,le compare â gens nourris en mer 
dedans les navires , comme nous dirions à gens 
nourris dedans un baril , & qui onques ne re« 
gardent feulement que pajr un trou. 

Nos jeûnes furent terribles & bien épouvan- 
tables , car le premier J9ur nous jeûnâmes a 
bâtons rompus» le fécond àépé^s rabatucs> le 
tiers à fer émoulu , le quart ri feu & â lang. TeU 
le étpit l'ordonnance des Fées. 

C U A p. II. 

Comment CJfle Sonante avott iti habitée par les Siti» 
ânes , iefque/s itoieitt devenus oifeaux, 

05 jeûnes parachevez , l*bermite nouf 
bailla une Lettre adreflinte à un qu'il 
_ nommoit Albiam Camar , maître Hdi- 
cuë de l'ifle Sonante » mais Panurge le faluanr> 
Tappella maître Antitus* C'étoit un petit bon 
homme vieux , chauve , à mufeau bien enlumi*^ 
né,& face bien cramoifie. lirions fit très- bon 
recueil par la recommandation de l'hermite,en- 
tendant qu'avions jeûné , comme deffus a été 
déclaré. Après avoir repu nous expofa les (îngu- 
laritet de rifle , affermant qu'elle a voie premiè- 
rement été habitée par les Siticines » mais par 
ordre de nature ( comme toutes chofes varient) 
ils écoienc devenus oifeaux. 
ta j'eus pleine intelligence de ce qu'Aiteius 



N 
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Capico, Paulus Marcellus, A. Gellius, Athe- 
neus^ Suidas, Ammonius , & autres avoienc 
écrit des Siticiites & Siciniftes5& dificile ne 
nous fembla croire les tranfmucations de Ne« 
ûimene , Progne , Itys , Alcemene , Antigoue, 
Terée , & autres oiféaux. Peu audi de toutes 
fcifmes des enfans M acrobins convertis en Ci- 
gnes, Se des hommes de Pallence efi Thrace, lef- 
quels foudain que par neuf fois le bai[;nent au 

Ealud Tritoniqûe , font en oifeaux transformer. 
depuis autres propos ne nous tint que de ca« 
gcs & d'oifeaux. Les cages étoient grandes^ri- 
ches , fumptaeufes , Qc faites par merveillcufc 
architeÛure. 

Les oifcaux étoient grans , beaux , & polis , 
à Pavenanc , rcfftmblans es hommes de ma pa- 
trie : bûvoient Se niangeoient comme liommis , 
émeutiffoient comme hommes y enduifoient 
comme hommes , pet oient , dormoient & rouf- 
fînoient comme hommes : brief, à les voir de 
prime face enfliez dit ^ue fuflent hommes, tou- 
fesfois ne Pétoicnt mie , fefon Pinftruftron êe 
maître Ediiuë : mais proteftant c^u'ils n'étoienc 
ny feculiers ny mondains , aufli leur pcnnage 
nous mettoit en rêverie, lequel aucuns avoienc 
roue blanc , autres tout noir , autres tout gris, 
autres miparty de blanc & noir , autres couc 
rouge, autres partis de blanc &e bleu,c'écoic 
belle chofe de fcs voir. Les mâles il nôiiim JÎt 
Clergeaux, Mdnagaux,Précrcgaux, AL 
Evêgaux, Cardingaux, 3f PapegatiTi , 
unique en fon efpecc. Les femelles il nùij^ 
Clergelîes , Monageffes , I>iétr:Mî-rr 

fefles, Evéquefles, CarJiiu-L 
outainfi toutefois, nous du- , 
les Abeilles hantent les Frêlonf 
ioM fors tous manger & toac j^ 




â 
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(>uis trois cens ans ne ffay comment entre fet ' 
joyeux oifeaux étoir par chacune ouinte lune a- 
volé grand nombre cie Cacors, lerqueU avoienc 
honny 6c conchié toute f'iileii tant hideux fie 
monltrueux » que de tous étoienc refuis. Car 
tous avoicnt le col tors «les pâtes pclucs» le» 

Ïirifes I le ventre & le cul de Harpies Scimpha- 
ides, 6c n'écoic .poffible les exterminer , pour 
un mort en avoloit vingt-quatre, l'y founaitoU 
quelque lecond Hercule pour ce que frère Jean 
y perdit Ton fcni par véhémente contemplation, 
6c i Pantagruel avint ce qu'étoit avenu i Mcf« 
fer Priapuft. contemplant les facriiices de Ceiés^ 
par faute de pc:u. 

C H A ?. I 1 1. 

Comment en Vïjle Sonânte n'eft qu^un Papeganik 

*f[ Ors demandâmes â maître £dituil » vu la 
I multiplication de ces vénérables oiieaux 
iil.i Jen toutes leurs efpeceii pouruuoy la n'é-. 
«ou qu'un Papegaut Ul nous répondit , que tel- 
le écoit rinlhcucion première, 8c fatale defti* 
f\ic des étoiles. Qiie desClergaux naifTent lea 
Viétregaux 8e Monagaux fans compagnie char- 
nelle , comme le fait entre les abeilles d'un jeu* 
ne Taufeau. Des Prétregaux , naiflent les bvé- 
çaux , d'icvux les beaux Cardingaux » 6e les 
C'ardingaux, fi par mort n'étoientprévenus » fi- 
nifl'oient en Papcgaux : & n'en cil ordinaire- 
ment qu'un y comme par les ruches des abeilles 
n'y a qu'un Roy . 6e au monde n'eft qu'un So- 
leil. Icclui décédé en nah un autre en fonlieu 
de toute la race des Cardingauxientendez tou- 
jours fans copulation charnelle. Deiorte qu'il 
y a en cette elpece unité individuale > avec per* 
petuité de fuccciUoui ne plus ne moins qu'au. 



LiyRi V% Chaf. IIL aij. 

Phœnix d'Arabie. Vrsy dl qu'il y a environ 
deux mille lepr cens ioixante lunes > que furent 
CD nature deux Papeçaux produits i nuis ce fut 
la plus grande calanuté qu'on vit onques en cet- 
tç ifle. Car > diioit Edirué , tous ces oiieaux 
ici fe pillèrent les uns les autres , 6z s'entrepe- 
lauderent fibien ce cemps durant,que Tlfle péri- 
clita d ctre fpoliée des habitans. Part diceux 
. adherôit à un & le foùtenoit : part à l'autre » Sr 
lc.4e#^P<io]t : demeurèrent part d'iceux muecs 
comme poiiTons , ^ onques ne chantèrent > 3c. 
gart de ces cloches comme indirefte coup ne 
ionna. Ce Téditieux teofis durant^ à leur fecours 
Roquèrent Empereurs , Rois , Ducs > Monat*- 
^es , Comtes , Barons , & Communautez Ju 
monde qui habitent en continent & tcrr© fer- 
mc^Sc n'eut fin ce fcfaifme & cette fédition; 
qu'un d'iceux ne fût toUu de vie > & la plu« 
i;^lit^ réduite en unité. 
- Puis demandâmes qui mouvoit ces oifeaux ^ 
ainfi fans ceflfe chanter : Edituë nous répon* 
dit que c'étoient les cloches pensantes au-dcl* 
fus de leurs cages* Puis nous dit : Voulez vous 
que prefentement je faffe chanter ces Mona- 
gaux que voyez-là bardocuculez d'une chaude 
d'hypocras > comme une alloiiette fau vage ? De 
grâce , répondimes*nous : Lors Tonna une do* 
che fix coups fjLiÎjaKi-E j & Mûoi^ru j*4c- 
courir > de MoaagâuK de chintcr* Kc h^d.i 1*4* 
mirge , je fonnois cet te cloche » fttWH^P^^^ -ï- 
lement chanter ceux qui onel o^ 

leur de haran lore: KParçili 
fidituë. Panurjic Ionna , $c l^>tiiij 
œs oifeaux ecmimcz » âf cb^ 
ment: mais ils ivoisQ 
plaifautes. Amk 
Itt. VI voient qyc4e« 
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& Cormorans du monde, & gue c*itok uner 
quinte efpoce de Cagots ^imprimez nouvelle- 
ment. Ajouta davantage qu'il a voit eu avertif- 
fement par Robert Valbringuc,qui par là n'ague* 
res étoit paflfé en revenan; du par» d'Afrique , 
que bien-t6t y devoit avoller une fixiéme efpece; ' 
lefquels ilnommoit Capiicingaux,plu8triftes^i 
plus maniaques &c plgs fkheux , qu'e^ece qui 
en fut en toute l'ifle. Afrique, dit Pan tagrueli, 
cA coûtumiere toujours chofes produire nou- 
velles & monftrueufes. 

C HA p. IV. 

Comment Us oifiaux de Vljtt Sonantt éioimt m$ 
pafagers. 

MAis, dit Pantagruel, vu qu'expofé noUlii 
avez des CarJingaux naître des Pape* 
gaux , & les Cardingaux des Evégaux». 
les Ey.é^aux des Prétregaux , & les Prétregaux 
des Clergaux, je voudrois bien entendre d'oà. 
vous nament ces Clergaux. ils fot)(>dit£dituëy 
tous oifeaux de palTage , 8c nous viennent de 
l'uucre monde, part d'une contrée grande a mer- 
veilles^laquelle on nomme ]our-fans-pain : part 
. d'une autre vers le Ponenc , laquelle on nom* 
me Trop-d*iceux. De ces deux contrées tous< 
les ans â boutées ces Clergaux ici nous viennent 
laiflfans pères & mères, tous amis 3c tous parens». 
La manière eft telle : quand en quelque noble 
maifon de cette contrée dernière y a trop d'iccux. 
enfans , Ibient maies ,ibient femelles : de for- 
te que qui à tous part feroit de l'héritage , com« 
me rai Ion le veut , nature l'ordonne , 6c Dieu, 
le commande, la maifon feroit diflipée. Ceft 
l'occaiion pourquoi les parenss^en déchargent: 
ca cette Iflc Bodàrd. Ceil , dit Ç^tiurgt , UOoi 
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'Aoxachird lésChinon.. Je di« Boffard 3 repondkf 
hditwc. Car ordinairçmcntils font boffusrbor; 
cnes, boiteux, manchors, podagres, contre- 
faits , &' malcficieï y poids inutile de la terre* . 
C'eft ,dit Pantagruel , coutume cfu tout con- 
traires es inftitutionsjidis obfervécs en la rc 
ception des Pucelles Vcftalcs îpar lefqucllcs j^ 
confnie aerefte Labeo Antiftius , ctoit défendii. 
à cette' dignité élire fille qui eik vice aucua en 
l'amo , au en fes fens diminution > ou en foti' 
corps tache quelconque , tant fut occulte & pe- 
tite, le m'ébahis , Edieuë continuant , (i les roe«« 
res de par delà les portent en leurs flancs y 
vu qu'en leurs maifons elîe» ne les peuvent 
porter ne pâtir neuf ans ^ non pas fept le plu» 
fouvenc , & leur mettans une chennfe feule- 
ment fur la robe, & fur le fommfet de la tête 
leur couppanc te ne f^ai qwants cheveux , avec 
certaines paroles apoftrophées 8c expiatoirçsy 
comme entre les Egyptiens par «certaines linô- 
flrolies & rafures étoient créez les lfiaque^,vifi- 
Memenc , jwertement , manifeffement par me^ 
tempficofe Pithagorique,fans lefion ne bleffu- 
rè aucune, les font oifeaux tels devenir.» ^ue 
prefcntement les voyez. Ne fcav toutesfois , 
beaux amis , que peut-être ne aoit y que ce» 
femelles foient Ckrgeflcs , Monageflcs ,.ou Ab- 
begeflès , ne chantent motets plaiîans 8c chara^ 
âeres , comme on fouloit faire à Ororoafis , par 
l'indruâion de Zoroatter s mais catararçs & iî-^ 
torpées , comme ou faifoit au démon Arimar 
nian : & font continuelles dévotions pour leur» 
parensSi" amis, qui en oifeaux les transformè- 
rent , je dis autant jeunes que vieilles. 

Plus grand nombre nous en vient de Jour-' 
fans-pain , qui eft excelBvement long. Car les 
Afapnis 'Kâbicans d'icelie contrée ,'qùand fonc 



en danger denacir malcfuadc , par non avoir de- • 
c|uoy foy alimenter, 6c ne fuvoir ne vouloir 
ritn faire , ne travailler en quelque honnête arc 
bc vnéti^it , ne au^Ti fe;iblcment à gtni de bien 
foy aâ'crvir. Ceux auHi qui n'ont pu jouir de • 
leurs amourf , aui ne font parvemii i leur* 
ejitreprifcs , & (ont defcfpcrez. 

Ceux pareillement qui m^'chantemcnt ont 
commis quelque ca$ de crime, 6c Iciqueli on 
cherche pour à mort ignopiinieufcmcnt mettre, 
tous avolent ici : ici ont leur vie adtgnéc^ fou- . 
dain deviennent grai, comme gUron&,quipar« , 
ayant étojcnt maigrri comme pics : ici ottc 
parfaite fureté , indemnité Ik franchife. 

Mais I demandoit. Pantagruel » ces beaux oi« . 
féaux ici une fois avolc2 , rc tournent-ils plus 
jamais au monde où ils furent ponnus f Quel- 
ques -uni > répondit Edituë : jadis bien peu , 
mais à tard & regret. Depuis certaines Ëclipfes, 
ft*en cft revolé une grande nuée par vertu des 
conftellations celeftes. Cela de rien ne nous mé^^ 
lancolie .le demeurant n'en a que plus grande . 
pitance: Et tous avant que revoler ont leur pen- 
nage laiflfé parmy ces orties 8c épines. Nous en 
trouvâmes ouelqueS'Uns realemenc i 8c en re- 
cherchant d^avanture rencontrâmes un pot aux 
rofes découvert. 

C n A F. V. 

Comment le$ offean» Gourmandem^i fint muât m 
eiflê Sùftanfê» 

IL n'avoit cc$ mots parachevé , quand prés de . 
nous avolerent vingt-cinq ou trente oifeaux 
dérouleur Sfpennage qu'encore n'avoir vu 
en l'UIe. Leur pennage étoit changeant d'heu- . 
ic en heure» comtoe U peau d'un MOïlcon» . 
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& comme la fleur àt tripolion , ou tencrion. Ec 
tous avoient audéffous de f jîle gauche une mar- 
que, comme de deuTdiaiustrcs mi-parciflint 
un cercle , ou d'une ligne perpendiculaire com- . 
bance fur une ligne droite. A tous étoit pref- 
que d'une forme, mais non à tous d'une cou- 
leur : es uns étoit blanche , es autres verde , é$ 
autres rouge, es autres violette, es autres bleue. 
Q^î font, demanda Panurge, ceux-cy , & com- 
ment les nommez? ils font ^répondit Edituë, 
metifs. 

Nous les appelions Gourmandeurs , & ont 
grand nombre de riches Gourmanderies en vô- 
tre monde. ]e vous prie , dy- je , faites-les un 
peu chanter , afin qu'entendions leur voix. Ils 
ne chantent, répondit-il , jamais ; mais ils re- 
paiifent au double en récompenfe. Où font , 
demandois-je , les femelles ? ils n'en ont point, 
xépondit-îl î comment donc , infera Panurge , . 
fôntrils ainii crouce-levez 8c tous mangez de 
groffe vérole? Elle eft-, dit- il, propre à cette 
efpece d'oyfeaux « à caufe , de la marine qu'ils 
hantent quel.querois. 

Puis nous dit le motif de leur venue. Ici près 
de nous ti\ celuy , pour voir fi parmy vous re- 
connoitra une magnifique efpece dfe gros oi- 
feaux de proye terribles , non toutefois venans 
au leurre, ne reconnoififans \^ j^ia^ki, iui -u.Is 
ils difent être en vôtre monde. Ht d*iceuK 1^ 
uns porter jefts aux. jambes bien beat: x .**- 
cieux>avec iafcription aux vertieikSi [> 
le qui mal y penfera , eft commandé d t ut 
dain tout conchié:autres au de vaut d,^ leur] 
nage porter le trophée d'un calomnutear, ^ 
autres y porter une peau de bclier, ' - 
tuë , dit Panurge -i U eft vriy ^ r' 
coonoiflbns mie« 
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Orcs ,dic Edîcuc, c'cft atFcz parlementé , aï- 
Ions boire. Mais repaîcre, die Panurge. Kepaî-- 
tre, die Edicuë , &t bien boire, moitié au per^ 
& moitié à la couche, rien n'eft fi cher ne (i pré- 
cieux que le temps , employoni^le en bonne» 
oeuvres. Mener il nous vouloir premieremcnc 
baigner,dedans tes thermes des Cardingaux^bet- 
les $c délicieuCis , & foudainemenc lOfanf de» 
baings nous faire par les altpees oindre de pré'*- 
deux baume. 

Mais Pantagruel lui die qu'il ne biÎM'oic que 
trop fan» cela. Adonc il noul conduit en uif 
grand 8e délicieux refeûoûer^d^ nous dic:L'her' 
miee Braguibus vous a fait jeûner par quatre 
jours i ouacreiour» ferez ici à contrepoints, fan» 
cefTer de boire 8c de repaître. 
Dormirons-nous point cependant,dit Panur* 

Se ? A vÂtre liberté > répondit Edituë : car qui 
ort,11 boit* Vrai Dieu quelle chère nous fimest 
O le grand & excellent homme de bict^ l 

Comment Us ôifiaux de Flfie Semnte fini aiimentem 

PAnragruel montroic facetrifte^& fem^ 
bl^it non content du fejour quatridrien , 
que nousinteriAinoic Edituë:ce qu'apper* 
^c Edituë, & die:Seigneur vous ffavez que fepc 
jour» devant 8c fcpt jours après brume >> jamais 
D'y a fur mer tempête. C'eft faveur que les éle- 
mens portèrent aux Alcion»,oyfeaux facrez à 
Theti», qui pour lorsponent 8c édouent leurs^ 

f Petits lés le rivage. Ici la mer fe revenche de fes 
ongs calmes^^ par quatre jours ne ceflê^de tenv 
péter énormément , quand quelques voyager» y 
arrivent. La caufe nous eftimons afio qiiç ce uim 
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auranc , neceflîré les contraigne y demeurer , 

Îour être bien feiloyez des revenus de Sonerie- 
ourtant n'elhmc/ temps ici ocitufemenc per- 
du. Force force vous y rétiendra. Si ne voulez 
combacre 7uno, Neptune , Doris , Eolus, 6c tout 
les Veioves : feulement déiibercz-vous de faire 
chère lie. Après les premières bauiTreures., frère 
Jean demandoit à Edituë> en cette Ifle vous n'a- 
vez que cages (k oyfeaux. Jls nehbourent ne 
cultivent la terre. Toute leur occupation e4t 
gaudir^gazouiller & chanter. De quel païs vous 
vient cette corne d'abondance , de copie ds tanc 
de biens & frians morceaux ? De tout l'autre 
monde , répondoit Hdirui : exceptez-moy quel- 
ques contrées de régions Aquilonaires» lequel- 
les depuis quelques certaines années ont mû U 
Camarine. Chou>dit frère ]ean, ils s'en repenti- 
ront , dondaine \ Us s'en repentiront , don don; 
BAvons amis. Mais de quel paVs êtes -vous? 
( demanda Edituc ) : De Touraine > rcpondie 
panurge^ Vrayement^ dit Edituë f vous ne fûtcg 
onques de mauvlfe pie couvez. Puifque vous 
* êtes de la benoîte Touraine. De Touraine^tanc 
Sf tant debicns annuellement nous viennenr,que 
nous fut dit un jour ^ens du lieu par cy-paifans, 

aue le Duc de Touraine n'a en tout fon revenu , 
e quoy fon faoul de lard-manger , par l^excedU 
vc largeffe que fes prédccefleurs ont fait i l'es 
Sacro-Saints oyfeaux » pour ici de Faifans nous 
iàouler ,de Perdreaux, de Gelinotes , poules 
îd'lnde , gras chappons de Loudunois> 6c méme- 
ment de toutes fortes de venaifons » & toutes 
fortes de gibier. 

Buvons amis voyez cette perchée d'qy féaux, 
comme ils font douillets , tk en bon jpoint , des 
rentes qui nous en' viennent .aufli cnantent^ïls 
bien pq^r eux. Vous ne vues onques Rolfi- 
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Sn6l$ mieux gringoter qu'iU four en ptac, qtiAfkf 
% voyenc ces deux bacons dorez ( c'eft» die ftrre 
Jcap , fêce à bâtons ) & quand je leur fonnc. ces 
^grolTes cloches que violez pendues aurour de leur 
cage. Buvons amis , il fair cerres huy beau 
boire, au^Ti fak>il cous les jours : Bfivons , je 
boy de bien bon cœur i vous > & foyez les crés- 
bien venus. 

N'ayez prur que vin 8>c vivres ici faillcnt i car 
quand le Ciel fcroit d'airain & la terre de fer^cn- 
cores vivres ne nous faudroient , fûc-cc par icpt, 
voire huic ans plus long-temps que ne dura la 
famine eu Egypte. Buvons enfemble par bon 
accord 6c en charité. 

• Diable , s'écria Panurge , tant vous avez 
d'aiCe en ce monde. En l'autre , répondit Edi- 
tue > en aurons«nous bien davantage. Les 
champs Elifiens ne nous manqueront : pour 
le moins buvons, amis je boy a toy. Craété, 
dy . je , efprit moult divin & parfait , i vos pric- 
. res Suicines avoir le moyen inventé par lequel 
. vous avez ce que tous humains appctent natu- 
rellement , & a peu d'iceux . ou , à propreitient 
' parler , à nul nett oûroyé. C'eft Paradis en 
. cette vie ,& en l'autre pareillement avoir. O 
. gens heureux ! O demi Dieux l ?ïàt aa Ciel 
qu'il m'avint ainfi 1 
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c 

* Comment VânUgttid arriva en tlfle Jts A^titfrtê 

k iwgs doigts & mains trêchnisyd éts terèiè.â 
OTfanfures Çf mwfirts qts'ii y «w. 

Si-tôt que les ancres furent jcnées & le rait 
fcau aflûfé, Ton décendic l'elquif. Après 
que ie bon Pantagruel eut fait les prières 

* & remercié le Seigneur Dieu de l'avoir fauve Se 

* gardé de fi grand & périlleux danger, il cfttra Rr 
toute fa compagnie dedans relquif^pourpren*» 
dre terre, ce qui leur fut fort aifé :car la mer 

* étant calme , Se les vents briffez , en peu de 
'temps ils furent aux roches. Comme ils eurent 

prins terre , Epiften^on qui admiroit l'aifiettcdu 
' lieu & l'étrangeté des rochers, âvifa quelques 
« habitans dndit pais. Le premier à qui il s'udrai'- 

ia,étoit vécu d'une robbe gocourte , de cou- 

* leur de Roy , avoit le pourpoint de demi ofta- 
' de à bas de manches de fatin,& le haut étoic 
' de Chafnois, le bonnet à la coquarde, homme 
\d'a(rez bonne fa^on ,5^ comme depuis nous 

f<;ûmes , il avoit nom Gagne- beaucoup. Epific- 
' mon lui demanda comme s'appelloient ces ro* 
' chers (k valles fi étranges; Gagne-beaucoup lut 
idit que c'étoit une colonie tirée du païs de pro- 
curation , qu'ils apelloient les Cahiers, & qu'au 
delà des rochers ayant palTé un petit gué , nous ^ 
' trouverions rifle des Apedefres. Vertu d'Extra- 
vagantes , dit frère ]ean , &r vous autres gens de 
l bien , dequoi vivez- vous ici ? b$aurions*noDs 
' boire en vôtre verre ? car je ne vous voy aucuns 
> cutilsqueparchdminsjcornetsdf plumes. Nous 
ne vivons » répondit Gagne^beaucoup , que de 
cela aullî » car il faut que cous ceux qui ont a&i- 
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f c en l'ifle paflTenc par mes mains. Pourquoy,die 
Panurgc, étcs-vous barbier, qu'il faut qu'ils 
foienc tcAonnec ? Ouy , die Gaigne-beaucoup» 

Îuanc au3t celions de la bourfe. Par Dieu , aie 
ânurge , vous n'aurez de moy denier ny mail- 
le : maisje vous prie, beau Sire, menez-nous 
à ces Apvdofres , car nous venons du pais des 
.dcavancs^ôùtje n'ajr gueres gagné. Ec comme 
ils dcvifoient ^ ils arrivèrent en rifle des Apede- 
fres,car l'eau fut cancôc pafTée. Pantagruel fut 
icn grande admiration de la flruAure , de la dç- 
meure de habitation des gens du païs , car iJs 
xlcmeurent en un grand, preffoùer , auquel on 
monte prés de cinquante degrez , & avant qge 
41'entref au maicne preiTouer ( car leans eir a 
de petits , grands , fecrets , moyens , 3c de toi^- 
' tes fortes ) vous paflcz par un grand perillile>où 
^oûs voyez eh païfage les ruines preiquc de touc 
le monde , tant de potences , de grands larrons, 
tant de gibets , de queilions, que cela nous foie 
peur. Voyant Gaigne- beaucoup que Pantagruel 
€*amufoit à cela : Monfieur , dic*il , allons pl^s 
avant,cecy n'cft rien. Par l'ame de ma brague^ 
te échauffée > dit frère lean , Panurge & moy 
tremblons de belle faim. 

3*aymeroi$ mieux boire que voir ces ruïnes 
-ici. Venez , dit Gagne -beaucoup. Lors nous 
mena en un petit preflouer qui étoit caché fMr 
le derrière» que l'on appelloit en langage de 
ri'fle > Pithies. Là ne demandez pas fi maicre 
leanie traita» & Panurge i car fauciffons^le Mi- 
lan « coqs d'Indes , chappons, autardes > maU 
voiue > 6c toutes bonnes viandes étoient prê- 
tes 6c fort bien apprêtées. Un petit bouteillier 
«voyant que frère Jean avoir aonné une oeil- 
lade amoureufe fur une bouteille qui étoit prés 
il'un buffet » feparée de la troupe boutcilliquf, 

du 
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dit a Pantagruel : Monueur, je voy que l'un de 
vos gens fait l'amour a cette bouteille , je vous- 
fupplie bien fort qu'il n'y foit touché , car c'eft 
pour Meilleurs. Comment , dit Panurîije , il y a 
donc des MeiTieurs céans ? l'on y vendange à ce 
que je voy* Alors Ga igné- beaucoup nous fie 
Aïoncer par un petit degré caché en une cham« 
bre, par laquelle il nous montra les Meilleurs 
qui étoient dans le grand prelfouer, auquel il 
nous dit qu'il n'étoic licite à homtné d*y entrer 
fans congé » mais que nous les verrions bien par 
ce petit goulet de fenétr&j fans qu*ils nous vi& 
fcnt. 

Qiiand nous y fûmes nous avifames dans 
un grand preffouer vingt ou vingt-cinq gros pèn- 
dars a Tentour d'un grand bourreau tout habiU 
lé de vcrd /qui s*encre-rcgardoient,ayans les 
mains longues comme jambes de grUë , Se les 
ongles de deux piedis pour le moins, car il leur 
tûr défendu de ne les rogner jamais , de' forte- 
qu'ils leurs deviennent croches comme rancohs 
ou rivcreaux ; 8t fur l'heure fut amenée une 
'grorte grappe de vignes qu'on ven Jange en ce' 
païslâydu plan deVExtraordinaire , q^i fou« 
vcnc pead à Echalas. Si-tôt qtie la grappe fut 
là > ils la mirent aupreflbuer, n'y eut grain donc 

Eas un ne preflurât de d'huile d'or , tant quf 
L povrè grappe fut rapportée fi feiche âe éplu^ 
chée', quil n'y avoit plus jus^ ne liqueut dii^ 
monde. Or nous contoit Gaigne-beaucoup qu'ils 
n'ont pas fouvent ces groflfes là : mais qu'ils en 
ont toujours d'autres fur le preffouer. Maiî, 
mon compère^ die Panurçe , en ont ils de beau- 
coup* de plans ? Oui , dit Gaigne-beaucoup , 
voyez vous bien cette-là petite que voyez qu'on 
i'eh va remettre au preflbuer r c'eft celle du- 
plan dss Décimss : ils en tirèrent déjà l'autre^ 
Xm. lU V 
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'o.iir lufqucsau prelTiirage, mais l'huile fcntok 
e coffre au Prêtre, & Mcflieurs n'y trouvèrent 
pas grands appigrcts. Pourquoi donc, dit Pan- 
lagruel , la remcttcnc-ils au prclToucr ? Pour 
voir 9 dit Gagne-beaucoup > s'il y a point quel- 

Ïue omidion de jus ou reccpce aedans le marc, 
t digne vertu , dit frère Jean, appeliez- vous 
ces gens les ignorans ? comme diable , ils tire- 
roienc de l'huile d'un mur. Auflî font-ils, die 
Gagne- beaucoup $ car fouvent ils mettent au 
preïïbuer des châteaux , des parcs^ des forets, 
&; de tout en tirent l'or potable : vous voulez 
dire portable, dit Epiftemon : ]e dy potable» 
dit Gagne - beaucoup , car l'on en boit ceant 
snaintes bouteilles que l'on ne bûroit pas. Il y 
en a de tant de plans, que l'on n'en fçait le nom- 
bre. Paflfez jufques kif&c voyez dans ce courtil» 
en voilà plus de mille qui n'attendent que l'heu** 
rc d'être pre(rurez,en voilà du plan gênerai, 
voilà du particulier , des fortifications , des em- 
pruns, defs dons , des cafuels, des domaines , des 
menus plaifir$^ des poftes , des offrandes , de la 
maifon. Et qui eft cette grolTe-Ià , à qui tou- 
tes ces petites font à l'environ ? C'eft , die 
Gagne-beaucoup, de l'Epargne , qui eft le meil- 
leur plan de tout ce païs , quand on en pref* 
fure de ce plan , (îx mois après il n'y a'^parun 
des Mtflicurs qui ne s'en lente. 

Quand ces MciTieurs furent levez > Panta«- 
gruelpria Gagnc-beaucoup qu'il nous menât 
en ce grand Prcifouer ', ce qu'il fit voloiuielrs. 
Si-tôt que firmes entrez , Epiftemon qui en-> 
tendoit toutes langues , commenta à montrer 
i Pantagruel les devifes du preflbuer qui écoic 

frand & beau , fait, à ce que nous dit Gagne« 
:aucoup,duboisde la Croix: car fur chacune 
iifti^ncile écoieût écrits les ooms de cbicune 
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chQfe en langue du pais. La Vis du preflbuer 
s'appelloic Recepte : la Mec> dépenfe : la Crouc, 
étî^ç : le Tcffon , deniers conte2_&^non reçus: 
j^s Fûcs , foufFrapce : les Béliers* radiation : 
les lumeïies , recuperetur i les Cuves, plus-val- 
leur :les Anfées, rpolcs ; les FouUoues, ac- 

3ULC& : les Hoftes , validation :les Porcoires, or* 
onnance valable : le$.Seilles , le pouvoir^: l'en- 
tonnoir , le quitcus. Par la Royne des AndoiiiU . 
Ips. , dit Panurgè * toutes les Hierogliphiques 
d'Egypte n'approchèrent jamais de ce jargon : 
i^e diable ces mocs-là rencontrent de piques 
comme crottes. de chèvre. Mais pourquoy , , 
nion çompere, mon amy,appeUe-on ces gens 
ici ignorans ? Parce , du Gagne t beaucoup ,. 
qu'ils ne font , & ne doivent nullement écre 
Clercs^ ^ que céans par leur ordonnance u>ut 
fe doit manier par ignorance , & n'y doit avoir 
raifon , Çjiôn ;qu^e MeflSeurs l'ont dit : MefTicurs 
Je \eulent : Mcflieurs l'ont ordonné. * Par le 
yr,jy. Dieu, dit Pantagruel, puifqu'ils gagnent 
tant aux grappes , le ferment leur peut beaucoup 
valoir. En doute2;-.vous , dit Gagne-beaucoup ? 
Il n'eft pois qu'ils n'en ayent : ce n'ell pas 
comme en vos pais où le ferment ne vous vapt 
rien qu'une fois l'année. De-là pour nous me- 
ner par mille petits prcflbuers •, en fortant 
nous avifâmes un autre petit bourreau 5 à l'en- 
tour duquel étoicnt quatre ou cinq des igno- 
rans, crafleux , & choleres,confMne ânes a qui 
l'on attache une fufée aux feflVs , qui fur un petit 

ÎreflCouer. qu'ils avoient , là repanoient encores 
e marc des grappes après les aurrcsjl'ou ici. 
appelloit en langage dupais Counad:*ur3 
. l'ont les plus rébarbatifs vilains a J.s vol 
JFrcre lean , que j'aye jamais apcrLU. l 
^rand preflbuer nous pallamcs p,ir'— 'î- 
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tjts preflbîrs tous pleins de vcndangètitsT cfah 
épUicheru ks grains avec des ferremens^ qu'ils 
appellent articles de conte , Se finalement ar^» 
rivâmes en une bafle falle oà notis vîmes tin- 

5;rand dogue i d'eux tètes de chfien, vehtre de' 
oup , grite comme un diable de Lambatle , qtiv 
étoit-là nourry de laie d-amendes ^ de étoir 
ainfi délicatement par Tordoniiance de Mef— 
fieurs, parce qy 'il n'v avcHt ceiuy a qui il ne' 
valût bfca la reme a'une bonne métairie, ils- 
Tappelloient en langue d'ignorance, Duple. Sa^ 
mère étoit auprès-, oui étoit de pareil poil &' 
forme , horfmis qu'elle avoit quatre têtes , deu« 
mâles & deux femelles , 8r elle'avoit nom Qua-- 
«druple > laquelle étoit la.pluy furieufe bête 
de leans , & la plus^^dangereufe après fa grand 
mefe , que nous i4mes enfermée' en iin ca- 
chot , qu'ils appelloient Ohiiâîon de recepte« 
I^rere lean qui avoit toûjaurt vingt auilfiesde 
boyaux vuides pour «valler unefaugrenée d'a-- 
vocats , fe commcnçam i fâcher , pria- Pan- 
tagruel depenferdudltier, & de mener avec- 
que lui Gaigac- beaucoup , dfcforte qu'en for- 
tant dedans par la porte àt derrière nous ren- 
contrâmes ur> vieil homme enchaîné demy 
ignorant, & demy fgavant , comme urt Andro-- . 
gyne de Diable, qui étoit de lunettes caparaf- 
fonné , comme une tortue d'écaillés ,.arné 
vivoit que d'une viande qu'ils appellent eit' 
leur patois Appellations. Le voyant , Panta-- 
gruel demanda à Gaigne-beaucoup de qu'elle 
xace étoit ce Protonoeairév& commcntil s^ap- 
©elloit : Gaigne-beaucoupTious conta- comme 
de tout temps & ancienneté il étoit leans an^ 
grand regret & déplaifir de MefTicurs enchaî- 
né , quLle faifoient mourir de faim , &'s'âppel^ 
loic Keviilc. Par les faincs^couilloas du Pape^ 



dit frcrc Jean , je ne m'ébahis par lî cous Mcf- 
ficifrs font gnnd cas de ce Papelard -là. Par 
Dieu h1 m'ctt avis, smy Panurge , fi tu y regar-' 
des bien > qu'il a le minois de Grippeminaut,- 
ceux-cy tous îgnorans qu'ils fonr, en fçaVent 
autant que les autresje le renvoyerois bien d'oà^ 
il eft venu à ^randii coups d'anguillade. Par mes* 
lunettes Orientales , dit Panurge, frer€ leati^ 
mon amy, tu as raifonrcar à voirîti trogne de c& 
faux vilain Revifit,il eftcncoreplus ignorant 6s- 
méchant que ces pauvres ignorans ici, qui grap- 
pcnt au moins^mal qu'ils peuvent, fans long pro-«' 
ces, ^ qui en trois petits mots vendangent le 
clos fans tant d'interlocutoires, n'y dccTetoiresi> 
donc ces chats-fourrea en font bien fachcft' 
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fommtnt Panurge râcûnte a Maître Ëdituë 1*A^q^ 
hgne du Koujfm & de l*Afnt. 

A Prés avoir bien bû 8^ bien repu , Edituë' 
nous mena en une chambre bien gar-' 
niejbien tapi(rée,& toute dorée. Là nous* 
^x apporter mirobolans, grain debàme > & «rn-- 
aembre verd confit, force hipocras , & vin déli- 
cieux : & nousinvitoic par cesantidotesromme' 
-ar breuvage du fleuve de tetKé , mettre en ou-- 
ly & nonchalance les fatigues qu'avions pàty' 
fus la marine :.fitauftî porter viVrei en abondan-* 
ce à nos navires mii furgeoient au port. Ainfî- 
repofâmes par icefle nuit", mais je ne pouvois 
dormira caufo du fcmpicernclbrimballemcnt- 
des clochcsi 

A minuit EdItuS l^ous éveilla pour boire r 
lui-même bût le premier , difant : Vous autres 
4c l'autre oioodc dites q^t'ignorance eii mère 
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de tous mau^ , Se dites vray : mais toutefo^ 
vous ne la banniflez mie de vos entendemcns » 
6c vivez en elle , avec çlle , êc par elle. C'cil 
pourquoi tant de^ maiix vous meshaignent de 

iour en jour : toujours vous plaignez , toujours 
amentez : jamais n'êtes aflfouvis, je le confide- 
re prefentement. Car ignorance vous tient ici 
au lit liez /comme lutle Dieu de batailles par 
l'art de Vulcan « 8c n'entendez que le devoir vâ« 
tfe étoit d'épargneur en vôtre fommcil » point 
n'épargner les biens de cecte fameufe Ifle. Vous 
devriez avoir jâ fait trois repas, & tenez cela de 
moy > que pour manger les vivres de l'Xfle So^* 
nance , fe faut lever bien matin , les mangeant 
ils^ multiplient ^ les épargnant ils vont en di-, 
nunution* 

Fauchez le pré en fa faifon , l'herbe y re- 
viendra plus drue , & de meilleure emploite : ne 
b fauchez point» en peu de tems il ne fera tapilfé 
que de moulTe. Buvons amis, buvons tretous, 
les plus, maigres de nos oifeaux chantent main* | 
tenant tous a nous , nous boirons à eux s'il vous 1 
plalt. Buvons une, deux, trois, neuf fois'', ;ya» | 
%fl/ié ffed chmtéii. Au point du jour pareillement | 
OOQs éveilla pour manger foupes de primes. De^ | 
puis ne fîmes qu'un repas, Icqu;:! aura tout le 
jour., te ne ffavions fi c'ccoit diuer , ou fou- 
prr, goûter, ou regoubillonner. Seulement par 
forme d'ébat nous promeirimes quelques jours 
par J'Ifls pour voir & oiiir le joyeux chant de 
ces benoics oifeaux. 

Au foir Panurge dit i Edituë: Seigneur, ne 
vous déplaife, fi js vous racoiue une hidoire 
joyeuf: , laquelle avint au païs de Châccll'v- 
raudois depuis vingt 6c trois Lunes. Le pallefre- 
n.ier d'un Gentilhomme au mois d'Avril prome- 
Doît à U'i aiaiin k^ ^rand^ chjvaux parmi les 
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guerets : là rencontra une gaye bergère , laquel* 
te à l*onibre d*im buifTonnet fesbfebietresgar* 
doit» enlemble un Ane, 6t quelques chèvres. 
Devifant avec elle luyperiuaJa monter derrière 
luy en cro^ppe » vifiter Ion écurie , & là faire un 
tronçon de borne chère à la ruAîque* Duranc 
leur propos 6c demeure , le cheval s'addrefla 
à l*Ane > & lui dit en l'aureile ( car les bétes 

Krlerent toute icelle année en divers lieux:) 
;uvre& chctif baudettfay detoy piiic & com« 
^on : Tu travailles journellement beaucoup» 
apperçoy à Tufure de tonbacul : C*eft bien 



palfion : Tu travailles journellement beaucoup» 
K l^apper^oy à Tufure de ton bacul : C*eft bien 
fait, puiloucDieu t*a créé pour le fervicedes 
humains. Tu es baudet de bien. Mais n*étre au- 



trement torchonné, étrillé ,phaleré , & ali- 
menté que je te vois , ce!a me lemble un peu ty- 
ranniquc>& hors les metes de raifon. Tu es tout 
heriflbnné^ tout hallebreué, toutlanterné) 3: ne 
manges ict que ^ncs & épines ,& durschar« 
dons. Ceft pourquoy je te iemons , baudet , ton 
pnit pas avec moy venir, ii voir comment nous 
autres, que nature a produits pour la guerre» 
femmes traittez 8r nourris. Ce ne fera lans toy 
reflentir de mon ordinaire. Vrayement , répon- 
dit l*Ane,.j*iray bien volontiers, Monficurle 
cheval. 11 y a, dit le roudtA , bien Monficur le 
rouAîn pour toy, banque. Pardonncz-mw, ré- 
pondit TAne, Monfiei^r le rouffin > ainn lom- 
mes nous en nôtre langue incorreéls & mal ap« 
prins nous autres villageois & rulHoues. A pro* 
^os , je vous obeYray volontiers , 6i ue loin vous 
iuivray^e peur d.s coups , j*en ay la peau toute 
contrepointée , puilque vous plaît me faire tant 
de bien de d*honncur. 

La bergère montée, l*Ane fuivoit le cheval 
en ferme dtMiberation de bien repaître ave- 
nant au logis. Le palkfrenier Tapper^ùt , 8c 
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commanda du garçon d'établc le craiter à tl 
Iburche , & l'érener a coups de bdton : TAne 
entendanc ce propos fe recommanda au Dieu 
Neptune Se conimençoit à efcamper du Heud 
grand erre, penlant en lby-mém'2,&'fîllogifant: 
S die bieii auûi n'écre mon écac fuivre les cours 
de gros' Seigneurs , natut-e ne m*a produit que 
pour l'aide des poyresgen»; Efopem'en aVoic 
bien averty par un fieii apologue , ç'a'écé outre- . 
cuidance a moy , remsde n*y a que décamper 
d'ici , je dis:, plikôt que ne font cuits afperees. 
Et l'Ane au trot , à pets /à bonds, & à ruades ^ 
au gallot , à petari'ade). 
• La bergère voyant l'Ane dîélbger , dit au pal- 
lefrefticr', qu'il étoit fien, & pria qu'il fut bien- 
r'raîtté autrement elle vouloit partir, fans plus- 
^ant entrervLôrs commanda le pallefrenier que* 
^lûtô;t les chevaux h'euSent de huit purs avoi* 
nç que l'ahs n'en eût tout foti laoul. , Le pis'^ 
fiit de le révoquer , car les garçons tàvoienc- 
beau flacter^Sr l'appeler Truunc,truunc,baudet , 
ça : le n'y vay pas , difoit l'àne, je fuis honteux.- 
Plus amiablenient l'appèlloient, plus rudement 
îTefcarmouchoit-'il : & à faut , à petarrad-es : ily 
f fuffent encores, ne fut la bergère qui les a- 
Vertit cribler avoine haut en l'air efi l'appellant.- 
€c que fut fait, fx>udain- l'âne tourna vifage,- 
difont : avoine l bien , adveniat ^noti la fourche, 
je ne dis , qui ne dit-, paffe fans flux» Ainfi à eux- 
fc rendit chantant milodieufement , comme- 
Vous fçavez que fait bon ouïr la voix & miîfiquc- 
de cesi)étes Arçadiques^; • 

Arrivé qu'il fut, onlemfetiaenl'ëtableprés^ 
du grand cheval , fut frotté jftorchonné, étrillé, 
lirierè frcche jufqq'aa ventre . cV plein râte- 
lier de foin ,.pleiiie mangeoire d'avoiiie, laquel- 
le ^and ks^ar^as d'^ublc cf ibioi;:ac ,il leur 
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cbtavoir des oreilles , leur fignifiant qu*il ne la 
naagerolc que trop fans cribler > & que tant 
d hv>nneur ne lui apparcenoic. 

Quand ils eurent bien repu, le cheval inter* 
Togeoit rdue, diiant : Et puis , pauvre baudet » 
comment te va ,<iue te femble de ce traitement > 
Encores n*y voulois-tu pas venir. Qu'en dis-tu ? 
lar la figue , répondit l'ane > laquelle un de 
nos ancêtres mangeant , mourut Philemon à 
force de rire , voici bàme > Monficur le rouflîn, 
Idais quoi ?ce n*cft que demie chère. Baudoîii* 
nci-vous rien céans, vous ^tres Meilleurs les 
chevaux > Quel baudoiiinage me dis-tu , bau- 
det , demandoïc le cheval ? tes mules avives, bau- 
det* me prcns-tu pour un âne ? ha> ha , ré- 
pondit ràne , je luis un peu dur pour apprendre 
le langage courtifan de chevaux. Je aemande, 
routfinez-vous point céans, vous autres Meilleurs 
ics rouilins? Parle bas, baudet, dit le cheval i 
car fi les çatçons l'entendent , à grands coupsde 
fourche ils te pclaudront fi dru , qu'il ne te 
prendra volonté de baudoiiiner. Nous n'oions 
céans feulement roidir le bout , voire fut-ce pour 
uriner , de peur d'avoir des coups : rcftc ailes 
comme Rois. Par l'aube du bas que je porte , dit 
l*ine, je te renonce , & dis fy cle la litière , fy 
de ton foin , fy de ton avoine : vive les char- 
dons des champs , puliqu'à piaifir on y roudlne : 
manger moins, & toujours rouiliner ion coup» 
cA ma devilejde ce nous autres faifons foin ^ 
pitance. Or Monfieur le rouifiiimon ami, fi tu 
nous avois vu en foires quand nous tenons nà- 
irc Chapitre provincial,comment jvihjs Iv uidt»iii- - 
nons à gogo pendant que nos mai fcUcx vf 
dent leurs oilons (^poutlins. TcJU tui lcur« 
partie. 3*ay dit. 
A tant fc tût.Panurgc,& plus mot i|sJi 
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noityPantagruel admoncAoic conclure le propos. 
Mais £dicuë répondit » à bon entendeur ne faut 
qu'une parole. ]*enten$ très-bien ce que par c'cft 
apologue de l'âne & du cheval voudriez dire 8c 
inferer> tnais vous êtes honteux. Sçacheî qu'ici 
n'y a rien pour vous , n'en parlez plus. Si ay-je, 
dit Panurge 5 n'agueres ici vu une Abbegeflei 
blanc plumage,laquelle mieux voudrois chevau* 
cher que mener en main. Et fi les autres font 
dains oy féaux, elle me fembleroit daine oyfeHc, 
le dis ceinte & jolie , bien valant un péché ott 
deux. Dieu mcic pardoint , partant je n'y pen- 
fois point en mal : le mal que j'y penle me puiflc 
foudaio avenir. 

C H A f>. IX. 

icmmetît nous fut montré Pafegaut i grande dlpcuîté. 

LE tiers jour continua en feftins & mê- 
mes banquets que. les deux précedens : 
Auquel jour Pantagruel requeroit in- 
ftamment voir Papegaut : maisEditûê répondit 
qu'il ne fe laiffoit amfi facilement vofr. Com- 
ment , dit Pantagruel, a-il l'armet de Platon en 
tétCjl'agneau de Gyges es grifes ou un caméléon 
au fein pour fe rendre invifible au monde 1 Non, 
repondit Edituë, mais il par nature eft à voir un 
peu difficile. Je donnerai toutefois ordre que le 
puifllez voir fi faire fe peut. Ce mot achevé 
'nous laiffa au lieu grignotans. Un quart d'heure 
après retourné , nous dit Papegaut être pour 
cette heure viiible : & nous mena en tapinois 6c 
filence droit à la cage , en laquelle il étoit acre* 
né 9 accompagné de deux petits Cardingaux y SS 
de fix gros Bras Evégaux.Panurge curièufcroi 
confidcra fiforrne, fe$ gcfte$»fop '^'* 
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Puis s*écria à haute voix, difanc : En mal an foie 
la béce , il femble une dupe. Parlez bas , dit Edi« 
tuë y de par Dieu , il a oreilles, comme fage- 
menc dénota Michacl de Macilcone. Si d bien 
une duppe , dit Panurge. Si une fois il vous en- 
tend ainfî blalphemant , vous êtes perdus, bon- 
nes gens:voye»-vous-là dedans fa cage un baffin? 
D'icelui foriira foudre , tonnoire , éclairs /dia- 
bles & tempête : par lefqucls en un moment 
ferez cent pieds fous terre abîmez. Mieux feroic, 
dit frère ]can , boire & banquster. Panurge re-" 
ftoit en contemplation véhémente de Papegauti 
& de fa compagnie, quand il aperçût au-def-; 
fous de fa cage un chevêche : adonc s'écria , di- 
fant : Par la vertu Dieu , nous fommes ici bien* 
pippez à pleines pippes , & mal équippez. Il y a 
par Dieu ,de la pipperie , fripperie , & ripperic 
tant & plus en ce manoir.Regardez-là cette che« 
vêche,nou$ fommes par Dieu aflfadinez. Par« 
lez bas , de par Dieu , dit Edituë , ce n'eft mie 
une chevêche, il eft mâlc,c*e(è un noble che- 
valiei:.Mais,dit Pantagruel>faites-nous ici quel- 
que peu Papegaut ch^anter, afin qu'oyons foti 
harmonie. Il ne chante , répondit Editué , qu'd 
fesjours, de ne mange qu'à les heures. Non hy- 
je,dit Panurge,mais toutes les heures font mien* 
nés. Allons doncques boire d'autant. Vous, die 
Editué , parlez à cette heure corred > ainfi par«» 
lans jamais ne ferez hérétique. Allons , j'en luis 
d*opinioa. lUtaynuns ;i la bùvctie apcrçù- 
mcs un -■*-*• tJ.'.A .^^t^ _^ jç£^ vcidc , lequel 
éton j V d'un fourt^igaiii Se 

^' ^nîi fument (om 
\o\xc Abbe« 
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de fon chant » ^ du tout , fans ailleurs être dî- 
ftrait, y vaquer. Panurge die , cette belle Ab- 
begefle fc rompt la tête à force de chanter , Se 
ce gros vilain Ev^cgaux ronfis cependant. }e le 
ferai bien chantier tantôt de par le diable. Lors 
fonna une cloche pendante fus la cage?mais quel* 
i]ue fonnerie qu'il fit » plus fort ronfloit Eve- 
gaux, point ne chantoit. Par Dieu » dit Panurge , 
vieille buze^par autre moyen bien chanter je 
vous ferai. Âdonques print une grofle pierre , le 
voulant ferir par la moitié. Mais Edituë s'écria» 
difant : homme de bien > frape , feris , tue » iSc 
meurtris tous Rois & Princes du monde , en 
trahifon,par venin, ou autremcnt,quand tu vou- 
dras , déniches des Cieux les Anges , de tout au- 
ras pardon du Papegaut : .1 ces facrez oifeaux ne 
touche > d'autant qu'aimes la vie , le profit , le 
bien , tant de^ toy que de tes parens & amis vi- 
vans & trépaffez : eiicores ceux qui d*eux après 
naitroient 9 en feroient infortunez. Confidere 
bien ce baffin. Mieux donques vaut , dit Panur- 

fe , boire d'autant, & banqueter : 14 dit bien 
lonfieur Antitus , dit frère Jean : cy voyant ces 
(diables d'oifeaux , ne faifons que blafphémer , 
mais vuidant vos bouteilles & pots ne faifons 
ue Dieu louer. Allons donques boire d'autant* 

le beau mot ! 

Le troifiéme jour, après boire {'comme en- 
tendez ) nous donna Hdituë congé. Nous lui 
fîmes prefent d'un beau petit coûreau Mrgois, 
lequel il print plus d gré > que ne fit Artaxercés 
le voire d*cau froide que luy prefcnta le païfant. 
Et nous remercia^ coùrtoil'ement \: envoya en 
nos navires rafraichiiTement de toutes muni- 
tions : nous fouhaita bon voyage , & venir à fau- 
vement de nos perfonnes, ôc fin de nos encre- 
prinfes j & nous fit promettre & jurer par Jupi-^ 
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ter de pîerre, que nôtre retour feroit par fon ter- 
.ticoire. Enfin , nous dit , Amis, vous noterez que 
par le monde a beaucoup plus de coûillons que 
d'hommes , & de ce vous fouvienne. 

C H A p. X. • 

Comment nour dicenitmts en Vîjlt des Ferremens. 

NOus étans bien appoint faboure2 l'efto- 
mac y nous eûmes venc en poupe : & fut 
levé nôtre grand artemon» dont depuis 
ayint qu'en moins de deux ou trois jours arri- 
vâmes en l'Ifle des ferremens , deferte , & de nwl 
habitée : & y vîmes grand nombre d'arbres, por- 
tansmarroçries, poichons,ferfoiiettes, faux, fau- 
cilles y bêches y truelles , coignées , ferpes , fies » 
doloires j forces , cizeaux , tenailles > pelles , vi- 
Tolets & vibrequins. 

• Autre» portoient daguenets , poignards , fang- 
dedez, ganivcts, poinçons , épées , verduns, bra- 
gmarrs, cimeterres, écocs , taillons & couteaux. 
Quiconque en vouloit avoir , ne faloit qud 
trdûler l'arbre : foudain tomboienc comme 
prunes: davantage, tombans en terre rencon- 
troient une elpece d'herbe laquelle on nommoit 
fourreau, & s'engainoient lâ-dedans. A lachôte^ 
fe faloit bien garder qu'ils ne tombaffent fur la 
tête, fur les pieds > ou autres parties du corps. 
Car ils tomboienc de pointe, c'écoic pour droic 
engainer , & euff^nt affolé la perfonne- Dcffous 
ne Içai quels autres arbres , je vis certaines efpc- 
ces d'herbes^ lefquellcs croiffoicnt comme pi- 
ques , lances , javelines, halebardes, vougcs, per- 
tui fanes , rançons , fourches» épieux, croisan- 
tes hautes , ainfi qu*elles touchoient à l*arbre , 
rencoatroienc leurs fers & allumclles, chacune 
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compétente à fa force. Les arbres fiiperieurs jâ 
lcs4V0iencapprérez à leur venue 8c croilTance, 
comme vous aprécez l;'s robes des petits cn« 
fants,qMaiid Us voulez démailloter» afin que 
déformais n*abhorric2 l'opinion de Platon,Ana- 
xagoras & Dcmocricus, furent-ils petits Philo- 
fophcs.Ces arbres nous fcmbloienc animaux ter- 
xeflcs , non en ce différentes des bétes qu'elle» 
n'ciifllnc cuir, graiff? , chair , veines, artères, li- 
camencs , ncrfs,cartilages, adencs, os, moiieile, 
humeur.smatriccs,ceî veau & articulations con- 
nucs:car elles en ont, comme bien déduit TKco- 
phrafte : mais en ce qu'elles ont la léte, c'eft le 
tronc en bas s les cheveux, ce font les racines efl 
terre , & les pieds , ce font les rameaux contre- 
mont » comme û un homme fjifoit le chêne 
fourchu. Kt ainiî comme vous , vcrrdlcz » de loin 
à vos jambes ifchiatiques de à vos omonlaces 
fcntcz la vcrajc des pluyes, des vents , du fe- 
.rain,tout chani;ement de tempssaufTi à leurs 
racines , caudic^s, gommes, méduUes , elles 
prcflcncent quelque ioice de bâton dcflbus elles 
croi(ibit,& leur préparoient fers allumellescon* 
.vencntes. Vraieft cm'en toutes chofes (Dieu ex- 
cepté) avient quelquefois erreur. Nature mê- 
me ii'cn e({ exempte quand elle produit cho- 
ies monftrucufes & animaux difformes. Pareil- 
lement en ces arbres je notai quelque faute i car 
une demie picque croifTance haute en l'air fus ces 
arbres ferrcmentiportes , & en touchant les ra- 
meaux en lieu de fer , rencontra un balai : bien , 
ce fera pour ramonner la cheminée. Uncpertui- 
fanc rencontra des cizailles, tout cfl bon, ce fera 
pour èterles chenilles des Jardins. Une hampe 
àc hallebarde rencontra le fer d'une faux ^ fem« 
bloit Hermaphrodite, c'eft tout un, ce fera pour 
^ucl^ue faucheur. C'efl belle chofes croire en 
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Dieu. Nous reiournans à nos navires, je vids 
derrière je ne fcay quel buiflbn , je ne fçai quel- 
les gens faifans je ne fjay quoy , & je ne fçay 
comment , aiguiians je n;r fçay quels ferremens, 
qu'ils avoienc je ne l'f ay où > & ne fçay en quelle 
manière. 

C n A p. XL 

Comment Pantagruel arriva en rifle de Cajfade. 

^inv Elaiffans l'iflc des Ferremens continua- 
I Imes nôtre chemin : le jour enfuivanc 
JL/entrâmes en l'ifle de Cafl'ade, vraye Idée 
de Fontainebleau*, car la terre y ell fi maigre que 
les os (ce font rocs) lui percent la peau : areneu- 
fe, llerile , mal laine & mal plailante. Là nous 
montra nôtre pilot deux petits rochers quarrez 
a huit égales ooinces en cube : lelquels à l'apna- 
Tence de*" leur blancheur me fembloient être d'a- 
laballre , ou bien couverts de neige : mais il les 
nous affùra être d'ofifelets. £n iceux diibic être 
â fix étages le manoir de vingt diables de ha« 
2a rd tant redoutez en nos pais » dcfquels k-s 
plus grands beiTons & accouplez il nommoic 
Senes,les plus petits Ambeza$>les autres moiens» 
Quines , Quadérnes , Ternes , Double deux : les 
autres il nommoit » fix ^ cinq , & fîx & quatre, 
iix & troisyfix Si deux^fix & as,($£cinq & quatre> 
cinq âr trois > & ainfî confecutivement. Lors je 
notai que peu de joijîfurs font par le monde 
qui ne foient invocateurs de diables : Car jet- 
tans deux dez fur la table » quand en dévotion 
ils s'écrient > Senes, mon ami, c'eft le grand dia- 
blel Quatre & deux, mes enfans, & ainfi des au- 
tres , ils invoquent les diables par leurs noms 
& furnoms. £c aon*ièulcmeac les invoquent 
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mais d'iceux fe difent amis & familiers. Vray cft 
que ces diables ne viennent toujours à fouhaic 
fur l'inftanc ) mais en ce fonc^ils excufables. Il» 
étoienc ailleurs félon ladite priorité des invo- 
quans , partant ne faut dire qu'ils n'ayent fens & 
oreilles. Ils en ont ; je vous dy, bcllesj puis nou» 
dit cju'autour & à bord de ces rochers carrez plus 
a été faic de bris , de naufrages , de perces de vie» 
& biens, qu'autour de tous les Syrtes, Carybdes, 
Sirènes ) Scylle : Scrophades Se gouffres de toute 
la mer. Je le crû facilement > me recordant que 
jadis entre les fagcs Egyptiens , Neptune étoic 
défigné par le premier cube en lettres hieroglifi- 
ques , comme Apollo par as , Diane par deux , 
Minerve par fept, 3cc. Là auffi nous dit être uif 
iiafqîie d.e{anggreal,chofe divine & à peu de 
gens connue : Panurge fit tant par belles prieres^ 
avec les Syndics du lieu, au'ils le nous montre* 
rent f mais ce fut avec plus de cérémonies » 8c 
folemnité plus grande trois fois qu'on ne montre 
à Florence les Pandeâes de luftinian , ne la 
Véronique à Rome, le ne vis onques tant de 
flambeaux^de torches, de glimpes de d'agiaux. Fi-» 
nalement ce ^ui nous fut mantré étoit le vifa- 
ge d'un connm rôti. Là ne vîmes aixre chofe 
mémorable fors bonne femme de mauvais jeu & 
les coq uecs des deux oeufs , jadis ponnus fi( éclo» 
par Leda , defqucls naquirent Caftor 8c Pollux» 
frères d'Helene la belle* Ces Syndics nous ea 
donnèrent une pièce pour du pain. Au départir 
achetâmes une botte de chapeaux & bonuets de 
Caflade , à la vente defquels je me doute que peu 
ferons de profit. Je croi qu'à l'ufage encore moins- 
feront ceux qui de nous les acfieceronc 
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C II A ?. XII. 

Comment nous pa famés le guichet habhi par Gtip^ 
peminaud Archiduc des cbats-fourrey 

DE-là paflames Condemnation , qui eft 
anc autre Ifle toute deferte : paffdmes le 
Guichet , auquel lieu Pantagruel ne vou- 
lut décendre ,& fit très-bien. Car nous v fûmesr 
faits prifonniers , & arrêtez de fait par le com- 
mandement de Grippeminaud Archiduc deS' 
'Chats-fourre2. Parce que quelqu'un de nôtre 
bande voulut vendre à un iereargent des cha- 
peaux de CaflTade. Les Chatsfourrcz font bctes- 
moult horribles Se épouventables s ils mangent 
les petits enfans,& paffent fur des pierres de mar- 
bre. Avifez , buveurs , s'ils ne dévroieni bien? 
être camus. Ils ont le poil de h peau non hor»^ 
Ibrtant , mais au dedans caché : & portent pour 
leur fymbole & devife tous & chacun d'eux 
une gibbeciere ouverte \ mais non tous en une 
manierez car aucuns la portent attachée au coL 
en écharpe, autres fur le cul, autres fur la be- 
daine, autres fur le càté , & le tout par raifon 8c 
myftere. Ont auffi les grifes tant fortes , longues 
& acérées , que rien ne leur échappe , depuis 
qu'une fois l'ont mis entre leurs Icrrcs^ Et fe 
couvrent les têtes aucunefois de bonnets à qua- 
tre goutieres ou braguettes ; autres de bonnets â 
revers , autres de mortiers> autres de caparaffon» 
monifiez. Ëntrans en leur Tapinaudiere nous die 
un gueux de l'hoftiere, auquel avions donné de« 
my tefton : Gens de bien , Dieu vous doint de 
leans bien*tot en fanté fortir : confiderez bietv 
Je minois de ces vaillans piliers , arboutans de 
f uftice Grippeœinaudieire. Et oocex que fi vivci? 
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" encore fix Olympiades, &râgcde deux chiens , 
vous voirrez ces Chus-fourrez Seigneurs de 
toute PEuropc , & poffefleurs de tout le bien 3c 
domaiiie qui eft en icellc , fi en leurs hoirs ^ 

Ear divine punition , foudain né déperiflbit le 
ien df revenu , par eux injuftement acquis , te- 
nez le d'un gueu)C de bien. Parmi eux règne la 
fexce eflence , moyennant laquelle ils grippent 
tout, dévorent tout & conchienc tout , ils brû- 
lent , écartelent , décapitent, meurdriffent , em- 
prifonnent , ruïncnc & minent tout (lins difcre- 
tion de bien S: de mal. Car parmi eux vice eft 
vertu appelle : méchanceté eft bonté furnom- 
mée : trahifon a nom de feauré : larcin eft die 
• libéralité : pili^rie eft leur'devife, & par eux fai- 
te eft trouvé bonne de tous humains , exceptez- 
moy les hérétiques : & le tout font i^tc fouvc- 
raine & irréfragable autorité. Pour figne de 
mon pronoftic , avjferez que leans font les 
mangeoires au-deffus des râteliers. De ce quel- 
que )bur vous fouvienne. Et fi jamais pefte au 
monde , famine , ou guerre , vorages , catechif- 
-mes , conflagrations ^malheurs aviennent , ne 
les 2fttribuez, ne les referez aux conjonftfons des 

Îlanettes maléfiques, aux abus de la Cour de 
lomaine , ou tirannie des Rois 8c Princes ter- 
riens , à l'impofture des caphars , hérétiques Se 
faux Prophètes, â la malignité des ufuriers, faux 
monnoyeurs , rogneurs de teftons , ne à l*igno-' 
rance » impudence & imprudence des Médecins, 
Chirurgiens » Apoticaires, ny à la perverfité des 
femmes adultères, venefiques, infanticides : at- 
tribuez le tout à leur ruine indicible , incroya* 
^ ble 9 ^ ineftimable méchanceté , laquelle eft 
continuellement forgée & exercée enrofficine 
de ces Chats- fourrez : 8c n'eft au monde connue 
non plus que Ja Cabale des ] uifs : pourtant n*eit* 
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elle déccftée,corrigée & punie, comme feroit de 
raifon. Mais fi elle cft quelque jour mife en évi- 
d-jnce, & maiiifcftée au peuple, il n'eft, & ne fut 
Orateur taiu éloquent qui par fon art les retint , 
ne loi tant rigoureufe & Draconique qui par 
crainte de peine les gardât : ne Maciftrat tant 
puiflant , qui par force empêchât de les faire 
tous vifs là dedans leur rabouliere felonnement 
brûler. Leurs enfants propres Chats- fourillons 
& autres parents les auroienc en horreur & abo- 
mination. C'ett pourquoy ainfi que Hannibal 
eue de fon père Amilcar, fous folencUe & re- 
ligieufe adjuration , commandement de perfe- 
cuter les Romains tant qu'il vivroit , aufli ay- je 
de feu mon père injonûion ici hors demeurer 
attendant que Ji-dedans tombe la foudre du 
Ciel , & en cendre les redûifent comme autres 
Titanes , prophancs & theomaches , puifgue les 
humains tant & tant font es corps enaurcis , qui 
le mal parmy eux avenu , avenant , & à venir 
ne recordent , ne fentent , ne prévoient de loh- 
guc main , ou le fcntans n'ofent & ne veulent ou 
ne peuvent les exterminer. Qu*ert-ce cela ? die 
Panurge, ha, non, non, je n*y vay pas par Dieu : 
retournons, retournons , dy- je , de par Dieu : ce 
noble gueux m'a plus fort étonné,que fi du Ciel 
en Automne eût tonné. Retournans trouvâmes 
la porte fermée : & nous fut dit , que là facile- 
ment on y entroit comme en Averne : à en for- 
tir étoit la difficulté, 8c que ne fortirions hors 
en manière que ce fftt fans bulletin de déchar- 
ge de l'aflîûancc , par cette feule raifon qu'on 
ne s'en va pas des foires comme du marche :& 
qu'avions les pieds poudreux. Le ois fut , quand 
paflames le Guichet. Car nous fûmes prefen- 
tez pour avoir nôtre bulletin tic décharge de- 
vant un monilrele plus hideux que jamais fûc 



décrit. On le nommoit Grippctninaud. Je rfe 
tou$ Is f^auroift nûsnx comparer qu'à une Cht« 
mère # au à Sphinx & Cerbcrus , ou bien au fi- 
muidcre d'Oflris , ain/1 qu€ le figuroient le»^ 
Egyptiens # par crois téccs enfémb|e jointes > 
fçavoir eft d'un Lion rut^iffant , d'un Chien flai- 
rant & d'un Loupbaaillant»enfortillez d'un dra- 
gonyibymordiinc la queue; ^ de rayon» fcirt" 
cillant i t'entotir. Les ni;ims avoit pleinct de 
languies grifes comme de Harpye,Iemt}feau 
à b:rc de corbin , les dent» «d'un Tanglier qua-* 
drannicr , les yeux flamboians comme une gueU' 
k d'cnfc'r , tout couvert de mortiers emrelaf- 
Tez de pilons » feulement apparoiilenr tes grifes. 
Le fiege d'icelui SC de tous (es collatéraux chats* 
garannsef s $ étoit d'un long ratclkr tout neuf ^ 
au-deiTus duquel par forme de revers kiftaléei^ 
étoienc mangeoires fort amples &i belles , fe- 
ion l'avertiHement du gueux. A l'endroit du 
fiege principal écoit l'image d'une vieille fem-* 
me f tenant en main . dextre un fourreau de 
faticille , en feneftre une balance ^ 8c portant 
besicles au naï. Lcè couppes de la; balance é" 
toient de deux gibbecieres veloutées , l'une 

tlêine de billon & pendante « l'autre vuide 6c 
ingue élevée au-deflU» du trébuchet. Et fui» 
d'opinion que c'étoit le portrait de juilice Grip* 
ipeminaudiere > bien abborrence, de l'inflku^ 
lion des antiques Thebains , qui érigeoient le» 
ftatuës de leurs Dicafles après leur mort , en or 
te argent ou en marbre félon leur mérite , toup- 
ies fans mains. Quand fûmes devant lui pre« 
ientez ,ne f$ai queue forte de gens , tous vétui 
éc gibbecieres oc de facs , à grands lambeaux 
^'écritures 9 nous firent fur une fellette a(I«oir* 
Panurge difoit, Gallefretiers^mes amis , je ne 
fuis que trop bkn aiaii debout : audl-bica elle 
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«ft trop baffe pour homme qui a chauffes neu- 
ves & court pourpoinc. A fl^yez- vous -là , ré- 
poiidirent^ils , & que plus on ne vous le die. La 
«erre prefentement s'ouvrira pour tous vifs vous 
engloutir û foillez à bien répondre* 

Chap. XIII. 

Comment far CnppemjTiaud nous fut propojl un. 
Enigme, 

Quand fûmes a0js, Grippeminaud , au mi- 
lieu de Tes Chats-fourrez, nous dit en paro* 
leturieute&enroiiée. Or ça, or ^a, or ça. (A 
boire, à boire ça>difoit Panurge encre fes dents J 
Vne bien jeune & toute bîondette , 
Conçût un fis Ethiopien fans père y 
Fuis l* enfanta , fans douleur > U tendrette , 
^pyqu'il fortit comme fait la vipère , 
L'ayant rongé en moult grand^ vitupère , 
Tout l*un des flânes > pour fan' impatience , 
Veputs paffa monts Çf vaus en fiance > 
Par l*air volant en terre cheminante , 
Tant qu* étonna l'amy de fafience , 
^*/7 ejlimoit itre humain animante. 
Or ça, réponds- moy, dit Grippeminaud, J 
^ctte énigme , & nous réfous prelentemcnt <juc 
c'eft, or ça. Or de par Dieu, repondis- je, fi j'a- 
vois Sphinx en ma maifon , or de par Dieu^ com- 
me l'avoit Verres , un de nos précurfeurs , or de 
par Dieu , refoudre pourrois rénigme, or de par 
Dieu 5 mais certes je n'y étois mie, & fuis, or de 
par Dieu, innocent du fiit. Or ^a, die Grippe- 
minaud, par Styx , puiiqti'JLtiue choie ne veuic 
dire, orça:je ce morjtrerai, or çaî ngy^m eil^ 
leur te feroit être tombé entre les p^tic "^ 
cifer, or ça : 8c do cous les dubUs jW 




trc nos grifts, or ça : les vois-tu bien ? or ça, 
inalautru , nous allegucs-tu innocence , or ça , 
comme choie digne d'échapper nos torturcs?'or 
ça, nos loix font comme toiles d'araignes,or 
ça , les fimples moucherons & petits papillons 
y font pris , or ça , les gros taons malfaiwns les 
rompent, or ça, & paffent à travers, or ça. Sem- 
blablemcnt nous ne cherchons les gros larrons 
& tyrans , or ça , ils font de trop dure digclHon, 
or ça , & nous aftblleroient , or ça > vous autres 
gentils innocens, or ça, y ferez bien innocentez, 
or ça , le grand diable , or ça , vous y chantera 
holala,or ça. 

Frère J^an impatient de ce qu'avoit déduit 
Grippeminaud , dit : Hau, Monfîeur le diable 
engiponné , comment vcux-tu qu*il réponde 
d'un cas lequel il ignore ? ne te contente- tu de 
veiité ? Or ça, dit Grippeminaud, encore n'écpic 
de mon règne avenu, or ça, qu'ici perfonne, (ans 
premier être interrogé parlât , or ça. Qui nous 
a délié ce fol enrai^é ici ? ( Tu as nienty , dit frè- 
re ]ean, fans les lèvres mouvoir. ) Ot ça, quand 
feras en lang de répondre , or ça , tu auras Prou 
affaire , or ça , maraut ( tu as menty , difoit trere 
3ean en lîlence, ) penfe-tu être en la forêt de 
fAcadcmie.^ or ça,avec les ocieux veneurs & in- 
quifiteurs de vente ? Or ça, nous a vons bien ici 
autre choie à faire , or ça^uÉtfHËPOnd , je dis 
orça,oi ^a, catcgout 
ienore. Or ca , coiif^ W ; 
(S onqucs* Or ça j or Cil 
quejaniai&on u'appru.OÏ 
tienceen jiragciMt, Ori 
foye fans \a faire ci i-r. Oï\ 
curation , or ça , je L- voy I 
fièvres quartimcs , or ça 3 
fer : or ça. 
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blés , procpdiables , pantodiables , tu donques 
veux marier les Moines > ho. hu, ho hu , je te . 
prens pour un hérétique. 

C H A p. X I V. 

Comment Tanurge expofe i' Enigme de Grippeminaud. 

GRippeminaud, faifant femblant n'ciiccn- 
dre ce propos , s'adreffe à Panurge , di- 
fant : Or ça, or ça,'Or ça, & coy , gogue- 
lu , n'y veux-tu rien dire ? Répondit Panurge ' 
Or de par le diable là , je voy clairement que la 
pefte ert ici pour nous , or de par le diable»ld , vu 
qu'innocence n*y eft point en iureté , & que le 
diabley chantc,ordeparle diable là. Jevous 

f»ric que pour tous je la paye. Or de par le diable 
à, & nous laiffe aller. ]e n'en puis plus , or là de 
par le diable là. Allez, dit Grippeminaud,ar ça , 
encore n'avint depuis crois cens ans en ça, or ça, 

Sue perfonne échappât de ccans fans y laifler 
u poil,or ça,ou de la peau pour le plus l'ou vcnc, 
or ça. Car quoy ?-or ça , ce feroit a dire que par 
devant nous ici ferois injuftement convenu , oc 
ja, & de par nous injuftement traité, or ça,mal- 
neureux es-tu bien : or ça , mais encore plus le 
feras, or ç4 ,fi tu ne répons à l'énigme propofé: . 
or ça , que veut-il dire 1 or ça , or ça. 

CY1Î or de [ai L Uidbic In , i cpon.lit Panur- 

un cochon noirnc d'une Icvc blanche , or 

r le dubla làjtpar L^ trou ijn'il avoïc ùic la 

JubVula.lei^LKhiUcune- 

'\s:ûnLW en tcirc , or de 

jcViUnGvccPhi- 
i, avovr d'uillcurs 
M\Ji v:^\xc j or de 




%^6 y P AN T A O R V B £, 

:par lè diable Ira. Si vous autres étiez homnies , 
or de par le diuble li^aprés vôtre male-morc» fé- 
lon fon opinion , vos âmes cntreroiïnt en corps 
' .de cochons > or de par le diable là. Car en cette 
\ie vous rongez Se mangez tout : en l'autre vous 
rongerez èc nvaogerez comme vipères les cotes 
propres de vos mères « or de par le diable là. 

Par Dieu , dit frère lean, de tien bon cœur je 
fouhaiterois cjue le trou de mon cul devine fève, 
& autour foit de ces cochons mangé. 

Panurgc>c«s mots achevez y jetta au milieu 
du parquet unegrofle bourfe de cuir pleine d'é« 
eus au Soleil. Au fon de la bourfe commencèrent 
cous les Chats-fourrez joiier des grifes c o mme 
il fuffent violons démanchez. Et tous s'écriè- 
rent a hautes voix , difans ; Ce font les épices : 
le procez fut bien bon , bien frianc & bien épicé. 
Ils font gens de bien. C*eft or , dit Panurge , je 
àïs écus au Soleil. La Cour ( dit Grippeminaud) 
l'entend) or bien> or bien, or bien. Allcz,enfans, 
01 bien^S; paflez outre, or bien, nous ne fommes 
tant diables, or bien , Que fommes noirs,or bieut 

Ilfans du Guichet, mmes conduits jufques au 
port par certains grifons de montagnes : avant 
entrer en nos navires , fûmes par iceux avertis » 
que n'euffions à chemin prendre fans premier 
. avoir fait prefens Seigneuriaux , tant à la Dame 
Grippeminaude» qu'à toutes les Chattes-four* 
rées:autrement avoient commiilion nous rame- 
ner 3u Guichet. Bien, répondit frère ]ean, nous 
ici à l'écart vifiterons le tond de nos deniers , & 
donnerons â tous contentement. Mais,dirent les 
garçons, n'oubliez pas le vin des povres diables. 
Des povres diables, répondit frère ]ean , jamais 
n'en eft oublié le vin, maiseft mémorial en tous 
pais , de toutes faifons. 

CllAP* 
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C H A p. X V. 

Commun Us ^bats 'fourre^, vivent de corruption. 

CEs paroles n'étoiem achevées , quand 
frère Jean apperçût foixante-huit galè- 
res & frégates arrivantes au port : là fou- 
dain courut demander nouvelles. Enfemble de 
quelle marchandife étoient lesvaifleau» char- 
gez y vit que tous chargez étoient de venaifon ,. 
levraux, chappons , palombes , cochons, che- 
vraux, veaux, poules, canards, aL^prans, oifons^ 
•& autt-es fortes de gibbier. Parmi auflî apperçûc 
quelques pièces de velours,de latin Se de da*nas . 
Adonques interrogeâtes voiagers où & à qui iU 
portoient ces frians morceaux. Us répondirent 
que c'était à Grippeminaud, aux Chats- fourrés* 
éc chattes -fourrées. 

" Comment , dit frère Jean , appeliez, vous ces 
drogues là ? Corruption, répondoient les voya- 
gers. Ils donques, dit frpre Jean , de corruption- 
vivent, en génération périront. Par la vertu» 
Dieu , c*eft cela , leurs pères mangèrent les bons» 
Gentils- hommes > qui par raifon de leur écac 
s*excrçoient à la volerie &• à la chaffe pour plus 
être en temps de guerre efcors &endurcis au tra- 
vail. Carvenation efi comme un fimulacre de 
bataille, & onques n'en mentit Xenophon, écri- 
vant être de la vénerie comme da cheval de 
Troye, iflus tous bons Se excellens chefs de 
guerre. Je ne fuis pas clerc, mai s ou mk l'd dii,}- 
fccroy. Les âmes d'iceux, idon Vopmh 
•Grippeminaud , après leur moi c ;'ntrcaf i 
gliers,cerfs,chevreaux,hairons,pa driï r 
tels animaux, lefquels avoieiu km , 
durante toujours aimez & k,iv;;u:lw 
Tom. U. 
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Cluts - fourrez après avoir leurs châteaux % ter- 
res, dotnaints, po((cff\oyi$j rentei & revenus dé- 
truit 8c devoréjcncorc leur cherchent-ils le fang 
de l'ame en l'autre vie O ie gueux de bien qui 
rous en donna avercifTcment l a l'enfesgttc de la 
mangeoire inftalée»au deflfus du râtelier. Voire» 
mais , dit Panurge aux.voyagers, on a fait crier 
parle grand Roy que pcrfonnc n'eût fur peine 
de la haft , prendre cerfs ne biches $ fangliers ne 
chcvreux. Il eft vray , répondit un pour tous* 
Mais le grand Roy cft tant bon 8c tant benin, 
ces Chacs-fourrez font tant enragez 8< affamez 
de fang Chrétien , que moins de peur avons 
nous ottenfans le grand Roy , qued'efooir n'en- 
tretenant ces Chats-fourrez par telles corru- 
ptions : mémement que demain le Grippemi- 
naud marie une fienne Chatte - fourrée avec un 
cros Mitoiiard Chat bien fourré. Au temps paf- 
U on les uppelloit machcfoins i mais us 1 Us 
n'en mangent plus. Nous deprefent les nom- 
motis macne-levraux , mache-perdrix » macbc- 
beccaflfes» mache^faifans, mache-poulles,machc* 
chevreaux,mache'Connils,mache-cocbons, d'au- 
tres viandes r.efontalimentez.Bren,bren dit frère 
)ean,l'année prochaine on \z% nommera mache- 
étrons, mache-foires , mache-merdes^ me vou- 
lez-vous croire ?Ouy dea , répondit la brigade f 
faifons ( dit-il ) deux cbofcs ; premicrement , 
faififfons-nous de tout cegibbicr que voyez ici, 
auflj- bien fuis -je fâché de (alcures, elles m'i** 
chauffent les bypocondres. l'cntens le bic/i 
payant. Secondement, retournons au Guichet 
8c menons à fac tous ces diables de Chats- fou 
rez. Sans faute , dit Panurg? , je ny vais pa| 
fuis un peu coitard de nu nature* d 
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res, plus que dix truyes ne bairoienccfe ravaîl-' 
les. Allons. 

D?s injures ) dis «je , & deshonneur ils ne [sr 
foucicnt , pourvu qu'ils ayenc écus en gibbccie- 
' re , voire > fuffenc-ils tous breneux : & les deffc-^ 
rions peut-être, comme Hercules Mnaisitnoufr 
deifaut le commandement d'Ëurifleus , & rieiv 
plus pour cette heure,fors que je fouhaite parmi 
eux Jupiter foy promener deux petites heures ea 
telle forme que jadis vifitaSemele s'amie >. mè- 
re première du bon Bacus. 

Dieu , dit Panurge , nous a fait belle grâce de* 
échapper de leurs grifes : je n'y retourne paS' 
quant eft de moy : je me fens encore» émù 3c 
altéré de l'ahan que j'y paty.. Et y fus grande-- 
ment fâché pour trois caufes. La première ^ 
pourceàue j'yétois fâché ^la féconde ^-pource 
que j'y ecois fâché 5 la tierce, pource que j'y é- 
tois tâché. Ecoute ici de ton oreille dextre ^ 
frère ]ean,mon couillon gauche^toutes & quan* 
tefois que voudras aller à tous les diables , de-* 
vant le tribunal de Mim>s , Eacus , Radamen^ 
tu$)& Dis : je fuis prêt de ce fairecompagnie in« 
diwoluble , avec toy patïèr Acheron , Styx , Co- 
cite : boire plein godet du fleuve Lethée , payer 

tour nous deux a Caron )e naule de fa barque ; 
lais pour retourner au Guichet , fi de fortune 
veux retourncr,faifistoy d'autre compagnie que 
de la mieane , je n'y recourneray pas , ce mot ce 
foit une muraille d*airain.Si par force & violen- 
ce ne fuis mené, je n'en approcheray^ tant que 
cette vie je vivray, tu>i> plus que Calpj d' Abila.. 
Uly ffe rctourna-t-il quérir fon épée en Ucaver-» 
ne de Cyclope ? ma dia non r au Guichet j.c n'ay 
rien oublié , je n'y retourneray pas. 

O f dit frère Tean , bon cœur & franc compas 
fnon des moins paracUriques /Mais psirlons un 
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peu par écot, Doû^ur fubiil : pouraucy^éft-ce," 
& qui voDsmùc leiir jetter oléine bottrfed'é'^ 
eus? en avons-nous trop ? n*eut--cea(re2 été leur 
jctter quelques tcftons rogne» ? Parce^répondit 
Panurge, qu'à cous périodes de propos^ Grip-^ 
peminaud ouvroic £a gibbeciere de velours eX"- 
damant : Or ça , or ^a , or ça^ De là je priscon-^ 
jeâure , comme pourrions francs & délivres é-^ 
ehaçper , leur jeuanc > or là , or là de par Dieu ^' 
or là d^ar cous les diables là.- Gar gibbeciere' 
de velours n'eft reliquaire de cédons^, ne oienua 
inonnoye,c'ctt un réceptacle d'écus au Soleil r^ 
entens'Cu % frers 3can, mon pecic couiliaud?" 
Quand tu auras autant rôty comme j*ay \ & ét4' 
rôty comme j'av été rèty , tu parleras autre- 
Latin. Mais par leur injonéiiotril nous convient 
outre paflèr.^ Les galtetreticrs toûpurs au porc 
accendoienten expeûation- de quelque fomme 
de denirers. Et voyans que voulions faire voile^ 
s'addreflants à £rere Jean , l'avertiflanc qu'on- 
n'eik à pailèr £aps payer le vin des appariteurs ,^ . 
' félon la taxation des éprces faites. £t fainft 
liarlu burlu , dit frère lean , étes-vous enco-' 
f es ici, grifons de couslés diables^ ne fuis^je ici 
atfez fâché fans^ m' importuner da.vantage \ Le 
cordieu , vous aurez votre vin icette heure , je 
le vous promets {ûrement. Lors dégainant fon 
bragmart fortit hors la navire > en deliberatioi\> 
de bien felonnemenc lesoecire > maisils. gagnè- 
rent le grand galor, & plusnelesapperfûmesé 
Mon pourtant fàmes nous hors de fâcherie : car: 
aucuns de nos mariniers, par cougé de Panta-r. 
grucf, le temps pendant qu'étions devant Grip- 
peminaud , s'étoient retirez en^ une hôtellerie 
prés le havre pour banqueter,& pour fol quelque- 
oeu de temps refraîchir : je ue fçay s'ils avoient 
lûea.ou non payérécoc ^ li ell-ce qu'une vieille. 
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C H A p. XVIIL 

tmment vStn nâuffut enairie , & filmes âjfde^ 
d^émwu veyâgen , q^i tenaient de la ^tnte* 

Alans ferpé nos ancres & gumenesa fîmes 
voile au doux Zephire. Environ vingc 
deux mille fe leva un furieux tourbillon 
de vencs divers, autour duquel avec le tinquec 
& boulingues quelque peu temporifâmes , pour 
{eulement n'être dits mal-obeïuans au pilot, le- 
quel nous afluroit, vu la douceur d^iceux ventsj 
vu aufli leur plaiOanc combat» auffi la ferenité de 
Tair t^ tranquillité du courant, n'ccre ny en ef- 
poir de grand bien , ny en crainte de grand mal« 
Partant à propos nous être la fentence du Philo* 
ibphe,qui commandoit feûtenir & abftenir, 
c*ell-à-dire , temporifer. Tant toutefois dura ce 
tourbillon , qu'à notre requête importuné le 
Pilot elTaya le rompre & fuivre nôtre route pre- 
miere. Défait» levant le grand artemon , &à 
droite calamité du boufib^e dreflànt un gouver* 
nail , rompit :moyennant un rude cole furvenanc 
le tourbillon iufdit. Mois ce fut en pareil décon- 
fort, comme fi évitans Ctuhbde fuiQons tom- 
bez etf Scylle. Car à deux milles du lieu furent 
DOS naufs encarrées parmy les araines,(eUes que 
fout les Rats S. Maixanc. 

Toute nôtre chorme grandement fe contri- 
ftoit , force vent à travers les mezanes : mais 
frère lean onques ne s'en donna mélancolie, 
ains confoloit maintenant l*un,maintenant l'au- 
tre par douces paroles : leur remontrant que de 
brief aurions fecours du Ciel , & qu'il avoit vu 
Caftor fur le bout des antennes. Plût à Dieu , 
dit Panurge , être à cette heure à terre » & xietk 
Tm. Xi. Z 



plui , & 'liie tlucHii de vou» «Uf ïc* . i"» "« f»' 

vnui. iHcttfM» yn Vf uu en imi^ , & '■■'t'i'/,»»' "»* 
uncfiu de fAum» prtur vôtre n'unir. Aile», }« 

que je 1.;.. m.* en eci-rç, * n«c j'-Vr ^ ''^/'l F**ï' 
Svcn retournr; s de valrf je m prtlkral b c». J« 

valet. l'Iaufc jAmm n'en nieiitit dlluni l« n©m- 
bfJdi no» tr.«x,<-"fit a dire. «iMi^ion*. fnmnf, 

;ïïc f..u;nt.il* i4n» I«mv-Vinl ^''Vf. l'f^i'f'"; 
dttnwciculc âi maie «lul l<»it en un valt-i, Ik p««r 
lafluèlle feule furent invcnfM 1« (mf^m tc 

Sien nue ''•'* toUfUi'^de Dr»!? m te temps 
K Ve KoyJuuK-.Wy^'nt urée <im.lenH?n|9 
îlm*i lue , Art- A-dire, d^ruirmuiable. fei. ksJ « 
hclie v.iu vtr»n«u> dro» «l»<«derii«e nttvif« 

femme* poriciu p«e.mfr^« i «^ f» «"*>»'/,*# 
Su un gro»,tJr*»»,v»e»l tk l»lel»»n»« d'un tM- 
cneuïîcnfcdeytre.enmtunijro*»»^^^^^^^^ 
ï)c prime <tt(c flu'tl m ft^Munufi fc'ét"» «f 

vicdi/c, le vrai Akrfnunrf i r?HuH*tM»n«t do«f 
îiîelt .û)u« uni»]..» ySm . * .« i , »««««»«'»*]« 
tr«»c du « hm. , . 'eft Mi» w^j»''. Ne^^*- 
ron» fl vôtre retour , M4i«y dyj", d'où ve»jwr*0 
K? qu'apport. /, » »v./ lent. 1» marine ?leh^t 

Kclï tji dr)«' . i»vr« Id ftVPC vmi* fur l« 
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tes, Aftrologues, Kimaflcurs, Geomanticns, Al- 
chimilles, Horlogiers , qui tous ciennenc de la 
Quinte : ils en ont lettres d'avertiflfement belles 
Bc amples. Il n'eût achevé ce mot > quand Pa- - 
nurge indigné & fâché dit : Vous donques qui 
faites tout juf^ues au beau temps & petits en- 
fens : pourquoi ici ne prenez le cap , & fans dé- 
lay en plein courant nous révoquez ? l'y allois $ 
dit Henry Cotiral , â cette heure, a ce moment 
prefentement ferez hors du fond. Lors fit dé- 
foncer 7531810. gros tabourins d'un côté > cet- 
tûi coté drefli vers le gaillardet , & étroitement, 
lièrent en tous les endroits les gumenes^prit nô« 
tre cap en pouppe 3c l'attacha aux bitons. Puis 
en premier hourt nous fçrpa des arènes avec fa- 
cilité grande , & non fans ébattement. Car le 
fon des tabourins , ajoint le doux murmure da 
gravier & le celeume de la chorme nous rca- 
doient harmonie peu moins que des aftres rot- 
tans y laquelle dit Platon avoir par quelques 
nuits ouïe dormant. 

Nous abhorrans d'être envers eux ingrats * 
pour ce bien -fait réputez , leur départions de 
nos andouilles , emphlfions leurs tabourins de 
fauciflès» & tirions fur le tillac foixante & deux 
oires 4e vin, quand deux grands Phyfeteres im- 
petueufement abordèrent leur nauf, 3c leur jet* 
terent dedans plus d'eau que n'en contient la 
Vienne depuis Chinon jufqu^à Saumur : & en 
emplirent tous leurs tabourins, 3c mouillèrent 
toutes leurs ententes > 3c leurs baignoient les 
chaullès par le collet. Ce que voyant Panurge ^ 
entra en joye tant exceflîve, & tant exerça fa râ- 
telle, qu'il en eût la colique plus de deux i^ures. 
Je leur voulois, dit -il, donner leur vin, mais ils 
ont eu leur eau bien à propos. D'eau douce ils 
n'ont cure,& ne s'en fervent qu'à laveries mains 

Zij 
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De bourach leur fervira cecce b:'IIe eau falée de 
nitre & fcl Ammoniac en la cuifinede Geber. 
Autre propos ne nous fut loifible avec eux tenir: 
le tourbillon premier nous tolliflTant liberté de 
timon. Et nouspria le pilot que laiflaffions d'o- 
rénavant la mer nous guider, fans d'autre cho- 
ie nous cmpécher,que de faire chère lie:& pour 
l'heure noui convenoit côtoyer cettui tourbil- 
lon & obtempérer au courant fi fans danger vou- 
lions au Koiaume de la Quinte parvenir. 

C H A P, XIX. 

Comment nous arrivâmes au Koiaume de la ^ulntim' 
Effence > nommée Entelechie, 

Alans prudemment côtoyé, le tourbillon 
par refpacé d'un demi jour, au troifiémc 
fuivant nous fembla Tair plus ferain que 
de coutume : & en fon fauvement décerdîmes 
au port de Mateothecne, peu diftant du palais de 
la Ceinte- effcnce. Décendant au port trouvâ- 
. mes en barbe grand nombre d'archers & gens de 
guerre , lefquels gâtoient l'Arfcnac : de prime 
arrive ils nous firent quafi peur. Car ils nous fi- 
rent à tous laiflcr nos armes, & roguement nous 
interrogèrent , difans : Compères , de quel pais 
cil la venue ? Coufîn , répondit Panurgc, nous 
fommes Tourani»eaus. . 

Or venons de" France , convoiteux de faire 
révérence à la Dame Quinte-eflence,& viCter ce 
trés-célcbrc Roiaume d'Entelechie. 

Que dites-vous , interrogent- ils ? dites- vous 
Entclechie , ou Endelechic ? Beaux coufins , ré- 
pondit Panurge, nous fommes gens fimples 8e 
idiots , cxcufezla rufticité de nôtre langage, car 
au demeurant les coeurs font francs & loyaux. 
Sans caufe,dircnt-iU , nous ne vous avons fur ce 
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différent interrogez. Car grand nombre d'autres 
ont ici paffé de "vôtre païs de Touraine , lel- 
qucls nous fembloient bons lourdaurs, &par* 
loient correâ : mais d'autres pais lont ici ve- 
nus , ne fçavons quels outrecuidés , fiers com- 
me Ecoffois qui contre nous à Pentrée vou- 
loienc oblUnément contefter : ils ont été bien 
frottez, quoy qu'ils niontraffcnc vifage rébar- 
batif. En V ocre monde avez -vous fi grande* fu- 
perfluité de temj?s , que ne f-çavez en quoy l'em- 
ployer : fors ainfi de noire dame Royne.parler , 
difputcr,& imprudemment écrire ? iétoit bien 
befoin que Ciceron- abandonnât fa Republi~ 
que pour s'en empêcher, & Diogenes Laër- 
tius , &Theodorus Gaza,& Argiropile, & Bef- 
farron,& Politian , Si Bude, & Lafcaris, & tous 
les diables de faees : le nombre defquels n'étoic 
affez grand , s'il n'eût été rccentement accru 
par Scaliger , Brigot , Chambrier , François 
Fleury , & ne fçay quels autres tels jeunes 
baires émouchetez. 

Leur mal -angine , qui leur fuffoquâc le gor- 
geron avec l'épiglouide, Nous les... Mais quoy 
diantre, ils flattent , les diables , difoit Panurge 
entre les dents, vous ici n'êtes venus pour en 
leur folie hs foûcénir , & de ce n'avez procura- 
tion, plus aufll d'iccux ne parlerons. 

Ariftote prime homme , & parangon de to«te 
Philofophie , fut parrin de nôtre dame Roy ne : 
il très-bien & proprement la nomma Encele- 
chie. Entelechie eil fon vray nom : s'en aille 
chier , qui autrement la nomme. Qui autrement 
la nomme, erre par tout le Ciel. Vous foyez lt$ 
tiés-bien venus. Ils nous prefentercnc l'accolla- 
de , nous en fumes tous réjoiiis. 

Panurge me dit en Toreille , C ompagnon as- 
tu rien eu peur de cette dernière boutée ? QucU 
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quepcu, répondy-jc. l'en ai, dit-iî, plus eu que 
jamais n'eurent les foldats d'Ephraim, quand 

f>ar les Gaaladices furent occis & noyez pour ea 
ieu de Schibboîeth dire Sibbolcth.Et n*y a honv 
me^pour tous taire ,en Beauce, qui bien ne m'e ùc 
âvec une charrettée de.foin ctouppé le trou de 
mon cul. 

Depuis nous mena le Capitaine au palais d î la 
Koine en filence & grandes cérémonies. Panta- 
gruel lui Youloit tenir quelques propos 2 mais ne 
pouvant monter fi haut qu'il étoit , fouhaitoic 
une échelle , ou des ccbafles bien grandes. Puis 
dit : Bafteffi nôtre Dame la Roine Youloit,nous 
fei ions auffi grands comme vous. Ce fera quand 
il lui plaira. Par les premières galleries rencon- 
trâmes grand* troupe de gens malades , lefquels 
étoient inftallez diverfement, félon la divcrfité 
des maladies. 

Les ladres à part* les empoifonnez en un lieu 9 
les peftiferez ailleurs , les verdk2 en premjier 
r^ng : aânû de tous les autres* 

Chat. XX. 

Comment la ^inte - nffence gueripH Us malades 
far chan/oTis. 

EN la féconde gallerie nous fut par le Ca- 
pitaine montre la Dame jeune , & fi avoic 
dix-huit cents ans pour le moins ,- bc-lle, 
délicate , vétuë gorg^afemc^nt , au mili ju de fes 
Damoifelhs & Gentils -hommes. Le Capitaine 
nous dit : Heure n'ell d? parler a elle, l'oyez feu- 
lement fpeâareurs attentifs dece qu'elle a fait» 
Vous en vôtre Royaume avez quclqufs^ Rois ^ 
lefqtiels fantaftiquement guerinent d'aucune 
maladie » comme fcro^^hule > mal- (acre , fièvres 
quartes 9 par feule ap|>ofitioa des mains. Cette 
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n6cre Roine de coutfs maladies guérit fans y 
toucher , feulement leur fonnant une chjnfon 
félon la compétence du mal. Puis nous montra 
les orgues, defquelles fonnant, faifoic fes admi- 
rables guerifons. IcçUes ëtoienc de façon bien 
étrange. Car les tuyaux étoient de caflc en ca- 
mion, le fommier de gajac, les manchettes de reu- 
barbe» te fuppié de turbith ^ le clavier de fcam- 
monée. 

Lors que conftderions cette admirable & nou- 
velle ftrufture d*orgues,parfes Abftrafteurs, 
Spodizateurs , Madircrcs, Precufles> Tabachins, 
Chachanins , Neemacins, Rabrebans , Nercins, 
Rozuïns , Nedibins , Tearins , Sagamions ^ Pe- 
rarons , Cheiinins , Sarins, Soteins» Aboth, 
Enilius , Archafdarpenitis , Mebins , Chabou- 
lins Se autres (iens Officiers , furent les lépreux 
introduits 5 elle leur fonna une chanfon je ne 
fi^ai quelle , furent foudain Se parfaitement gué- 
ris. Puis furent introduits les empoifonnez , elle 
leur fonna une autre chanfon , Se gens debout. 
Puis les aveugles, les fourds, les mueti, ÎCtrr 
appliquant de même. Ce que nous épouvanta , 
non à tort , & tombâmes eu terre , nous proftcr- 
nans comme cens extatiques &r ravis en contem- 
plation exce{live>& admiration des vertus qu'a- 
vons vu procéder de la Dame , &: ne fut en nô- 
trc yniLivoir *iucmi in.u Jîi -, ams utH >ii '. ju :ci* 
rc^quaiui elle tûy|fa|^y^ncaL;n]ci d\m bc.iu 
bi>uc]uct<{^rol^^h^^^^H||^rulic tenait ci\ il 
tnJtn^noits rctij^^^^^^Br le Hc tcBir 

fpuis el^^^^^^^^^By>yiSnes 3 teU 
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au ventre de vos cfprits:& voiant la luavité mel' 
lifluë de vos difcrettes revercnceSjfacilcment me 
perfuade le cœur vôtre ne pâtir vice aucuh,n*au- 
îre fterilité de fçavoir libéral & hautain , ain» 
abonder en plufiturs percgrines & rares di fcipli* 
nesrlefquelles à nrefent plus eft facile par les ufa* 
ges communs du vulgaire imperitdefirer, que 
rcncontrer:c*eft la railon pourquoy je déminan- 
te par le paffé à toute aftcftion privée , mainte- 
nant contenir ne me puis vous aire le mot trivial 
au monde, c'eft que foyez les biens, les plus y 
les trel'que bien venus. 

le ne fuis point clerc $ me difoit fecrcttemçnt 
Panurge 5 répondez fi voulez : je toutcsfois ne 
répondis 1 non fît Pantagruel s & demeurions 
en filence. Adoncdit la Royne : En cette vôtre 
^ taciturnitéconnoy-ie, que non feulement êtes 
îffus de l*échole Pytnagorique, de laquelle print 
racine en fucçeflive propagation l'antiquité de 
mes proccniteurs : mais auilî qu'en Egipte , cc- 
Itbre officine de haute philofophie ^ mainte lune 
rétrograde , vos ongles mors avez , & la tcce 
d'un doigt grattée.En l'échoie de Pythagoras^ta- 
citurnité'de connoiflance étoit fîmbole:& fi- 
lence des Egyptiens reconnu étoit en louange 
dcïfique, & lacrifioient les Pontifes en Hieropo- 
lisau grand Dieu en filence : fans aucun bruit 
faire , ne par femblable aucun mot fonner. Lf 
defl'cin mien etl ireiHftr vcri noustis [ liv.UKia 
de gratitude j iiin s par vive torm;ilitc ^cntmr* 
que matière ie voulut dcmoy abth.v: i:i 

excentrique r mes pcnlccs. 

Ces propos achevez , drcfla fa p 
fesofficiers^Sj ieukmcnt Iturdit : Ta^ 
Panacée. Sus cç mot Us Tjbachin5| 
qu'eudions la Damt Koyne pour < 
avec elle ne diiûoa»- Çu a imi <^ 
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limins. Secondes :--:icc*>- i-Cir^ xii, AT-^tte- 
fes, Mctt3îp£ Ji3£a ^ rTÂiLÎrroiiCJa ?: isiii^Brs. 
Puis noas o^ryir^it sa az. p^rsr ci:>isrr t^oc 
contrepoirrc d'allarais : La fras rri;n«» 
Dieu IçJût coa!3>t::!t. Oz cjz cp^ 7:3:i:ir ca Ix 
peau diphchar dr LicbtTr*/rsi Î2.1iirti£a 
Candis *, de XizutWz il cii corr:-::* j^ pi^xs 
coaibatiac ksTÎr23rS:pa3in23: f£ ù î^rzirrrré 
^^locïbas , écrit toar cr cae l*oc tair 2 s :r>!>s3^. 
Kr ma foy, bÙTrcrs mesirrîis, t^ i:ih-jr r>£:i-:t 
de chcvTCs , oo ne fcacroit ks hoz,zti \ .ir zts 
^u'on nous fcrrît ,'les «rrcsKS, & 1* :>cz::ic 
chère qu'on ooos Ùxl dccnre , voire tLz-^t î3 
lettres au£ petites eue dît Ciceroo iTo:r 1^; ?Il- 
li-ule d'Homerejirel ieîaeat qu'oc la cocrroir d'o- 
ne coquille de noix. De ma paît 5 crjcorts c-_:r 
i'eaffecem laogors , ce« boccbcs , & li t v.i'ir 
fer , la copie roel:fbc Je Flaroa , je De ic2zso2i 
en quatre Uttcs louseo cxpofer ia tierce d'^'S 
féconde. Etmediû»îPa:n2^r::;!-*:.:*^5^i<wi 
imagination, la Dame à fes Tabrich:r-i iiJis/t . a 
Panacée , leur docno3i lemoc fT!r>^Ijc2»rrr.*îr 
eux de cherc fonvcraine , coir roe cr- ApD* .'> cl^ 
foit Loc'jHe, quand feftoyer tocIcîî i*s ir::s 
^m^lieremearscocorcs qu'on lepnnt à l'i-rç^o- 
Yîlie , ainfi que quelques-fois fàiknem Csci^ 
roD & Honeniîus. 
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C H A P. XXI. 

Comment la Rome paffoU temps après diner. 

LEdîneri>arAchevé,fûmespar un Chacha- 
nin menez en la fallede la Dame ,& vî- 
mes comment, félon fa coutume, après le 
repas, elle accompagnée de fes Damoifcllcs , & 
Princesse fa Cour , faifoit » tamifoit ,beliitoif, 
& paflbit le temps avec un beau^ grand fas de 
foye blanche & bleu?. Puis aperçûmes que re- 
voquans l'antiquité en ufage,ils joiicrcat en- 
femble aux- 

Cordace. Moloflrque. 

Emraelie. Cernophorc. 

Sicinnie. Mongas. 

îambiques. • Thermanftric^ 

Perfique. Elorulc. 

Phrygie^ Pyrriquc > & mille atf- 

Thracie. < • très danfes. 

ÇalabrifnWr 4 ( ^ 

5epuis par (on commanclementvifîtames le 
Palais, & vîmes chofes tant nouvelles , admira- 
bles & étranges , qu'y penfant fuis encores tout 
ravi en mon cfprit. Rien toutes-fois plus par ad- 
miration ne fubvercit nos fens,que l'exercice des 
Gentils-hommes de fa maifon, Abllraâieurs>Pa^ 
razons, Nedibins, Spodizateurs, 9i autres : les- 
quels nous dirent franchement fans diffimula- 
tion,que la Dame Roine faifoit toute chofe im- 
pofllble 9 & garifloit les incurables : Seulement 
cuY, fes officiers, faifoicnt & gariflbientle refte. 

Là je sy un jeune Parazon garir les vcrolés,je 
dy de la bien nne^comms vous diriez de Roiien, 
feulement leur touchant la vertèbre denti'' ^ 
d'un morceau de fabot par trois fois. 

Un autre je vy hydropiques parfaite 



vcroics,jc 
de Roiien, ; 
entifoM^ 
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>ir,tîmpaniftes,afcitc$,& hypofàr^cicsjcorfr jp* 
pane par neuf fois fur le rentre d'ui^hmttc'ït^ 
nedie, fans foiucion de conrinuîte. 

Un autre gariQbic de toutes ficrres fcr VlrjGt^ 
re , feulement leur pendant a U ccuioire ki^ k 
côté gauche en queue de Renard. 

Un du mal des dents , (ieulemcoc Lavam fit 
trois fois fa racine de la dent atiEî^éCyavtc v: .ii- 

§re fuzat, & au Soleil par demie Eeure Âa 1«;£*:3C 
efleichcr. 

Un autre toute efpccc de goutte , f&t châtie » 
fut froide , fût pareillement naturelle > fut acci* 
dentelé : feulement faifânt es goûteux ciorre la 
bouche & ouvrir les yeux. 

Uivautrc je vy , qui en peu d*heurc gark neuf 
bons Gentils-hommes du mal (aiot Fra:;^;s4es 
ôtant de toutes dettes , & à chacun d'eux met* 
tant une corde au col>à Laquelle pendoit une 
boite pleine de dix mille écus au Soleil. 

Un autre , par engin miriBque jettoit les mai* 
fons par les fenêtres : ainû étotent éoii:cie^$ 

Un autre gariffoit toutes les trois mar.ierts 

d'h*tiqiies,atrophcs,tabidw=s,émacié$/ai.sbj::.s 
fans lait Tabian , fans dropace , o'autremciica* 
ment : (eulement les rendar.t Moines par troi* 
mois. Et m*affcrmoit que (i vr» i'état mor.achiI 
ils n*en;;raiffoient , ne par art, ne p ar oatutc, ja- 
mais n'engrailferoicnt. 

Il " ' -' àc fummet en 

gï; . . ; 1 t*ie émit de 

jeu 
ira. I 
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fillettes la prerentcs, Icfquclles il avoît ctfttof 
jour refondues » & entièrement renvifes en pa- 
reille beautéjformejélegancejgrandeur, 8c com-* 
pofKion des membres ,. comme étoiencen l'âge 
de quinze à feize ans , excepté feulement les ta- 
lons,lc:f4uels leur rcftoient trop plus courts que 
n'éroicDt en leur première jeunefle. . 

Cela étoit la caufe pourquoy elles d*oréna- 
vant atomes rencontres diioinmesleroic moule 
fujcctes & faciles à tomber a la renverfe. La 
bande des vieilles attendait l'autre fournée en 
trés-i^rande devocion,&,l*importunoient en tou- 
te iniUnce , allegant que chofe eilen nature in-r 
tolerablc; quand beaucé faut à cul de bonne VO" 
lonté. Et avoit en fon art pratique continoelle » 
& grain plus que médiocre* Pantagruel interro- 
geoit ^ fi par fonte pareillement faifoit les hom- 
tnes vieux rajeunir : répondu lui fut , que non. 
Mais la manière d'ainfi rajeunir être par habita- 
tion avec femme refondue : car là on prenoic 
cette quinte efpece de vérole , nommée là Pelia- 
de y en Grec Ûphiafis , moyennant laquelle on 
change de poil éc de peau , comme font annuel- 
lement les Serpens : tf en eux ei\ jeuneflfe renou- 
vcUée. comme au Phoetiix d'Arabie. C'eft la 
vraye xontuine de louvence. Là foudain , qui 
vieux étoit & décrépit , devient jeune , allaigre, 
& difpos. Comme dit £uripidc& écre avenu i 
]olalis. comme avint au beau Phaon tant aymé 
de bapho ^ par le bénéfice de Venus} à Ticon , 
par le moyen d'Auroraj à Efon, par l'art Medées 
ëc à Jafon pareillement , qui ielon le témoigna- 
. ge de Pherecides Os Simonides, fut par icelle re- 
peint & rajeuny » 6c comme dit Efchinus étre^ 
avenu es nourrices du bon Bacchus* & à le^**"* 
maris auiH 
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Cbap. XXIL 

CémwuMt les Officiers de U ^tte drœrfemtwl 

s'exerfâiewt , ér cêmme U Dame wêms rt-^ 

tàmt em iui d'jtbfirâBiais. 

TTE vy après grand nombre de ces Officier* 
I iufdirs , lefquels blanchiflbienc les Echio- 
J piens en peu d'heure, du fond d'un piaier 
leur frottant feulement le ventre. 

Aurres à trois couples de Rrnars fous un joug 
aroient le rivage areneux , & ne perdoieot leur 
fcmence. 

Aurres lavoient les tuiles >& leur faifoienc 
perdre couleur. 

Autres tiroient de Teau des pumices , que 
vous appeliez Pierre ponce,la pilant long-tctnps 
en un mortier de Marbre > & lui changeeieat 
fubftance. 

Autres tondoient les Anes , & y trouvoicjc 
toifon de laine bien bonne. 

Autres cueilloient des Epines raifins , & fi* 
gués de chardons; 

Autres tiroient lait des boucs, & dedans oa 
crible le recevoient , à grand profit de méaage. 

Autres lavoient les léces des Anes , fie n'y 
perJ..*u;u U It^xiv?. 

Atitr::s Aa" r ^ : - . s » 2c y 
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trefier grande d*oye d'urine humaine en fiens de 
cheval , avec force merde Chrétienne. Fy le vi^ 
lain. Il coucesfois nous répdndoic gue d*icelle 
îacréc diftilation ab^euvoit les Rois & grands. 
Princes, & par icelle leur allohgeoit la vie d'une 
bonne coile ou deux. 

Autres rom'poient les Andouilles augenouil. 

Autres écorchoienc les Anguilles par la ' 
queue > 3c ne crioient lefdites Anguilles avant 
jque d'éere écorchées , comme fonc celles de 
Melun. 

Autres de néant faifoient chofes grandes , & 
grandes chofes faifoient à néant retourner. 

Autres coupoient le feu avec un couteau , & 
puifoient l'eau avec un rets. 

Autres faifoient de éveilles lanternes 5 & d« 
■nues, poî les d'airam. Kousen vîmes douze au* 
très banquetans fous une fueillade, & bûvans en 
belles & amples retumbes,vinsde quatre fortes, 
frais & délicieux à tous,dc a toute reile,& nous 
fut dit qu'ils hauflbient le temps félon la maniè- 
re du lieu, &r qu'en cette manière Hercules jadii 
haufla le temps avec Atlas. 

Autres faifoient de neceflité vertu, & me fem- 
bloit l'ouvrage bien beau & à propos. 

Autres failoient Alchimie avec les dents , en 
ce faifant empliffoient affez mal les ielles per- 
cées. 

Autres dedans un long parterre foigneufement 
xnefuroient les fauts des puces : 8c cettui aâe 
:m'afFermoient être plus que neceffaire au gou- 
vernement des Royaumes , conduites des guer- 
res , adminiilrations des Republiques, alleguans 
que Socraces , lequel premier avoit des cieux 
en terre tiréJa Pmlofophie,& d'oifive 8c eu-. 
rieufe, l'avoit rendue utile & profitable, cm-, 
ployoic la moitié de ion étude à mefurer le faut 
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ics puces, con\me attelle Ariftophanes le Quin- 
teffential. 

3e vy deux Gibroins à parc fur le haut d'u- 
ne Tour y lefquels faifoient fentinelle , 8c nous 
fut die qu'ils gardcient la Lune des loups. 

]*en rencontrai quatre autres en un coin de -- 
jardin hautement difputans, &précs à fe prén- 
drdî au poil l'un de l'autre:demandant dont four- 
doit leur différent , entendis que jà quatre jours 
étoient paflVz , depuis qu'ils avoient coftimcn- 
cé difputer de trois hauces & plus phificales pro- 
portions > à la r^folution deiquelle$ ils fe pro« 
fnetcoient montagnes d'or. La première etoic 
de l'ombre d'un Afne coiiillard : l'autre de U 
fumée d'une Lanterne : la tierce de poil de Chè- 
vre , fcavoir fi c'ctoit laine. Puis nous fut die 
^ue cnofe étrange ne leur fembloit être deux 
contradiftoires vrayes en mode, en forme, ert 
figure, & en temps. Chofe pour laquelle les 
Sophiftes de Paris plutôt fe teroient débapci- 
fer> que le confeffer. 

Nous curieuferhent confîderans les admira- 
bles opérations de ces gens , furvint la Dame 
avec fa noble compagnie , jà reluifant le clair 
Hefperus, A la venue fûmes derechef en nos 
fens épouventez & éblotiis 6n nôtre vue. 
Incontinent nôtre effroy appercût , & nous 
dit : Ce que fait les humains penferoens éga- 
r^ par les abîmes d'admiration n'eft la fou- 
verainecc des effets , lefqucls.apertement ils 
éprouvent naître des caufes naturelles , moyen- 
nant l'induftriedes i'agcs artifans : c'cft la nou- 
veauté de l'çxperience entrant en leurs feus, . 
non prévoyans la facilité de l'œuvre , avec ju- 
gement fcrain aflfocié d'étude diligent. Pour- 
tant foyez en cerveau & de toute frayeur vous 
dépoiiillez » fi d'aucune êtes faifis a la confî-^ 
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dcracion de ce que vayec par mes officiers ttre 
faic. Voyez , entendez , contemplez à vôtre li- 
bre arbitre>tout ce que nu maifon contientzvous 
Îeu à pcu^mancipans du fervage d'ienorance. 
.c cas oicnme fiet en volonté. Pour de laquelle 
^ous donner enfeignement non feint , en con- 
cemplation des fludieux de£rs,derquels me fem- 
blez avoir en vos cœurs fait infigne mont - joye 
Bc fuffiante preuve, je vous retiens prefentemenc 
en état Se office de mes Abllraâeurs. Par Geber 
mon premier Talachin y ferez décrits au parte- 
ment de ce lieu. Nous la remerciâmes humble- 
ment , fans 'mot dire : acceptâmes l'office de bel 
état qu'elle nous donna. 

C H A p. XXIII. 

€ommtnt fut la Reine k fin fouperfcrvU , C? coM" 
meut ffie mângeoit. 

LA Dame > ces propos achevez , fc retour- 
na vers fcs gentils-hommes > & leur dit : 
L'orilîtc tir IclKmu,: , commun ambafTa- 
dcur poui 1 Jtvujilltmcnt de cous i 
lj>fericurs que Jtîpcrjciirs , nous! 
retKiurcr par appofrtion d'idoii 
que kur cft déchu par a<^tionJ 
fi il V e c h^ k u r d c T h u m i d it é 
ituis, Ccfmiiu, Ncnuiiis , 
\m\s ne tienne que promptd 
lablcîi drcflccs , foiloiuntcs 
cfpctc d e fclU uranii. Vous 
gulki "***^ 
fcs » 

ncr orj 
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IMtit vous raraehtoy faire ce que faites. Ces 
mots achevez fe recira: avec part de Tes Damoi- 
fcUes quelque peu de cetnps » & nous fut die 
que c*ecoic pour foy baigner coname écoic la 
coutume des anciens autant uficëe, comme eft 
entre nous de prefent laver les mains avant le 
pât: Les tables furent promptement drefTéesi 
puis furent couvertes de nappes trés-précieufes. 
L'ordre du fervice fut tel que la Dame ne man- 
gea rien » fors celefte Ambrofie : rien ne bût que 
I^eâar divin. Mais les Seigneurs & Dames de fa 
maifon furent^ de nous avec eux , férvis de vian- 
des auflfi rares, friandes & précieuiesjqu'onques 
en fongea Apicius. 

Sur riffuc de table fut apporté un pot pourry, 
fi par cas famine n'eut donné trêves: & étoic 
de telle amplitude 8c grandeur ^ que la platine 
d'or, laquelle Pythius Alchius donna au Roy 
Daire, à peine Teût couvert. L<î pot pourry étort 
plein de potages d'efpeces diverles, fallades, fri- 
caffëes , laugrenées , cabirotades , rôtj'jbotîiHy , 
carlionnadeSjgrandes pièces de bœuf lillé, jam- 
bons d'antiquailles ^ faumatesdétfiques >pàci{r2« 
ries , carteries,un monde de cofcotons à la mo« 
rctqtiCjfioma^^es, jaiiîatks^gelécs, fruits ds tou- 
ortcs.Le tout me Lcmbloit bon ik frunr,tou* 
jlis ri*y ràcay i pour t-trcbicn reniply di re- • 
[ilfmcnc ^i a votis avertir que la vy des 
pace j chi>le affiiz rare , ôi les pâtcz eu 
M paccz en p*- Au fond d*icelui j'ap- 
îdcz, carte xSs luettes, cchecs,^ 
^l^'écus au Soleil pour 

'itai nombre de 
ulVcîidj velours, 
sommes Se fcnv- 
UemciHiieCay 
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combîcii , & quelques coches à la Femroifd 
pour ceux qui ToudixMenc aller hors â Tébac. 

Cela ne me fembla étrange , mais je trouvai 
bien nouvelle la minière cornaient la Damç 
maogeoit. Elle ne mâchoit rien, non qu'elle 
n*eùt dents fortes & bonn^rs, «on aue fes viandes 
ne requiflenc maftication/nais tel étoit fon ula- 
ee& coutume. Les viandes defquelles les Pre^- 
Sues avoient fait eflai, prenoicot fes Maffiteres» 
& noblement les lui machoieot , ayans le gofier 
double de latin cramoifi > à petites nerveures & 
canetilles d*or,& les dents d^vroire bel 5c blanc: 
moyennant lelqiiielles quand ils avoient bien à 
point mâché fes viandes, ils les lui couloient par 
un embut d'or fia juf<iues dedans reftomac. Par 
même raifoa nous fut die qu'elle ocfiancoit £« 
BOQ par j^ocuratioiu 

Cb AK XXIV« 

UmmfMi fmt n fnfimctée U ^wèaefnim Bàl 
pjnx em fêrwu de /«vsff . 



LE ibapcr parfait , en prefencede la Dame 
fîit fait un bal, en mode de tournoi, digne 
non> feulement d*érre regardé , mais aufll 
de mémoire éternelle. Pour iraui commencer 
fatlepa\É ^z i< 
detapifferi.^Vii: 
f<(av(Hr eft i can t lu % , 
ne, chacun Ur^ i^ troi* 
tous côtei. Qkiuie ai la ' 
deui jeuacs pcf lofimagçs ^ 
vêtus de drap d*or, fç 
KympheS) atnfi q<ie k^ \ 
en la compagnie dt D iin* 
deux cuftodês de U Rocc 
8c deux 
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feife autres vêtus de drap d'argent Leur'afliét- 
tcfusla tapifferie fut telle. Les Rois fe tindrenc 
en la dernière ligne , fus le quatrième carreau , 
deforte oiie le. Roi auré étoit fus le carreau 
blanc , le Roi Argenté fus le carreau jaune , les 
Koines à côté de leurs Rois. L:r dorée fus le 
carreau jaune , l'argentée fus le carreau blanc , 
deux Archers auprès de chacun côté , comme 
garde;5 de leurs Rois & Roines. Auprès des Ar- 
chers deux Chevaliers, auprès des Chevaliers 
deux Cuftodes. Au ranc prochain devant eur 
étoientles huit Nymphes. Entre les deux ban- 
des des Nymphes reftoient vuides quatre rancs 
de carreaux. Chacune bande avoit de fa part fes 
muficicns vêtus de pareille livrée , un de damas 
orengé , autres de damas blanc : 3c étoienc huit 
de chacun côté avec inftrumens tous divers 
de joyeufe invention , cnfemble concordans , 
& mélodieux â merveille , varians en tout 
temps , & mefure , comme requeroit le progre» 
du bal. Ce a\xe je trouvois adinirable , attendu 
w numereufe diverficé de pas , de démarches , 
de fuuts , furfauts , recour», fuites,embufcadcst 
retraites & furprinfes. Encore plus tranfceti- 
doit opinion humaine , ce me fembloit , que les 
perlonnaçes du bal tant foudain entendoienc 
lefon qui competoic à leurs démarches ou re- 
traites: que plutôt n'avoit fîgnifiéleton de la 
iiniiivnfÉ*, qu'ils fc lîolrntijrcii \A.\cc défignée : 
"*i^Dil.uit que 1-nf procfilmc fut tome di- 



crfC' CJï" '^* ^r^^J'^^^'^ qinlmvt en prcmu^re 

como^c mcu. .i't xcitc-T le L-rniibat , nur- 

crtnUC^ entremis drou en avant ,d*uiv 

pxcqMé l\ picnncrcdéin.ir* 

• cil hbic ^ufllftlciu car- 

^fnius fTf ittiillcnt. yil 

lUilc jutqucf^ a l4 
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filière du Roi ennemi , elle eft couronnée Rointf 
de fon Roi : & prend & démarche d'orénavane 
en même privilège que la Roine , aucremeno 
jamais ne feriflfent les ennemis 9 qu'en ligne 
diagonale obliquement > 3c devant feulements 
Ne leur eft toutesfois , n'a autres loifible pren-* 
dre aucuns de leurs ennemis » & fi le prennent , 
elles laifleroienc leur Roine à découvert « 3c en 
prinfe. 

Les Rois marchent 8c prennent leurs ennemis 
de toutes façons en carré :& ne paflènt que de 
carreau blanc & prochain au |aune , 8c au con« 
traire > exceptez qu*à la première démarche , fi 
leur filière étoit trouvée vuide d'autres officiers, 
fors les Cuftodes y ils les peuvent mettre en leue 
£éçe , &c à c6té de lui fe retirer. 

Les Roines démarchent , 8c prennent en plus 
grande liberté que tous autres : f<{avoir eft en 
tous endroits 8c en tonte manière, en toutes for^ 
tes» en ligne direâe, tant loin qœ leur plait, 
pourvu que ne foit des fiens occupée : 8c diago- 
nale audi, pourvu que foit en couleur de Ion 
adtette. 

Les Archers marchent tant en avant comme 
en arrière ,tant loin, que prés. Memement anifi 
ianlais ne %^;;.. ^ li coultrurdc k-ur première 
afictte. 

Les Chevaliers marchent 8c \ 
me linéaire, paient un fiegi- frj^ 
fut occupé ou des ficns oudcs i 
cond foy |^>ûm i dexrre ou a ( 
. tion df couleur qui eft Laut ûri 
geablc à partie ad*erir , ^v ^ 
tion. Csr ihnç prennent j, , ■- 
Cuftoti % mirthvnrSc : : 
devtre /-j 
comme icsj 




qtt^ils-youdront en fiege vuide : ce que ne fou» 
les Rois. 

La Loi commune es deux parties était enfi» 
dernière du combat aûieger & cterre le Roi der 
part adverfe , en manière qu'évader rte puifl^ der 
coté quelconque. Icelpiaxnfî clos fuir ne pou«^ 
vant, ni des fiens être fecouru > cefToic le combao 
&perdoit le RoiaiTiegé* Pourdonquesde cettui 
inconvénient le garentïr,iln'eft celui ne celle 
de fa bande qui n^ offre fa vie propre,& fe pren- 
nent les uns les autres de tous endroits, avenant 
le fon delà mufique.Ciyand aucuns |>rennentur» 
prifonnier de parti contraire , lui'faiCint la re-' 
verence , lui frappoit doucement en main dex- 
tre, le mettoit hors le parquet & fuccedoit en f* 
place. S'il avenoit cju'un des Rois fût en prmfejf 
n'étoit licite i partie adverfe le prendre r ain» 
étoit fait rigoureux commandement à celui qui 
l'avoit découver^, ou le tenoit en prifc , lui fai- 
re profonde révérence , & l'avertit , difant , 
Dieu vous gard -, afin que defes officiers fut fe- 
couru & couvert, ou bien qu'il changeât de pla- 
ce, fi par malheuf ne pouvoit être fecouru. N'é- 
toit toutesfois prins de partie adverfe , mais fa- 
lué le genouil gauche en terre lui diianc^boA 
jour. Là étoit fin du toumo/. 

C H A ?. XXV. 

Vûmment les rrente - deux pirfanmgti dt* Bai 

\fi poféea .-^^iirs affietccs les deuîf 

^ ificicris commencent 

total ion Martiale^ 

c à PalV^ut. Li 

Ôf foy affcriïicr 
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l^ourbîen combattre, venant l'heure dû heurt, 
qu'ils feront évocjucz hors de leur camp. Quand 
loudain les fhuficiens de la bande argentée cefTe- 
rent, feulement fonnoient les organes de la ban- 
de aurée. En Quoi il nous étoit fignifié que la 
bande aurée aflTailloit. Ce que bien-tôt avient , 
car à an ton nouveau , vîmes que la Nymphe 
parquée devant la Roine , fit un tour entier i 

Sauche vers fon Roi , comme demandant congé 
'entrer en combat, enfemble auf&faluant toute 
ia compagnie. Puis démarcha deux carreaux 
avant en bonne modellie , 3c fit d'un pied révé- 
rence à la bande adverfe , laquelle elle aflaiU 
loit. Là ceflferent les mufîciens aurez, commen- 
cèrent les argentez. Ici n'eft à pafler en filen* 
ce 9 que la Nymphe avoit en tout falué fon Rot 
te fa co(npagnie,afin qu'eux ne redaifent ocieux. 
Pareillement la refaluerent en tout entier girane 
à Çauche y excepté la Roine laquelle vers fon 
Roi fe détourna a dexcre , & fut cette faluca- 
cion de tous démarchans obfervée en tout le 
difcours du bal > le refaluëment aulfi, tant d'une 
bande comme de l'autre. Au fon des muficiens 
argentez démarcha la Nymphe argentée la- 

?|uelle étoit parquée devant fa Roine,fan Roi fa- 
uant gracieufement,&' toute fa compagnie, eux 
de même la refaluant , comme a été dit des au- 
tres, excepté qu'ils tournoient à dextre y St leur 
Roine i Icneltrc : fc j^wla fin h fcconj camaa 
avant , ^ fAiùut rcvcicucc a fon aJvcrfiirc, l€ 
tint en f ice Je k prcmic 
diftance aucune , coi 
ne fut qu'elles ne fra 
compagne?» les fuivcjj 
téeseifli^tirc interc^' 
d'efcarnioiuhcr aatti 
étoit premier c 
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main une Nymphe argentés i gaothe^la mit 
hors du camp , occupa foii lifit > majf bicn^&t 
à Ton nouveau des mufici?n$, fut de mém^f fri^* 

Îée par l'Archer argenté : une Nymphe aoré^ 
c fit afll^urs ferrer : le Chevalier x:§tmi ùxrAt 
en Camp : la Raine aurée (e par«iia deyauc icfît 
Roi. 

Adonc le Roî argenté àun^s place, dcmtint 
la furie de la* Roineaorée^ Se ie cira au hm di; 
fon Cuftode i dexcre ^ lequel li^ ieoti>km tré^ 
bien muni > & en bonne difence^ 

Les deux Cheraliers^qui tenoisnt 2 p^he 
tant aurez qu'argentez « démarchrm & (cfot 
amples prin(c$ des Nymphe* idrtrtet , Xti^^^'A^ 
les ne pouvoient arrière foi teiïîtr fU^im^nf^jz 
le Chevalier auré , lequel mot ufiàtt la cyre a 
prinfe de Nymphes. Mais kCbrrai^er arjî^/ré 
penfe cfaofe plus importante j u/ihm'j^.^:A i^n 
entreprin(e Se quelque fojf qu'jl a fU yicràt^ 
une Nymphe aurée , il la laiffc, & w^ «mît* ^ 
&a tant (ait qu'il s'efl pcrié pré^ ieî ^iî>Sf»T'i* # 
en lieu auquel \\ a (alué le Rc»i auré , tu àm 
Dieu vous gafd'. La bai>ie aurée ayawt ^^.T^vi 
avertiflêment de kcourtr iytt Ikrn , hf^^t 
toute, non que facilement tUe t>* pii>f>^ ani > '/> 
fccours fouoain donner , m;«j^ gî^ît ivur y 'A 
fauvant, ils perdroicnt Irur Cu^f^. à^vit, i^'^ 
y pouvoir remédier* Ad/jm^juef fe/trtira k ff^"^ 
auré à gauclie , dt le CbeiraJirt ;i^rzttt*éyf^jfî h 
Quftode auré ; ce que leur fut en ifé^^it ytrt't* 
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^•évertue , & â tort 8f a travers cherche œoyW V 
de foy vanger , affe2 incautemcnt : ^ fait beau- * 
coup de dommage parmy Vo& des ennemis. La 
bande argentée dlffimule Qe attend l'heure de r^ 
• ranche:& prefente une de fesliymphes â la Rci- 
Ile aurée>lui ayant dreffè une embuicade fecrece, 
tant qu'à la prife de la Nymphe peu s'en faillie 

2ue l'archet auré ne furprit ta Reineargentée.Le 
Ihevalierauré intente prife de Roi*& Reincar- 
6entée,& dit bon jour. L'archer argenté les fa- 
luë , fut pris par une Nymphe aurée , tceUe fut 
prife par une Nymphe argentée. La bataille fot 
âpre. Les Cuftodes fortent hors de leurs fiéges 
au fecours. Tout eft en mêlée dangereufe. Envo 
encores ne fe déclare. Aucune - fois tous les 
argentez enfoncent jufques à la tente du Roy 
auré> fottdaîn.font repoulTez. Entre autres la 
Reine auréc fait granaes proiieffes > & d'une 
venue prend rarchcr, & côtoyanr prend k Cu- 
ftode arçent^. Ce que voyant la Reine argen- 
tée fe met en avant, & foudroyé de pareille: 
har^^i^ile : & prend le dernier Cuuode auré , ^ 
qucL|iic Nymphe pareillement* Les deux Rt-'J- 
lies combat cirent longuement , part tachant de 
9*entrcprcndr€5parc pour foy fjuvcr, ik leurs 
Roy s concre-garder» Finalement la Reine m- 
rte prit l'argentée , mais tondain apréf elle nie 
prife par l'ÀVcher argenté. Li feulement au ftof 
auré rdicrenc trois NymphM ■ .» Afch^^ ^ **'* 
CufloJe. A l*arsTenté te^ ~ ^ -- ^t..— 
phes &le Cluvarirr dv-ni 
qu'au refle plus ciiKccnd 
combattiretit* Les deaiç 
lt\n% d'avoir perviu letirtl 
mées : ^ eit tante U ur 
fort d'en rec^ 
k tta.i}lifL 
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.« tiouvcau mariage les armer joycaCemeoc » 
' avec piomcffes certaines d'y être redits , * 
elles pénètrent jui'ques a la dernière âliere da 
Koy «incmL Les autres ancidpeot , & d'd- 
ie créée une Reine noinrelle , à laquelle on im- 
pofe une couronne en chef. Se haillc l'on oom^ 
veaux àccoûcremens. 

~ Les argentées fuirent de même : 8c plos o*é- 
«oit qu'une ligue, qu'une d'rlles ne fSk Rduc 
nouvelle créée: mais ea cectui eiidrok le Cu- 
stode auré guettoii : pourtant die s'arréuqaoL 
La nouvelle Reine aitrée Toaloc à tom are- 
cernent forte, vaillante & bdliquenfe fc moB- 
«^er. Fait grands faits d'armes parmi kcamp^, 
*lais en ces entrefaites le Cheralier argenté 
prit le Cuftode auré , leguel gardoic la mrtc 
^u camp , par ce moyen fut âi^noorelle Eei- 
oc argentée. Laquelle (e Tooliit toMàlH^, 
ment venueufe montrer à fon mmwtm ave- 
nemeot. Fut le combat rcoonrellépliis i«leot 
5^^^«vant- MiUe rufcs , mUk aflaats, miûe 
2-a?*'*^'*? furent faites , caoc d'un coté qw 
^^utre:fi.bien que la Reine argentée da»le- 
«*ncment entra en la terne do Roi aiiré,dilaflc, 
*;^^eu vous gard'. Et ne pût être £xoam qms 
St r "o"y«"e Rdne. fcellc ne fit dtfimké 
valif ^ ^P*^ferpourlc Ciuvcr. Adonqu^ kCbe- 
doit a/gente vohi^e^ni de tous CDitî (ettm^ 
dei! ^^^^ ^^ ^^^^* ^ n^iîcntk Roy iiiféciitti 
<^ r^^f/ ^"^ ^*^^ ^^^ ^^^^ *"> canvîcîit pcf^ 
- Kay aufc jn^it kChéva- 
^bf^aml'Archîrr iaféavec- 
-J rcftoimt a ic^yie leur 

r cijTïp, 5^ d:msmdit 
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comme rcftant le Roy argenté vainqueur. A Il« 
quelle parole les deux compagnies des muficiens 
commencèrent enfemble Tonner , comme viâoi- 
re. Et i^rint fin ce premier bal en cane grande a- 
laigrcik , cétes tant plaifans , maintien tan^ 
honnête, grâces tant rares , que nous fûmes 
tous en nos efprits rians comme gens exlîati*-' 

2ues , & non à tort nous ferobloit ane nous fuf- 
ons tranfportez es fouveraines délices 8c der» 
cicre firlidté du Ciel Olympe 

Finy le premier. tournoy , rferournerent les 
<kux bandes en leur aiilette première, 8c com- 
me «voient combatu paravant , ainfî commen*> 
cerent à con\baire pour la féconde fois : excepté 
que la mufi^ue fur en fa mcfurc ferrée d'un de- 
my temps , plus oue la pi éccdente. Les progrcx 
auif» totalement diifcrtns du premier. Là je vy 
qi:c k\ Roync aurée comme dépitée de la rou- 
le de fou armée , fut par l'intonation de la mi^ 
lique évoluée , ëf le mit des premières en camp 
avcc*un Archer 8c un Chevalier y 8c peu s'en 
fallût » qu*cUe ne furprint le Roy argenté en ùl 
teote au milieu de les officiers. Depuis voyant 
fan entrtprinfc découverte s^^efcarmoucha par- 
my la trouppe, 8c tant déconfit de Nymphes 
alternées 8c autres officiers , que c'étoit cas pi- 
toyable les > oir. Vous vu&ct dit que c« fut ur 
autre Penthafilée Aï'njîauc tVudroyantc par I 
camp des Gregeois,iiiai^ piu duracctttri cTclT 
dre » car les a'rgeniéi *. tVcmilîatn \ ' 

leurs gens, dilfimulai s toutt î^lfoii 1. 

drcffcrcnt occulccmciu tnv cinbukaaj 

en angle lointain , ^' un Chcvahcr trr 

IcfqttcJsellefuiprintc ik nu le hojf '-^ 

rcfte fut bien-ràt dclliic* Bu "'' 

foisniie^ aviféc 

tauclomacs'écar 
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iouvenceau avecque les Roy nés & Nimpties» 
en telle dextérité qu'onques l'un ne fit empêche* 
ment à l'autre. Tant moindre étoit le nombre de 
£eux qui relloienc en camp , cane écdic le plaifîr 
plus grand» voire les rufes & détours , del'quelS 
ils ufoienc pour furprendre l'un l'autre , lelon 

3ue par la mufique leur étoit fignifié. Puis vous 
iray,fice fpeûacle plus qu'humaia nous ren- 
jdoit confus en nos fens , étonnez en nos efprits 9 
Se hors de nous-mêmes > encores plus fentioni 
pous nos cgfi|]rs émus & eflVayez à l'intona^ 
tion de la muliaue 5 & croyons facilement que 
par telle modulation > Ifmenias excita Alexan* 
<dre le grand , étant à table 8c dînant en repos t 
4 foy lever, fi< armes prendre. Au tiers tournoy 
fut le Roy auré vainqueur. 

Durant lefquelles dances la Dame invifible- 
ffjent fe difpaïut , & plus ne la vîmes. Lors 
fûmes menez parties Michelots de Geber , & \i 
fûmes infcrits en l'état par elle ordonné. Pui* 
décendant au port Matheotechne, entrâmes en 
DOS navires , cntendans qu'avious vent en poup- 
pe , lequel fi nous refufions fur l'heure , à peine 
pour Oit être recouvert de troisquartiers brifans. 

C H A p. XXVI 

Cêmmini nom dea^dimes tn Vifle 
qui fie Ui die m in s chtmm 
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Qcnc comme anii 
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rafts^a la femblance des Planetesiautrcs chemins 

failans , chemins croifans > chemins trayerfans. 
X vids que les voyagers, fervans & habitans du 
païs demandoient,Ôùvacechemin ?&ccttui- 
ci ? On leur répondit , entre midy S: Feurolles f 
à la paroice , à la ville, à la rivière. Puis le guin- 
dans au chemin opportun fans autrement fe pei« 
lier ou fatiguej* , fe trouvoicntau lieu delhné j 
comme voïis voyez avenir à ceut qui de Liornr 
en Avignon & Arles fe mettent en bateau fur le 
Rhône : & comme vous fçavez qu'en toutes 
chofes il y a de la faute , & rien n^jk en tous en- 
droits heureux , aufll là nous fût dit être une 
manière de gens , lefquels ils nommoient guet- 
teurs dechemins ,• & bateûrs de pâté ; Et les po- 
vres chemins les craignoient Se s'éloignoienc 
.d'eux comme des brigans. Ils les guettoient au 
paffage comme on fait les loups â la trainée y 8z 
Jes becca&s au filet. Je vis un d'iccux lequel é* 
toit appréhendé de la juftice ,^urce ou'ilavoic 

{>ris injuftement malgré Pallas, le cnemki de 
•écale , c*étoit le plus long ; un autre fe va^v- 
(oit avoir pris de bonne guerre le plus court, dî- 
faut lui être tel avantage à cette rencontre , que 
premier venoit à bout de fon entreprife. 

Aurti , dit Carpalim à Epiftcmon , quelque 
pur fe rencontrant, fa piffotiere au poing , con- 
tre une muraille piiTant > que plus ne s'cbahi- 
foit fî Eoû) ours premier ccoit au lever du bon 
.mtagrucïjcar il tenoit h pVtxs court & le moins 
izvauchant, Ty reconnu le grand chemin de 
|urgcs 5 âr le Vids marchrr a pas d'Abbé , & le 
luifi fuir "^ '"* venue de quelques .chaVre"* 
tnt fouler avecque les pieds 
^ijii faire patl^r les charret- 




ime TuUi:i lie paffer fot» 
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lius fixiémc Roy des Romains. Vy recfonnu pa-' 
rdllcmentlevieuxqueminde Peronne à Sainii 
(Quentin , Se mefemfaloic qucmin de bien de fa 
perfonne. ]*y reconnu entre les rochers le bon 
vieux chemin de la Ferrare monté fur un granil 
ours. Le voiant deJoin mefouvint de S. Hierè* 
hie en peinture , fi fon ours eût été lion : car il 
étoic tout mortifié , avoit la longue barbe toute 
blanche 8c mal peignée, vous enfliez proprement 
dir que fiiffent glaçons : avoit fur foi force grof- 
les panôtres de pinaftre mal rabotées , & écoit 
comme agerfliillons & noii debout , ne couché 
du tout , & fe battoit la poitrine avec graffes & 
rudes pierres , il nous fit peur & pitié enfemble. 
Le recardant nous tira à part uii bachelier cou- 
rant du pais , Sz montrant un chemin bien licé, 
tout blanc,& quelque peu feuftré de paille, nous 
dit:d'orénavant ne déprifez l'opinion de Thaïes 
Milcfien , difant l'eau être de toutes chofes le 
commencement : ne la fentence d'Homère , af- 
fermant toutes chofes prendre naifliince de TO- 
cean. Ce chemin que voyez, naquit d'eaû, tk 
s'y en retournera .- devant deux mois les bateaux 
par-ci paflbient, à cette heure y paffent les cha- 
rcutes. Vrayement,diç Pantagruel, vous nous- 
la baillez bien piteufe ! En nôtre monde nous en 
voyons tous les ans de pareille transformation / 
cinq cens davantage. 

Puis c^nfiderans les allepres de ces chemins 
mouvans, nous dit que félon fon jugement, Phi- 
lolaiis & Ariftarchius avoient en Ifle philofo^t 
phé. Seleucus prit opinion d'arferraer 'la terre 
véritablement autour des polesfe naiouvoir , noa 
le Ciel,encores qu'il nous femble lecoatraire 
jÉtre'verité. Comme étans fur la rivière de Loi- 
rc,nous fembloient les arbres prochains le moa«> 
voir, toutefois ils ne fe mou vent ; oiais nous par 
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^ decouis de^bateau recournansà nos navires, 
luîmes quepar le rivage on meccoic fur la roue 
wois guetteurs de chemins qui avoient été pris 
(cn embufcade, & brûloit-on à petit feu un grand 
paillard, lequel avoic battu un chemin > & lui a- 
voit rompu une côte, & nous fut dit qiie c'étoit 
le chemin des ageres & levées du Nil en Egipte. 

C H A p. XXVII. 

Comment f affames Vifle des Efclots^ (J de rordn 

des F/ ères F redons., 
..^ 

DEpuis paffames l'Ifle des Efclots , lef- 
qaek ne vivent que de fouppes de Mer- 
lus , fûmes toutefois bien recueillis & 
trauei du Roi de l'Ifle nommé Benius , tiers de 
cfi nom , lequel après boi re , nous mena voir un 
lilonaftere nouveau fait , érigé & bdci par fort 
invention pour les Fçeres Fredons,ainfi nomme- 
t'il fes Rehgieux.Difanç qu'en terre-ferme habi- 
toient les fçeres petits ferviteurs & amis de la 
dpuce^Dame. Item, lies glorieux & h;2«r£ux frè- 
res Minimes qui font fcmibriefs d*j bulles , les 
frères Minimes haraniers enfumez., aufli.les* 
frères Mi:iimes crochus , &: que du nom plus di- 
minuer ne pouvoir qiren fredons. Par ks (la*^- 
tuis iU bulle patente oûcenuc d;?la Quinte , la- 
quelle eil Je tous bons accords , ils écoient tous ^ 
habillez en brûleurs de maifons , excepté que 
ainfi que les couvreurs de maifons en Anjou> 
opt les genoux contrepointez,ainfi avoienc-ils 
les ventres carrelez, ecoient les carreleuresde 
ventre en grande réputation parmy eux. Ils a- 
voient la braguette de leurs chaulfcs à forme 
de pantoufle, & cn por;oient chacun deux^ Tune 
dçvanc & l'autre derrière coufuë , affermans jur 

Bb lii) 



1$6 P A N T A 6 R B^i s 

cctre duplicité braguerine quelques certains 8c 
horrifiques myfteres être dûcmeTic rep/elente^: 
Ils portoient ioulkrs ronds commebaAins à ri-* 
micarion de ceux qui habitent la mer areoeufie : 
du demeurant avoient barbe râfe 8c pieds fer* 
rats. Et pour montrer que de fortune ils ne (e 
foucient > il les faifoic rafer & plumer comnie 
cochons la partie pofterieure de la tête , depuis 
le fommet iurques aux omoplates. Les cheveux 
en devant depuis les os bregmatiques croUToienc 
en liberté. Ainficontrefortunoient cotnme gen^ 
aucunement ne fe foucians des biens oui font ai> 
monde. Défîans davantage fortune la diverfe^ 
portoient non en main comme die, mais a la 
ceintutc en guife de patenôtres, chacun un ra- 
foirtrenchant, lequel ils émouloient deux fois 
le jour,& affiloient trois fois de nuit. 

Deflus les pieds chacun portoient une boule 
ronde.'parce qu'eft dit fortune en avoir une (buà 
fes pieds. Le cahuet de leurs capuchons étoic 
devant attaché , non derrière 5 en cette façon a- 
voient le vifage caché,& fe moquoient en liber- 
té tant de fortune comme des fortunes , ne plus 
ne moins que font nos Damoifelles , quand c*eft 
qu'elles ont leur cachelaid,que vqms nommez 
touret de titz , les anciens le nomment charité, 
parce qu'il couvre en ellede péchez grands mul- 
tirihl?. Avoient auflî toujours patente la partis- 
{loilerieure de la tête , comme nou$ avons le vi- 
lageicela étoit caufe qu'ils alloient de ventre 01» 
.de cul^connne bon leur fembloit.S'ils alloient de 
cul, vous euffiea cftimé être leur alieure naturel-» 
le : tant a caufe des fouliers ronds, que 4e la bra- 
guette précédente. La faceauffi derrière rafc 3c 
peinte rudement > avec deux yeux > une bouche 
comme vous voyez es noix Indiques. S'ils ai 
loiçnt de ventre^ vous euûiex penlé que fufTea 



|rpii» juiMii» au capuou* \« ccoK moiux DCUC 
chofe de lei voir. 

Leur manière de vivre étoic telle:Le clair Lu-^ 
cifcr commençant à parokrc fur terre , ils s'en* 
trebotoient & éperonnoient fiin l^autre par cha- 
rité. Ainfi bottez & éperonnet dormoient , ou 
ronfloient pour le moins : & dormant avoienc 
bexicles au nez > ou lunettes pour pire. 

Nous trouvions cette façon de niire étrange t 
nuis ils nous contentèrent en la réponfe : nous* 
rtmontrans que le jugement final,lorfque feroit» 
les hutnains prendroient repos & fomnteil : pour 
donques évidemment montrer qu'ils ne refu« 
(oient y compàroitre , ce que font les fortunez » 
ils fe tenoient bottez, éperonnez 8c prêts à mon- 
ter à cheval , quand la trompette fonneroit. 
Midi fonnant ( notez que leurs cloches é<* 
toient >tant de l'horloge que de l'EcUfe 8r re» 
feôoir , faites fclon la'dcvife Pontiale > fçavoir 
eft,de fin duvet contrepointé > & le batdil é- 
loit d'une queue de Renard. ) Midy donoucs 
fonnoient ilss'cveilloient &dekoiu>icnt : pmbit 
qui vouloir >^ émcutillbit qui vouloit ^^iteiv 
nuoit qui vouloit. Mais tous par contrainte » 
ftatut rigoureux > amplement tV: copicufcmeni 
baailloicnt , fc déjeùnoient de baailler. Le fpc- 
âaclemefembloitplaifantccar leurs bottes ^ 
éperons mis fur un râtelier , ils décendoient 
aux Cloîtres , là fe lavoient curieufement le» 
mains Se \a boucl 
guc i'^Uc,:^' fcj 
r»"- ^ - Prcvot , 
ouvre 
-in auflS 
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ffavent bien d'autres / La proceffion achevée 
comme promenement & exercitation falubre, 
ils fe renroienc en leur refeâoir , & deflbus les 
tables fe msctoient à genoux 5 s'appaians la poi-» 
trine & eftomac chacun fur une lanterne. Eux 
érans en cet érat^cntroit un grand Efclot , ayant 
une fourche en main , & là les craktoic a la tour' 
chc : de forte qu'ils conmiençoient leur repas 
par fromage, & l*achevoienc par moutarde 8r 
laitue , comme témoigne Martial avoirété Pu-' 
fage des anciens. Enfin on leur prefentoic à cha- 
cun d'eux une plateléede moâtarde , & étoienc 
fervis de moutarde après diner. Leur diette é-' 
toit telle : Au Dimanche ils mangeoientbou-* 
dins , andouilles » fauciifons , fricandeaux , hâ-^ 
tereaux , caillettes , exceptez toûiouii le froma"» 
ge d'entrée & moutarde pour l'iffuë. Au Lundy 
beaux pois au lard, avec ample comment » Sr 
clofe^intcrlineaire. Au Mardy force pain behir, 
fouaces , gâteaux , ^ailettes , bifcuirs. Air. 
Mercrcdy rutterie,ce ibnr belles têtes de mou-, 
ton , têtes de veau , céces de bedouaux , lefqueU- 
les abondent en icclls contrée. Au li^udi , pota- 
ges de fept forces, &: moûcard: éternelle par- 
my. Au Vendrcdy, rien que cormes , 'encore^ 
D*etoiènt-elles trop meures » félon que juger 
)e pouvois à leur couleur. Au Samedy , ron-% 
geoient les os > non poortanc étoient-ils poure» 
ue fouffreteux s car un chacun d'eux avoit béné- 
fice de ventre bien boit. Leur boire étoit un anti-^ 
fortunal , ainii appelloient-ils ne f$ay quelbreu* 
vage du païs. Quand ils vouloient boire ou man^ 
ger,ils rabatoient les cahuets de leurs capuchon» 
par le devant , & leur fervoit de baviere. Le di* . 
ner parachevé , ils prioient Dieu très-bien , fie 
tout par fredons:le relie du jour actendans le ju- 
gement finales s'exerfoieuc à œuvre de charicc^ 



Au Dimandie fe pdauiimc tan Pjorre. Ao Loir» 
^ s^encrettanrdanr. Au Mardi s'eurregrari- 
gnanc Au Mercretli s^entrasoodKmc Au Jeu- 
ii s^encretiranc I^ ^pe» du nez> Au Vendre* 
4i s'cncrechacouillanc» Au SjmeJi s'encre-^ 
foiif rranc. Telle étoit leur dicte ,• Kpstnd ib 
féfidotent en Consent : fi par commandemenc 
du Prieur clauftral ils jihiait hors , defenfe 
rigoorcufc , fur peine borrifique leur iétoic 
faire ^ poiffim tors ne coucher ne mander qu'ils^ 
îeroient fur mer oo rivière : ne chair telle qu'el- 
le fttt,lorf.]u*il$ (croient en terre-ferme : afin 
qu'à un chacun fût évident qa*en joùiSxni de 
l'obpt y ne joiiillbienc de Ia puidnce 8e caa-' 
cupifcence 5 & ne s*en ébranloieiw non plusr 
que le roc Morpefian , le touc fiifoient ayec an- 
ciphones compétences à propos : toujours chan* 
tant des oreiltes comme avons die. Le Soleil foy 
covichanc en rOjeln > ils bocroient & éperoo- 
noiencTun Pautre comme de vant^C^f beziclesau 
nez k compofoienc à dormir* A la minuir l'Ef- 
éVoir encroir 9 & gens debout , là émouiobnc 
8t affiloienc kurs rafoir$:d^la proceffiôn fai- 
te mstoienc les cables fur eux , & repaiâbient 
comme d>;vant* 

Frère }ean des Entommeures voiant ces joieuip 
Frères Fredons, 8c encendam le contenu de leurs 
ftatuts f perdit toute contenance : Se s'écrianc 
haHte.inenc,dic:0 les gros rats à la tablelje romps» 
cettui'li fSc m'en vay par Dieu de pair. O que 
ft'eft ici Priapus^auflj'bien que fut aux lacres 00^ 
âurnes de Candie Ipour le voir à plein fond pe- 
ter f 8c contrepetant fredonner. A cette heure 
connois-je en vérité que fommes en terre an-* 
tiélone 8c antipode. £11 Germanie l'on démolie 
Monallercs 8c defroque-t-on les Moines, icion« 
Us érige i rebours ne i coatrepoil. 
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C H A V. XXVIII. 

^êmmtnt^ Vanurge intirrogeant un Trere Vrtion , 
n*cuijif4inje de lui qu'en mjonafyttabes. 

PAnurge depuis nôtre encrée n*ayoic autre 
chofe que profondément contemplé le mi- 
noisde ces Roiaux Fredons:adonc tira par 
la manche un d'iceux , maigre comme un'dia* 
jble foret , luv demanda, Frater , fredon > fre*" 
adonnant, fredondille , où eft la garce ? 

Le Fredon lui répond , Bas. 
Pan. En avez-vous beaucoup céans ? Fr. peu, 
/?««. Combien au vrai font-cilcs?fr. vingt. 
Pan. Combien en voudriez-vous ? Fr. cent. 
Ptf». Où les tenez-vous cachées ? Fr, \jl, 
Pan. îe fupofe qu'elles ne font toutes d*nn âge; 

mais quel corfage ont- elles ? Fr. droit. 
Pon. Le teint quel? Fr. lis. 
Pém. Les cheveux ? Fr. blonds. 
Pnn. Les yeux quels ? Fr. noirs. 
Pan. Le minois } Fr. coint* 
Pan. Les fourcils f Fr. mois. 
Pan. Leurs traits ? Fr. meurs. 
Pan. Leur regard ? Fr. franc. 
Fan. Les pieds quels ? Fr. plats. 
Van. Lç% talons ? Fr. cours. 
Pan. Le bas quel ? Fr. beau. 
P«r. £t les bras ? Fr. longs. 
?4». Que portent-elles aux mains ? Fr, gands. 
P4«. Les anneaux du doigt de quoy ? f /•. d'or. 
Fan. Qu'employez à les veut ? Fr. drap. 
Prf», De quel drap les vétcz-vous ? Fr. neuf. . 
Fan. De quelle couleur eft-il ? f ^. pers. 
Fan. Leur rhapperonnage quel ? Fr. bleu. 
Ptf». Leur chauffure quelle l Fr. brune. 
P'iv. Tous les f uldits draps quels font- ils ; Fr.fins. 



» 



3*xai. ^J^ti&^s. Jbr Ihus luuiîiss ? Ir. cnr. 
S-an, 9liu»^vrimi&'iniiH& wiikaitaacsé Fr. oïds. 

3x11!; ^'-imm 1 lu.G3iufiic^rri.s jsttoes,& ûn$ 

liuiK^ J:iiRi2! &uaidtmi& isubs sioiflr le mciiii. 
^ja;. Ihiur jufiie àu: nsçm i 1#. n^ 

TtOL "XiXM jyLiiiÀ> ^w& cncsàdbx-^roiB ? Fr. Ters« 
f itk ^Qur îcuscr^c-wnis awor # Fr. lard. 

J-'^x. I>£<^ ccncQDOur ibosicoMt-dlcs ? Fr. ncc 

F^«. Qr-iT i F/-- usaiL 

F4». Q-^r i fr. ftpLiflic 

F^. Ejii K^xîT î Fr. ùîn. 

F^ft. An iTir^c^Bsps ? Fr. brafq. \ 

Pé9. En tîc ? Fr. frais. 

F«n. En Autoiroe & Ticdangc ? Fr. doux» 

Poce dt froc , s'écria frcre ]cao, comment ces 
niatincs ici firedosaïques dévroienc écre grafles 
^ comment elles dé vroîeut aller au tort, vA 
quelles repaiffent fi & bien copieufement 1 At« 
cendcz^dit Panurge,' que j'achève. Quelle heure 
ed quand fe couchent ? Fr. nuit. 
T^n. Et quand elles fe levant ? Fr. jour. 

Voici, dit Panurge^ le plus gentil Predon que 
je chevauchai de cet an : Plûr à Dieu & au be- 
ftoît faint frcdon , & à la bcnoke & digne Vicr- 

5e fainte Fredonne , qu'il fût premier Préfidenc 
e Paris I Vertu-goy, mon amy, quel expedicetir 
de cauies, quel abregeur de procès, quel vuideur 
de débats > quel éplucheur de facs , quel fucille- 
teur de papiers^quel minuteur d'écritures ce fe- 
roit l Or maintenant venons fbr les autres vi-' 
vrct 4 tfc parlons i traits & à fens raills de noidi« 
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tes fœurs en charité. Quel cft k formulaire/ 
Fr. gros7 , 

Ptf». A rentrée ? Vr. frais. 
Pu». Au fond l JFr. creux. 
Pan. ]e cJifôis quel y f>it ? fr. chaud. 
Van. Qui a-t'il au bord ? F r. poil. 
Ptf». Quel ? Fr. roux. 
P4». Et celui dés plus vieilles? JFr. gris. 
Van. Le facquement d'elles , quel ? Fr. prompt. 
Van. Le remuement des fcflcs ? Fr. dru. 
P*». Toutes font voltigeantes ? Fr. trop. 
Ptf». Vos inftrumentsquek font-ils 'kVr. grands. 
Van. En leur marge, q^iel* ? Fr. ronds« 
Han. Le bout, de quelle couleur ? Fr. baile. 
Van. Quand ils ont 'fait, quels font-ils Ifr. cois* 
Van. Les genit'oires , quels font ?Fr. lourds, 
Vm. En quelle fiçon troufftz ? Vr. prés. 
Ptf». Quand c'cll fait , quels deviennent ? Fr. 

mâts. 
Van. Or par le ferment qu'avez fait , qu^nd vou- 
lez habiter , comment les projettez-vous l Fn ^ 
3us. 
Van. Que difent-elles en culetant ? Fr. mot. 
Van. Seulement elles vous font bonne chère , aa 
demeurant elles penfent au joli cas Ifr. vray. 
Pan. Vous font-elles des enfans ? Vr. nuls. 
Van. Comment couchez-vous enfemble ? 

Vr, nuds. 
P4». Par ledit ferment qu'avez fait, quante-fois 
de bon compte ordinairement le faites-vous ' 
^par jour ? Fr. fix. 
Van. Et de nuit ? Fr. dix. 

Cancre, dit frère ]ean, le paillard ne daigtîe'- 
roit \)afler feize, il eft honteux. Fan. Voire , le 
ferois- tu bien autant5frere Jean ? Ileit,par Dieu^ 
ladre verd. 
Aanii font les autres ? Fr. tous. 
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Vmt. Qfi eft de ca«f le ptegabM? F/; ttyyf^ 

^j^^lcperd^meotensencepoii». Auasrm^ 
dé 9i éptffie en ce loorpréceifefK coos vot ira* 
(es rperuMciqiie» # ao joor iiiUéqoeor 7 ea 
fïeoMl tanc avoir ? Fr, ptsf* 
F4^. Ilf ont ^otijeréreyl'berbeifellfidiecde* 
bfie par Tbeopbraile« iLusfi par enpé.he* 
mène léguime , ou aocremenc , en ce dMttu a- 
vient quelque dsmimicion de oiembre , cof»« 
ment vous en r roinrea-roits f fr. maL 
Van. Et iorf oise fonc le» garces ? Fr* brmc 
Van. Vx fi ccAtr im ioor ? Fr* pis* 
P4«« S\of% que leur dofioeZ''VOtts ? Vr.. croc. 
P4a* Q)ie tous foac-elles pour lors? Pr. l^ttsu 
Van. Que dis-to ? Vr. peu* 
F4». De quel loo 1 Fr, cas* 
P^» Comment les cbatiez^voifs ? Fr. f>rr» 
Van. Ëc en faites quoi fortir } Vr. lang. 
Van. En cela devient leur tein ? Fr, teinc* 
F^ff* Mieux pour vous il ne leroic? Fr. peine 
Vân. Depuis elles vous cuideoc / Vr. fams. 
Vétn. Par ledit ferment de bois qo'avez fait^ qoeU 
ieeft la laifon de l'année quand plus lacbc- 
ment le faites > Vr. Aom. 
Tân. Celle quand plus brufquement 7 Fr* Mari* 
Van. Au reite voui le faites ? Vr. gay. 

Alors d)t Panurge en foûriant : Vosci le pO' 
vre l^redon du monde; Avez* vous entendu com^ 
me il eft réfolu , fommaire ^ compendieux en 
i^% répoMlcs 1 il ne rend que monofyllabes. ]e 
cr<)i qu'il feroit d'une ceriie trois morceaux. 
Corbicu tdit frère Jean, ainfi ne parle^til avec 
U% (garces , il y eft bien polifyllabe : vous parlée 
de rroii morceaux d'une cerifo par (aint Grif» 
je jurcroiSyque d'une épaule de mouton il ne 
ftfion que deux morceaux i&4'uoe quarte de 

vin 



tiitt V. CuAV. XXIX. B^T 
virf qu'un trait. Voyex comment il cft halbrené. 
Cette , dit Epiftcmon , méchante feraille de 
Moines font pii* tout le monde ainfi âpres fur 
les vivres > puis nous difent qu'ils n'ont que leur 
vie en ce monde. Que diable ont les Rois de 
grands Princes? 

Chap* XXIX. 

Comment Vinfiitnthn de cartme diftâft à 
pifiemon. 



AVex-vous , dit Epiftemon ^ noté çomw 
ment ce méchant & malaiitru Fiedon 
nous a allégué Mars, comme mois de 
tuflSennerie ? Ouy , répondit Pantagruel , toute- 
fois il eft toujours en. Carême, lequel a été in- 
iUcué pour macérer la chair , mortifier les appç- 
tics fenfuels , & reffcrrer ks furies Vericnnes. 
En ce,dit fipiftemon, pouvei-vous juger d<: quel 
fens écoit celui Papequi premier l'inltitua, que 
cette vilaine favatce de Frcdon confeflè loy 
n'être jamais plus embrené en. pailUrdiie,- 
qu en la faifon de Carême : auiïi pour les évi- 
dentes raifons produite de tous bons & Tca- 
vans Médecins , affermans en tout le decours de 
k'année n'être viandes mangées plw excitan- 
ces la perfonne à lubricité , qu'en ceitui temps : 
fôves , poix , phafeols , chiches , oignons , noi», 
huitres» harens, falcures , gaton , whdes toutes 
compolées d'herbes veneriq^es ^^comme éruce , 
nafitord , targon, creffon, berle , réponce , pavot 
cornu , houbclon, figues, ris , raifins. Vous, die 
Pantagruel , ferci bien ébdhy , fi voyant le bon 
Pape, inftituteur du- faint Carême y ccrc lors 
lalaifoo quand la chaleur naturelle du centre 
du corps , auquel s'écoit contenue durant les» 
froidures de l'hy ver > Su s'y difpcrt par la conte; 
I^m, H. Ce 
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rcnrt dss tnrmbrcs, cimime la f? vc Sût & JcIkïî» 

aiirnit ces viandes , t^u'ava dic»^ wdrrrixécf 

pour aider à la muhiplicHirtïP dci ^imnnTî li^fBi- 

pc.Cc qnetnc l*a fait parier dft gne se panier i** 

ptifteretlcToiiars , plus |^rand gflle ut iin l H g fa 

en£ants en Oâabre à: Novcnterucr ^-gn o^ 

antres tirais de J'annéc^eïqnEk filon la Iin^«33- 

tion retr ogarde 9 tons ruâsot Cûrs 9 cc»i>ç«s 

Ifc ei ige a d rcg e» QaaTcinc. îc, àkbcrzJoM 

des Bntommenres , écoute vos propos , 8r ▼ 

prcnsplaifirooD petit : Mais leCoré de lasAée 

stuibuos ce copienv cnçroniBeflBOt «e ^b^* 

ffies^iion aOK viandes deQ2>rréiD£,sia3s jbkc 

petits guetcors vontct , jnsnc petits pffvcfcears 

OfQttci^ atnr petits confi^&iirscrQixcz, iei^ods 

<]afluieot jstr cettos icoips de lenr co^nre , les lî* 

baux Qsahejr troistoi&s ja dd£»i» gnict de 

Lndfer. AleorcerreorlesiiiahezplnsiiebiJcO' 

cent leurs chaobri ères , k rerirenr i lem f ea« 

n>es* l'avdlir. Interprétez.dirEpifteiDoa,l'iiifti- 

totion de Qgaréine i vôtre £anca€e , chuma 

aboode en ùm fiens,mais à la fiipprcfioa «ficcliii, 

laquelle me fcmble erre îuqHidence, s'oppofc* 

root coos les Médecins, je leiçay , je leur ay 001 

dire.Car uns le Quaréme ferait leur art en mé« 

prtMiefl ne gixgneroient, perfonne ne feroît ma- 

lade.En Quaréme font toutes maladies (emécs : 

c'eft la vrave pépinière, la naive couche Se pro- 

moconde de tous maux:ne confiderez que Qua* 

réme fait tous les corps pourris , auffi fait-il les 

anies enrager. Diables alors font leurs offices. 

Ca&rds alors fortent en place. Cagots tiennôic 

leurs grands jours , forces feiTions y ftations,par* 

aonn^nces « (interefes , confeffions , fouette^* 

mens , anatnemati2ations« Je ne veux pourtant 

inférer que les Arifmapiens foient en cela meil« 

^ -^Mfs que nous, mais jç parle à propos. Or j a^dic 
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Panurge ,xauillon caltanc 8c fredonnant ^ que 
vous lembie de jcectui*ci » eft-il pas hérétique ? 
Fr. très. Pan. Doit-il pas être brûlé ? Fr, doic. 
Pan. Et le plutôt qu'on pourra? Fr.l'oit. P^w.Sans 
le faire parboiiillir ? Fr^ (ans. Pan. En qudie ma- 
nière donques ? Fr. vif. P<fw. Si qu'enfin s'en 
enfuive?f >*. mort. Pan, Car il vous a trop fâché? 
Fr. las. Pan. Que vous fembloit-il être î Fr. 
fol. Pan, Vous dites fol ou enragé? fr. plus.Ptfjf. 
Que voudriez- vous qu'il fut **Fr.ars. Pan.On en 
a brûlé d'autres ? Fr.tant. Ptf». Qiii étoient he- 
rctioues? Fr. moins. Pan. Encores en brûlera- 
t*on r Fr. maints. P4». Les rachsterez-vous ?Fr. 

Î^rs(in. Tan. Les faut-il pas tous deux brûler ? Fr. 
aut. ]e ne ff ai , dit Epillcmon^ quel plaifir vous 
prenez raifonnant avec ce méchant penillon de 
Moine : mais fi d'ailleurs ne m'étiez connu ,> 
vous me créeriez en l'entendement opinion de 
voMs peu honorable. Allons, de par Dieu , dit 
Panurge , je l'emmcnerois volontiers à Gargan- 
tua,'» tant il me plaît : quand je ferai marié il fer- 
virôit 4 ma femme de fou. Voire teur > dit Epi- 
ftcmon , par la figure Tmcfis. A cette heure j die 
frète ]ean en riant , as- tu ton vin , povre Pa- 
nurge » tu n'échaperas jamais que tu ne ibis 
coquu jufques au cul. 

C H A P. XXX. 

CêmmenÈ nous vifitames le fais de Satin. 

JTOyeux d'avoir vu la nouvelle Religion des. 
Frères Fredons, navi^âmes par deux jours ^ 
' au troifiéme découvrit u6tre Pilote une 
e belle & délicieuie fur toutes autres > oa 
VapcUoit l'ifle de Frize^ car les chemins étoient 
de Frise. En icelle étoit le païs de Satin tanc 
renommé entre les pages de Cour^duçiuellea 

Ce ij 
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danfans aux fonnecces fur cordes Se funambules:^ 
paflfans auili fur les tables en plein banquet (ans 
offenfer les bûvdurs bùvans. 

Vy^ vids uni Rhinoceroc du coue (emblable i' 
cettui que Henry Clerberg m'avoit autre-foit' 
montra : & peu diflfcroit d*Un verrat qil'autre- 
fots j'avois vu â LiiDbgeS) cxcepré qu'il amt? 
une corne au mufle longue d'une coudée , 8c 
pointue , de laquelle il oToir entreprendre con-' 
»re un Eléphant en combat, Sr d'icelle le pôi-^^ 

§nant fous le ventre (qui ell la plus cendre &; 
ebile partie de l^Elephant / le rendoîc mort 
pw terre, l'y vids trente-d'euxUmcornes : c*eft? 
une béte félonne à merveilles ^ du' tout fem* 
* blable a un beau cheval , excepté qu^elle a lak 
tête comme un Cerf, les pieds comme un Êlc-^ 
phant ) k queue comme un Sanglier,^ au front ^ 
une corne aiguë , notre, âr longue de fix ou de; 
fq)t pieds , laquelle ordinairement lui penc^' 
en bas comme la créte'd'un- coq d'Inde : elle 

Juand veut combattre, ou autrement s'en ai«' 
er, lalevepoidc droitcUne d'icelles je vidsac- 
compagnée de divers' animaux fauvages , avec - 
fa corne émunder une fontaine: là me dit Pa- 
nurge , que fon courtaut reflfembloit icetceUni- 
corne , non en longueur du tout , mais en vertus 
& propriété. Car, ainfi comtrte elle purifioic* 
. î'eau de mare 8c fontaine d'ordure ou venin au* 
cun qui j étoity 8c ces animaui^diverien fû- 
rêvé venoienc boire après elle , ainfî fûrement 
on pouvoir après lui farfouiller , fans danger de 
chancre, vérole, piflc-chaude, poulains,ffrcneZy 
8c tels autres menus fuf(rages ^car li mal aucun 
étoit au trou Méphitique , il émouvoir tout 
de fa^corne nerveule. Quand,dit frère Jean,vou$ 
fierez marié , nous ferons Teffay fur vôtre fem- 
me ;pour L'atnoùc de- Dieu (bit ,, puifque nom 
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«rt donnez inftruûion fort falubre. Voîfe,ré- 
pondic Panurge» & foudain en l'eftomac la belle 
pectce piilule aggregative de Dieu , comporéeds 
vingc-deux coups de poignard à la Cêfartne : 
Mieux vaudroic , difoic frère lean, une cafTede 
quelque bon vin frais. J'y vids la toifon d'or 
conquife par lafon p ceux qui ont die n'être 
toifon > mais pomme d'or : parce qut Mua 
iignifie pomme & brebis >avoient mal viiité le 
païs de Satin. ]'y vids un caméléon , tel que le 
décric Ariftote , & tel que me l'avoic quelque- 
fois montré Charles Maris , Médecin infigne en 
la noble cité de Lion fur le Rhône : 3c ne vivois 
que d'air non plus que l'autre. 

Je vids crois Hydtes,telles qu'en avois ailleurs 
autrefois vu. Ce font Serpens , ayans chacun 
fspt têtes diverfes. l'y vids quatorze Phénix, 
l'avois lu en divers Auteurs qu'iln'en étoit 
qu'un en tout le monde> pour un dge : mais félon 
mon petit jugement, cçux qui en ont écrit n'en 
virent onques ailleurs qu'au païs de capillbrie, 
voire fût-ce Ladance Firmian, J'y vids la peau 
de l'Ane d'oré d'Apulée, l'yvids trois cens & . 
neuf Pélicans. Six mille 8c feize oifeaux Seleu* 
cides s marchans en ordonnance &devorans les 
Sauterelles parmi les bleds : des Cynamologes^ 
des Argatiles^des Caprimulges^des Thynnuncu- 
les,des Crotenotaires,voire,dy-je,des Onocrota- 
les avec leur grand goiier , des Stymphalides, 
HârpyeS)Pantheres,Dorcades> Cemades> Cyno- 
céphales , Satyres , Carcafonnes , Tarandes » 
Uresi Monopes» Pephages, Bifons > Mufimones, 
Byturcs , Ophyres , Scryges , Gryphcs. 

J'y vids la my- Carême â cheval : la my- Aoufl 
& la my-Mars lui tenoient l'eilaphe : Loups- 
garoux , Centaures , Tigres, Leopars, Hyeancs, 
CameUopardalçs » Qryges. 



LivRî V. Cha». XXX, jrt 

T'y vids anc Remore , poiflbn petit , nommé 
Echineis des Grecs , auprès d'une grande nattf ^ 
laquelle ne fe mouvoir , encores qu'elle eue 
pleine voile en haute mer : je rroy bien que c'é-' 
toit celle de Periander le Tyran , laquelle u» 
poiflbn tant petit arrcrott contre le tenc. Et eit 
ce pais de Satin , non ailleurs^ l'aboie vue Ma^ 
rianus. Frère ]ean nous dit , que par les Gours^ 
de Parlement fouloient jadis régner deox forte» 
de poiflbn » lefquels faifoient de tous pourCui:- 
▼ans, nobles , roturiers , povres , riches, grands^ 
petits , pourrir les corps & enraper les amesr 
Les premiers étoient poiffons d'Avril, ce font 
Maquereaux : les féconds bénéfiques Remorcs :• 
c*eft fempiternité de proccx fans fin de juî;e- 
nîcnt. Vy vids des Sphinges/les Raphes^es On^ 
ces , des Sephes, lefquellcs ont les pieds de de- 
vant comme les mains, ceux de derrière com- 
me les pieds d'un homme : des Crocutes , des 
Ealles , lefquels font grands comme hippopota- 
mes , ayani la queue comme^£lephans,les man- 
dibules comme Sangliers , les cornes mobile^j 
comme font les oreilles d'Ane : les Cucrotute!» 
bétes trés-legcres , grandes comme Anes de 
Mirebalals : ont le col,Ia queue & poitrine com- 
me un Lionnes ^mbes comme un Cerf,la gueu- 
le fendue )ufquesauz oreilles, & n'ont autres 
dents qu'une defius , & une autre deflbus , elles 
parlent de voix humainescmaislors mot nefon- 
nerent. Vous dites qu'on ne vit onc aire de facre, 
vrayement j'y en vids onze , 5r les notez bien* 
J'y vids des hallebardes gauoheres, ailleurs n'en 
avois vu. Vy vids des Manticores, bétes biert 
étranges , elles ont le corps comme un Lion , le 
poil rouge^la face & les oreilles comme un hom* 
me 5 trois rangs de leurs dents, entrant les unes 
dedans les autres , comme fi vous encrelaflkj; 
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es doigts des mains les uns dedans les aucre^:eti 
h queue elles ont un aiguillon» duquel elles poi- 

{nenc » commenc font Tes Scorpions , Ik ont la 
oix fore nielodieufe. l'y vids des Cacoblepes > 
bèxe% fauvag«s,petics de corps : mais elles ont les 
téces grandies lans proportion , à peine ics-peu- 
vent lever de terre , elles ont les yeux tant véné- 
neux > que quiconque les voit 9 meuft Ibudaine* 
iHentyComme qui verroit un bafilic. T'y vids des* 
bétes âdeux dos^lefquelles me feotbloient joyeu- 
fes à merveilles 8c copieufes en culetis , plus que 
n'eft la mockcile , avec lempiternel remuement 
de cropions.' }'y vids des écreviffes^laittées ail<- 
l^urs jamais n'en avois vu j lefqueUes ntikr^ 
choient en moult belle ordonnance » & les fiii*- 
foxt moult bon voir. - 

C fl iT p. X ]t X f; 

Comment au fais de Satin , nous vfmes Quf^dtrt 
Hnant ÉcoU de Timeignerte. 

PATanc quelquepeu avant en ce pa'h do Ta^ 
piiTerie , vîmes la mer Mediterannée ou- 
verte ££ découverte jufqucs aux abknes, 
Bout ainfi comme au gouffre Arabie fe découvrit 
la mer Erttbrée , pour fairecheminaux luifs if- 
ftns d'figvpre. Là je reconnu Triton fonnant 
de fa groilc couche , Glauque , Protée, Neréc 6c 
ittille autres Dieux ik monilres marins. Vi.nss 
apilt nombre inHiiy de poiflfons en efpeces di* 
verfes , danfants , volants , voltigeants, combat- 
eants , mangeancs^, relpiraiit$, l^lutants, chaf- 
fantsy dreifincs efcarmouches:faifancS'embufca« 
de , compofants trêves , marchandants» jurants^ 
s'ébatcants. En un coin là prés vîmes Anflote 
tenant une lanterne > en femblable contenance 
91c l'on peine Uicrxnite prés Saint Chriilopbley 

épiant » 
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leipianc ,-confiderantj le tout redigeanc par écrie. 
Derrière lui écoienc comme records de fcrgens, 
plufieurs autres Philofophes , Appianus , Helio- 
îlorus, AiheneuS, Porphyrius, Pancrates, Archa- 
dian, Numenius, Pomdonius,Ovidius,Opianus, 
XDlympius,Selenus,Leonides, Agathocles, Théo* 
phrafte, Dcmoftrate, Mctianus, Nymphiodorus, 
£lianus,cinq cens autres gens auiii de loi(ir,com- 
«ne fut Chry fippus ou Ariftarchus de Sole,lequel 
demeura cin(]uante-huic ans à contempler rêrac 
4^s abeillesjlans autre chofe faire. Entr'iceux j'y 
avifai Pierre-Gilles, lequel tcnoit u» urinai en 
main > conlidcrant en profonde contemplation 
l'urine de ces beaux poiflbns. Après avoir lon- 
guement confideré ce paYs de Satm , Pantagruel 
4it : l 'ai ici longuement repu mes yeux , mais je 
ne m*en peux en rien faouler mon eftomac, bruit 
de maie rage de faim ^ repaiiTons^ repaifTons, dis- 
je s 8: tarons de ces anacampferotcs qui pendent 
là-defTus. Fy, ce n'efl rien qui vaille. ledonques 
prins quelques mirobolans qui pendoient à uti 
bout de tapiiTerie i mais je ne les peux mâcher» 
ny aval 1er, 8c les goûtant eufllez proprement die 
& juré, que fut fove retorfe, Se n'avoient faveur 
Aucune. On pienieroit qu'Heliogabalus la eût 
pris comme tranffumpt de bulle, forme de fe- 
(loyer ceux qu'il avoit long-temps fait jeûner, 
leur promettant en fin banquet iomptueux,a- 
bondant impérial : puis les paiflbit de viandes en 
cire , en marbre, en pottôrie , en peinture 3c nap- 

Î)es figurées. Chcrcnatu tionqucs piv ledit pais 
i viandes aucune;^ trauvcrlonsi *' 

bruit ftrident de di vcrs^comme ( 
lavans la buée , ou tr;iî|uets J 
cle lés Tholoze: uns plus [ . 
"portâmes au lieu où c'ttDK,^ 
-vieillard boffu , conhctaitT ^ 
Tom. II. 
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nommoïc Ouï-dire:il avoit la gueule fendue juC- 
iques aux oreilles , dedans la gueule fept lan- 
gues > & chaque langue fendue en fepc parties : 
quoy que ce fût , de coûtes fept enfembleroenc 
parloit divers prc^os & langages divers : avoic 
^ulC parmi la cece & le refte du corps autant d'o- 
reilles comme jadis eût Argus d'yeux : au refle 
jétoit aveugle S: paralitique des jambes. Autour 
ile lui je VIS nombre innumerable d'hommes 8c 
de femmes écoutans & attentifs, & en reconnu 
^aucuns parmi la troupe faifansbon minois>d'en« 
tre lefquels un pour lors tenoic une Mappemon^ 
de , & la leur expofoit fommairement par petits 
iiphorifmes 3 Se y devenoient clercs & l'avans en 
peu dlieures, & parloient de prou de chofes pro- 
digieufes élégamment & par bonne mémoire:. 

Î>our la centiémepartic defquelles favoir ne nous 
ùfEroit la vie de l'homme, des Pyramides du 
Nil , de Babylone , des Troglodices , des Hym$- 
^opodes , des Blemiens, des Pigmées , des Calîi- 
J)ales, des mons Hyperborées , des Egipanes , de 

Îous les diables, & tout par Ouï-dire, ta je vis« 
elon mon avis , Hérodote, Pline, Solin, Berofe, 
Philoftrate, Mêlas, Strabo, & tant d'autres anti- 
ques , plus , Albert le Jacobin, grand Pierre^ té* 
jnoin Pape Pie iecond,Volatcran,Paulo 3ovio Jç 
vaillant homme , lacques Cartier, Charton Ar^ 
'mtnian, Marc Paule Vénitien, Ludovic Romain, 
Pierre AUatçs , & ne fay combien d'autres mo- 
.'dernes hilloriens cache; derrière une pièce de 
rapifferie en Tapinoiç écrivant 4e belles befo- 
gnes , 8c tout par Ouï-dire^ 

Derrière une pièce de velours (îguré a fueillp 
*de menthe, prés d'Ouïdire, je vis nombre grand 
de percherons & Manceaux bons écudians > jeu- 
[nés affez : & demandant en quelj^e faculté ils ap- 
pliquoieac leur étude : entendîmes que là dP 
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f eunelTe ils apprenoient a £rrê témotiis,& en cec« 
tui art proficoicnt fi bien , que partansdu lieu & 
retournez en leur Province, vivoienthonnête- 
iftent du métier de témoienerie , rendans fur té- 
moignage de toutes choies â ceux qui plus don- 
neroient par journée» & tout par Ouï -dire. Dir 
tes-en ce que voudrez , mais ils nous donnèrent 
de leurs chanteaux,& bûmes à leurs barilçà 
bonne chère. Puis nous avertirent cordialement» 
iiu'euffionsâ épargner vérité» tant que poffible 
nous feroit, n voulions parvenir eu Cour de 
jrands Seigneurs. 

Chav. XXXII. 

Comment nous fia découvert Je pais de Lantemoh. 

MAI traitez & mal repfis au païs de Satin, 
navigâmes par trois jours , au quatriè- 
me, en bonheur approchâmes deLan*- 
terfiois. Approcbans vîmes fur mer certainspe- 
tits feus volans.>: de ma P^rcjc penfois que fufr 
ieot non lanternes^ mais poiiïons » qui de la lan- 
f^t flamboians & Ws la mer Rffeut feu ; ou bien 
Lampirides , vous les appeliez Cicindeles, là re- 
•iuifaos^ comme aufoir fait en ma patrie l'orge 
-venant à maturité. Mais le pilote nous avertit ^ 
.^ue c'étoient lanternes des guets , lefquelles au- 
xour de }a banlieu/ë dccouvroient le païs , & fai» 
foienc efcorte à qi^elques lanternes étrangères» 
•qui comme.bons Cordeliers 8c Jacobins alioienc 
4à comparoitre au Chapitre Provincial. Dou- 
tant toute-fois que fût quelque pronoftic de 
tempête , nous aiiûra qu'ainfi etoit. 



Ddij 
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C H A P. XX XIII. 

Comment nous dicendîmes au port des tkhnobUnsi 
& entrâmes en Lantemois. 

Sur i'inftant entrâmes au pore de Lanter«- 
nois. Là fur une bauce tour reconnut Pan- 
tagruel la lanterne de la, Rochelle « laquel- 
le nous faifoit bonne clarté- Vîmes auffi la lan- 
terne de Pharos,de Nauplion,& d'Acropolis 
tn Athènes (acrée i Pallas. Près le port eft un 
petit village habité par les Lychnobiens > qui 
ibnt peuples vivans de lanternes , comme en 
nos pais les briffaùx vivent dct^onnains, gens 
de bien & ftudieux. Demofihenes v avoit ladis 
laiiterné. Pc ce lieu jufques au Palais fùmss 
conduits par trois Obelifcolychnie^ ^ gardes mi- 
litaires du Havre à hauts bonnets, comhie AI^ 
t>anois , efquels expofames les caufe» de nos 
voyages & délibération ; laquelle étoid-là pour 
impetrer de la Roine de LanternjOi& une lan»> 
terne pour nous éclairer & (Andorre par h 
voyage que faifions vers l'Oracle de la Sourcil;* 
le. Ce que nous promirent faif e ^ &r volontiers ; 
ajoûtans qu'en bonne occafion & opportunir 
té étions-là arriveier> & qu^avions beau faire 
choix de lanternes, lors qu'elles tenoient leur 
Chapitre Provincial Venans au Palais ^RoyaJ^ 
fûmes par deux lanternes d'honneur , fçavoir 
eft, la lanterne d'Ari(lophanC$,& la lanterne dp 
Cleanthes , prefentez â la Rbint : à' laquelle 
Panurge en langage Lantemois éxpofa briévc- 
' ment les caufés de nôtre voyage. Ht crimes d*el«- 
le bon recueil , & commandement d'ailifter à 
fon foupper > pour plus facilement choifir celle 
que voudrions pour guide. Ce que nous plûc 
grandement , & ne fûmes négligeans bien tout 



LiYBÉ V. Cba». XXIIÏ. svf 
lioter Se confiderer, tant en leurs geftes^véte- 
tnens & mainciea, qu'auifi çn l'ordre du fervice. 
"Lai Roineécotc vécue de ChriAalin vierge, de 
iToucbie , ouvrage de mafquin , pz&mtazé de 
gros diamâns. Les lanternes dii fan? éttueat- 
vêtues , aucunes d'eftraiii , aucres de pierres 
phengice^^ le demeurant ctoit de corne , de pa- 
pier y de coLlle cirée. Les fallocs pareilleixiemt 
félon leurs écacs d'antiquité de leurs maifoo^ 
Seulement j'en avifai une de terre comme m 
poc, en rang des plus gor^iafes : de ce oa'ébahif* 
fànt i entemlis quec^etott la lanterne d'^iâe* 
tus 9 de laqvdle on avoit avmefois refufe trois 
mille dragmes. ]e confiderai auA la mode Se 
accoutrement de la lanterne Paiymxt de M#r* 
tial , encore plus de la l'icofioiité , jadis ccknia- 
crée par Cànope fiUe de Tifiat. Vy ooui tiés- 
bien la lanterne peoSle , jadis prink en Tliidies 
au Temple d'Apollo PaUtin» Se dcfois sranrpas^ 
tée en la ville de Cymt Ecrfoque par Aiesaudce 
le Conquérant. l'en noaû mie autre infigoe, à 
catt(ê d'iso beau foc écbyc craaioifbe çtt'e^ 
a voit fus la têtc^ £tmeâtdlitquec'étoix£ar'- 
cole , lanterne de droit, l'en aotai pardJleaieiit 
deux autres infignes, à caufe des bourles de cii^ 
ftcre , qu'elles portoienc à la ceinture » S^ me fut 
dit , que l'une écoit k grand , ar l'autre k petit 
luminaire de» apocicaires. L'keuox du Xoupper 
venue , la Roine s'aiiîi en «remier lieu « coafe^ 
quemment les antres idon lear degré & dignité. 
D'entrée de tabk tcMttes forçât firrvies àc ^oSm 
chandelles de moulk , excepté «ne la ICohic Sm 
fervie d'un gros 8e xttidellaateatt.fland^o^atM: 
de cire blanche ^ un peu roage par i^bove : aufi 
(urent les lanternes da iâag ecceptées du refte, 
9e la Lanterne Proviociale de Mù:ebalai$ :ia^ 
quelle îaiktH» d'uii^ duoddkde mix, »ia 



Ïirovincialedu bas Poitou» laquelle. je vy itn 
ervie d'une chandelle armée.Ec Dieu fçaic quel* 
le lumière après elles^ rendoienc avec leurs me- 
cherons. Excepté auâV un nombre de jeunes laii'^ 
ternes > du gouvernement d^une groffe lanterne. 
Elles ne luifoient comme les autres, mais me ' 
fembloient avoir les paillardes couleurs. Après 
fonpper nous retirâmes pour repofer. Le lende« 
main matin la Roine nous fit choifir une lanter- 
ne pour nous conduire des plus infignes. £c ainfi 
primes congé. 

C H A P. XXXIV. 

€ommmmui arrivâmes à l'OrâdtdfUtouuittt. 

Notre noble lanterne nous éclairant » a< 
condutfant en toute Toieufeté.arrivâmes 
en Mlle defirée , en laquelle etoit l'ora-r 
cle de la Bouteille. Décendant Panurge en terr^ 
fit fur un pied la gambade en l'air gaillardemi^nr» 
dr dit iPantagruel : Aujourd'hui avons-nous ce 
que cherchons avec fatigues & labeurs tant di- 
vers. Puis fe recommanda courtoifement à nô- 
tre Lanterne. Icelle nous. commanda tout bien 
efperer, & quelque cjiofe qui nous apparût^ n'é-* 
tre aucunement effrayez. Apj^rochant au temple 
de la dive Bouteille, nous convenoicnt paiicr 
parmi un grand vignoble fait déroutes elpecc^ 
de vignes, comme Phalei^ne, Malvoifie , Muf- 
cadet , Taige , Beaune , Mirevaux , Orléans , Pi- 
cardent , Arbois » Coufli, Anjou , Grave, Corfi^ 

![ue^ Vierron, Nerac, & autres. Le dit vignoble 
ut jadis par le bon Bacchus planté avec tdle be« 
nediâion , que tout temps il por;oit fueilles ^ 
fleur 9 5r fruit > comme les orangers de Suraine. 
Kâtre lanterne magnifique nous €ommaa4^ 



ihariger trois.raiiîns par. hoinmç>rocttre du pum- 
prc en nos fouliers , & prendre une branche ver- 
de eo main gauche. Au bout du visnoble^paffà- 
mes deffous un arc antique , auqueréiok le tro- 
ll^hée d'un buveur bien mignonnetnent infcuU 
pé : fçavoir eft, en un lieu long ordrcde flaconSi' 
bouraches , bouteilles , fioles , barils, barreaux, 
pots , pintes , femaifes antiques pendcntes d'une 
treille ombrageufe. En autre, grande Quantité 
d'à ifs, oignons, échalottes, jambons, boutar- 
gués , parodelles , langues de bœuf fumées> fro- 
mages vieux, ^ lemblable confiture entrelaflec 
de pampre , & enfemble par grande induilr^e fa- 
gottée avec des feps. En autre , cent formes d» 
voirres à pied , & voirres à cheval , cuveaux , 
retombes , hanaps, falvevnes, taflcs , gobelets„5d 
telle femblable artillerie Bacchique. Hn la face 
de l'arc deffous les zoophores étoient ce» deux 
vers écrits : 

Pafânt ici Mte poterne , 

Gami'toy de bonne lanterne. 
A cela,dic Pantagruel , avons nous pourvu* 
Car en toute région des Lanternois , n'y a Lan- 
terne meilleure & piu< ditinc , que la nôtre-. 
Cettui arc finiffoit en une belle & ample ton- 
nelle , toute faite de ceps de vignes , ornc2 de 
.yaifins de clnq^ cens couleurs diverfcs, ac cina 
censdiverfes formes non naturelle : mais amfi 
compofées par art d'Agriculture , jauncs/bleux, 
tanez> azurez, blancs, noirs, verds , violets , no- 
tez, niolez, longs, rongs, triangles, couiuon- 
nez , DarbuC) cabus, herbus. La fin d'icelle écoic 
clofe de trois antiques lierres, bien verdoyans^ 
& tous chargez de bagues. Là nous commandât 
nôtre illufthilime Lanterne, de ce lierre cha- 
cun de nous en faire un chappcau Albanois « tc 
»'6a couvrir (oucela céte. Ce que fut fait Une 

t> i iiii 
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demeurer. Dc(rous,dic lors Pantaçrael , cett#- 
treille , n'eût amfî jadis palTé la Pontife de }upi-' 
ter. La raifon , dit nôtre préclare lanterne^ étoit 
myftique. Car y paflant auroic le vin> ce font les 
raiiîns > au-dtflfus de la téce > & fembloit écre 
comme maitrifée , 8c dominée du vin , pour fi- 
gnifîer que les Pontifes, &^ tous perfonnages » 
qui s'adonnent & dédient à contemplation de» 
choies divines , doivent en cranquillité leur» 
eiprics maintenir, hors toute perturbation de 
fens : laquelle plus cil manifeftée en y vrogncri^, 
qu'en autre pailion, quelle que.foit. 

Vous pareillement au Temple ne feriez re^û» 
de la dive Bouteille > étant par cy-delTous pafle^y. 
finon que Bacbuc la noble Pontife vid de pam« 
pre vos fouliers pleins : qui eft aâe du tout & 
par.cnrier diamètre contraire au premier & fi- 
gnification évidente, que le vin nous ell en roé* 
pris , & par vous conculqué & fubjugué. le, dic 
frcre Jean, ne fuis point clerc » dont me déplaît ; 
mais je trouve dedans mon bréviaire^ qu'en la 
Révélation., fut comme chofe admirable , vûë 
.une femme» ayant la Lune fous les. pieds , c*fe 
toit, comme m'a expofé Bigot , pour fignifiet 
qu'elle n'étoit de la nature des autres qui toutes 
ont a rebours la Lune en tête, & par confequenc 
le cervfcau toujours lunatique :. cela m'induis 
facilement à croire ce que4ites, MadaraeJUiv^ 
tcrj^e m'anxic« 
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iomment nota diceuitmex ,<»«rr >7^' y» ^y^r^ ^m 

Temple de U tmuMe , ^ uimm^ït '::-mm '^ 

la fremure ^'^.^ <iu m^-TUK. 

cezuincTuùè de p,arr-^ t^-:-.- iii -l-^-- -t 
mdcmçnt d^ur.c (U^'^f'^ t.-:,.-rj..'r'c ^.'^ ^^^ 

âne. Là )c difois a p3n«u<v^ie. C^^ -^r-r. . .i^ 
révoque enfoairenirUcv>^5^.\:.- îî" i. - — *-- 
re Ville du morvicrcar û ît.-.r -^^r • .--r :^' i- *c 
^npareille frûchcts^r^ cr^twrcut >^ "-•> -r* . r*_ii^ 
da Pantagruel? 0^1 *Â^^rr::î''.--r^.'r- ^ ._- ---^ 
dites ? Cninon, <d)r^|r^#w ^^y ..%r. - .v- . -- 
le fçay , répondu H:ï*^i^:c" i^ , ^^ ^ ^'^. 
Be ta cave pe^t*a-^,// *, .*> .-..;^ •- - - i^ 
de vin frais, êc t/t ux Hf^itJS^ %»i~>^^ -- - --^'^ 
ne foie Villiaw^ >?:,>•,• ^-^r.'* '^..'- ,^^^-.'Z. 

eu dit dctIX «K> 'i'-^yJ iv>:^<;^t.^.Ar: >«r^ .. * J^, 

elle Ville pt etrs.^'t <u. «*vir,J5: ^ y^ jr, -*^--^ --s^ 
vous par écrir ^ fcv^ ..iî; 5.v^r-'>.>.^ - -c. '^•*^" , *" , 
dy - j e» tï(mréy*t '^if.i x^jtt.K ,*r-v5?^ -->,^. ^>ki -m« 
le premier tX'-Az^ 'U^ '^^-^i^ >-* ^^^^^^^^ 
femblable eft , c>t: m ^^ciiu^x i v -«*«. -*»^ 
nomma Caynoâ ^ «r^/iutii? ^^s^^jl ^^ ^ »«. ^kw 
ration rou^ aut;^ ivw<Ctf:-cfxi4 ,. -îr .- >:.a».#*'-^*. 
des Ville» #ifl?pvi^ «-tv^^t vsni^^i: x--->-> -^-s-^-^ 
ne , c'eft en Gr^ i^v^*< ^ i i>:a.*. ^-:- ^-- -«^-^ 
dre à PSeiuuàr^ ; C'^^^^u'-^ i ^w 4 --r .. . ..*•'; - ^ 
Pompée a ^<«^vv-^A4t <i. <^--^. . ^^^ :^ ^ 
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nant ces menus propos , fortit le grand flafqwff 
{ notre Lanterne rappelloit Philofophe) gouver- 
neur de la dive Bouteille, accompagné de la gA^ 
de du temple^ & étoient tous bouteillons Fran- 
çois. Icelui nous voyant Tyrfigeres, comme j'ai 
dit, & couronnez de Lierre , reconnoîflant aufli 
nôtre infigne Lanterne^ nous fait eiitrcr en fftre- 
té > 8c commanda que droit on nous menât a la 
Princeffe Bacbuc , Dame d'honneur dHa Bou- 
teillej& Pontife de tous les myAeres. Ce que fuO 
fait. 

C H A p. XXXVI. 

Comment ttôus dicendfmes les degreX^retradiquni 
& de ia peur qu*eut ToHurge. 

DEpuis décendimes un degré mafrbfxn fous 
:erre , }à étoit un repos : tournans i 
gauche en décendimes deux autres, \i 
étoit un pai^eil repos : puis trois à détour, dtf 
repos pareil : & quatre autres de mime. Là dc- 
maiida Panurge , Eft-cc ici? Quant dcdcgrcz,r 
dit nAtre magnifique Lanterne , ave« compté l 
Un, répondit Pantagruel, deux, trois, quatre.^ 
Qaants font-ce ? demanda-elle : Dix , répondit 
Vatiragruel P^r , dit-elle , mcincrccraJe Pyta- 
gofique , muIttpUez ce qu'^flHt^ltant. Ce 
fonr^dit Pàntjeruel, dix,vin^^^^*l"ârante. 
Combî e n fa i t Te tout ? d ir^M^ j^t répond ic 
Pantagruel. Ajoutez^ dit-ol^^^Uî^niicrj 
ce (ont btiir, au bouc deçà 
rons 11 porte du Temple, 
mciit que c'tft la vraye p 
tant cciebrée par les Acu 
entendue 

d'uniré^^^^H P^'cmie 
deux 
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Alors décendîmes ces dcgrez numereux fous ter* 
re , nous furent bien beioin premièrement no» 
.jambes : car fans icelles ne décendions qu'ent 
roullant comme tonneaux en cave:Secondemeni! 
nôtre préclare Lanterne , en cette décente nd 
nous ap^aroifToit autre lumière non plus que (I 
nous fudions au trou de faint Patrice en Hiber« 
nie i ou en la foflfe de Trophonius en Beotie* 
Décendus environ feptante & huit degrez , s'é- 
cria Panurge^addreiiant fa parole à nôtre lui** 
fante Lanterne : Dame mirifique , )e vous prié 
de cœur contrit , retournons arrière. Par là 
mort boeuf, je meurs de maie peur, leconfen» 
jamais ne me marier,vous avez trop prins de pei- 
ne & £sitigué pour moi. Dieu vous te rendra eti 
fon grand rendouer, je n'en ferai ingrat iffant 
hors cette caverne de Troglodytes. Retournons 
de grâce. Je doute fort quç foie ici Tcnarc , par 
lequel on décçnd en enfer,& me fcmble que j'oy 
Cerberus abbayant. Ecoutez, c'eft lui, ou les au* 
teilles me cornent,îe n'ai à lui dévotion aucune^ 
car il n'eft mal de dents fi grand, que quand les 
chiens nous tiennent aux jambes. Si c elt ici la 
fofle de Trophonius , les Lémures & Lutins 
nous mangeront icnis vifs , comme jadis iU 
mangèrent un des hallebardiersde Dpmetrius, 
par uutede brides. £s*tu là,frerc]ean?]ete 
prie , mon bedon, tiens-toi prés de moi, je meuri 
de peur. As-tu ton braquemard ? Encores n'ai-jç 
armes aucunes , n'offenfives^nc défenfivcs, Re* 
tournons/ 

l'y fuis , dit frère Jean , j'y fuis, n'ay c peur, Je 
te tiens au coller, dix-huit diables ne t'ctiiporte- 
roient de mes mains,encores quefois fan;» aj mes. 
Armes jamais au befoin ne faillirent ^ quaiii 
bon coeur elt alfocié de bon bras : plutôt ^ 
du Ciel pleuvroienc j comme aux c.' 
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a Crau » prés les foflfes Marianes en Pro^en^, 
f'adis y plurent caUloux, ils y fonc encore, pouf 
'aide d'Hercules , n'ayanc aucremenc dclquai 
combattre les deux enrans de Keptune. Mais 
quoi ? décendons-nous ici es limbes des peticf 
enfans ^ par Dieu ils nous conchieront cous , ou 
bien en enfer à cous les diables ? Cor- Dieu, )e les 
tous gallerai bien i cette beure»que i'ai du pam^ 
pre en mes fouliers, O que je mebacrrai verde^ 
ment t Où eft- ce î où fonc-ils ? je ne crains que 
leurs cornes. Mais les deux cornes que Panur* 

Î;e marié portera^m'engarancironc encieretnenr/ 
e le voy >a en efpric prophétique , un autre 
Aâeon^ cornancy cornu, cornecuK Garde fracer, 
die Panuree, accendanc qu'on mariera les Moi- 
siestque n^poufes la fièvre quarcaine:car je puif- 
fe donc ùaxtSc fain recoumer de ceccui Hypogéjp 
en cas que je ne ce la beUne^pour feulemeac te 
faire cornigere » cornipecanc : aucremenc penfé*' 
ie bien que la fièvre quarte ett zScz mauvailé 
t)ague* Il me fouvientqueCrippemtnaudceb 
voulue donner pour femme i sma eu Tappella» 
hérétique. 

Ici tue le propos ineerrompti par n6cre fpleo- 
dide lancerne, nous remontranc que là étoic le 
lieu , auquel convenoit fabourer, hc par Aipt^ef-' 
Son de paroles 8c taciturnité de langues : du 
demeurant fie réponfe percmptoire ,que de re* 
courner (ans avoir le mot de la BoiiceiMe u'eui^ 
iions defeCpoir aucun>puirqu'une fois avions nos 
ibuliers fourrez de pampre* 

Palibns doncque», dit Panurçeifir donnons 
de la tête à travers cous les diables. A 'périr n'j 
a qu'un coup« Toueesfois je me réiervois la fie 
Pour quelque bauiile. Boutons,, boutons^ pai^ 
font oucre« Tai du cour^^e eanc 3c plus : vraf 
eft que le cœur me eremble ; maiv c'cil po'' 



froideur & rclenccur de ce Canaïn. Ce n*cft de 
(>eur9non ne de fièvre* Boutons > boutons, paC- 
fons^ pouiTons^piiTons. I0 m'appelle CuiUautk 
me ian5 peur. , 

-Chai». XXXVII. 

ComminP Us partes du Temple admirablement pat 
fij-mime é'entr'ouvrirenf, 

ENfîn des devrez rencontrâmes un portail 
de fin ja(pe > tout compaflS 8c bâti a ou« 
vrage & forme dorique, en la face duquel 
étoit en lettres Ioniques d'or très -pur, écrite 
cette fenterice , éx Ino alithia. C'eft-à-dire, en vin 
vérité, tes deux portes étoient d'airain comme 
Corinthien , maffives , faites à petites vignettes, 
enlevées » & émaillées mienonnement feion l'e- 
xigence de la fculpture,^^ étoient enfemble join- 
tes & refermées également en leur morrdife 
fans.clavier « & fans catenas , fans liaifon aucu«- 
ne. Seulement y pendoît un Diamant indique^ 
de la groffeur d'une fève Egiptiaque , encnaf.i 
fe en pr obrizi a deux pointes , en figure cxâga* ^ 
ne , U en ligne direfte : â chacun coté vers 1^ 
çiur j>endbit unç poignée de Scordion. Là nous 
dit notre noble t^nperpe que euifions fon excu* 
le pour légitime , fi elle défiftoit plus avant nous 
conduire. Seulement qu*cuîllotis à obtempérer 
• ■ liilrudiiaiîs de k ronntc Eacbuc : car encrer 
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cxprcfletnenc ordonnée : cia auili de l'cffetitl 
«de chacune porce un cordon de foye cramoifioe# 
longue d'une toife Se demie , auqurl pcndoic le 
Scordion : l'attacha â'deux boutes d'or eyprcf- 
fement pour ce pendant aux c6tez , Se fe recira 
à parc. 

Soudainement les deux portes, fans queper* 
fonne y touchât de fov«mémcs s*ouvroîeDC » 
éc s'ouvrant flrenenon bruirftridçnc, nonfre- 
miffement horrible , comme font ordinairement 
portes de bronze rudes Se pefantes, mais doux 
Bc gracieux murmur , recenciflant par la voûte 
du temple : duquel foudain Pantagruel entendit 
la cauic , voyant fous l'extrcmici de l'une & 
l'autre porte > un petit cylindre» lequel par fus 
Veffeuil joignoit la porte, Se fe tournant félon 
. qu'elle le droit vers le mur, defTus une dure 
pierre d'Ophites , bien torfe, & également polie 
par fon frottement, faifoic ce doux Se haimo- 
' Dieux murmur. 
, Bienje ro'ébahitTois comment les deux por« 
tes , chacune par foy , fans l'oppreflton de per«- 
fonne^ étoienc ainu ouvertes : pour cettui cas 
merveilleux entendre , après que tous fûmes 
dedans entrez je projéctay ma vue entre lei por- 
tes Se le mur , convoiteux de f^avoir par quelle 
forcei& par quel inflrument étoient ainfi refer* 
•mécs : d'autant qu'à nôtre amiable Lanterne 
eût à la condufion d'iccllcs appofé l'herbe dite 
Echiopis , moyennant lacjuelle on ouvre quel*- 
qucs chofes fermées : mais ]'apper(6 que la part 
en laquelle les deux portes fc fcrmoient , en la 
;ootaile intérieure , étoit une lame de fin acier» 
enclavée fur la bronze Corinthienne. 

]'apper$ù davantage deux tables d'Aymant 
Indique, amples Se époifles en demie paume, 
> couleur ceruiée^bien licées Se bien polies; 
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jrmamcnti fut-ce celui du Temple de Fortiine 
en Prenefte , au temps de Sylla : ou le pavé des 
Grecs appelle Afarotum^lcqueliit Soiiftratus en 
Pergame ) car il ëcoit en ouvrage rcflbrré , eo 
forme de petits carreaux , toul de pierre fine 8c 
poKe, chacune en la couleur naturelle : L'une 
'<Ie Jaipe rouge tant plaifamment de diverfet ma^ 
cules : l'autre d'Orphir , l'autre de Porphyre , 
Taucrc de Licophchalmie, femé de fcintilfes d'or 
menues comme atomes , l'autre d'Agathe i on* 
.de de petits flammeaux^ confus &c fans ordre, de 
couleur lairée > l'autre de Calcédoine très-cher , 
l'autre de Jafpc verd , avec certaines veines roua- 
ges 8c jaunes , 8c étoienc en aflictte départies 
jpar ligne diagonalç. 

Demis le porcique en la ftruAure de pavé étoit 
une emblematurc , à petites pierres raportées, 
chacune en fa naïve couleur » fervans au de(&in 
4lc CCS figures , 8c étoit comme û par deffus le 

J>avé fufditon eût femé une jonchée de pampre > 
ans trop curieux agencement. Car en un lieu 
fcmbloit être épandu largement i en l'autre 
moins » & éroit cette infoliature infigne en tous 
endroits, mains finguliereroent y apparoiflbienti 
au demi jour aucuns limaçons en un lieu , ram- 
pans fur Tes raifins en autres petits lifars cou* 
rans â travcr* le pamprcrn autres app;iroiflaienc 
les raifînîi à dcmy , 3i fMC^^'if^ ^'^^ ♦î/.mMnr mcuri s 
car tel art 8: eii^intlcl / «iirzfl^ 

tunitejï * t^uM^t çulVcnt . ' t'i î— 

étuurnc^iuK & aunes \- . ^ u 

peinture Zçmis H:ratl'. 
;ilv nt>u?i'cr(>in|îoi€[ït tfi^" 
au4ucl l'AtL'hucite a' 
fc-itié j crjtuiiatvïk nou 
lîiait-Kiûni lu ut en f]f.1 
m' qucl«]uçl 
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Depuis îertay mes yeux a coaimpkr b^MKs 
du temple ., avec les parois ^ lefifsek éti»}£»t 
tous iacruftcz de nuibre pmphire f oa otnrr jge 
mofaique / avec une fmh&}iie emblîmatorr ^ 
depuis un bouc jafques à îiacrt^en hqudlt éum 
commence i la part (ta^Are de l'encra ^ en 
élégance incroyable repreiéficée la bataiilr ms 
k bon Baccbus gagna coatrckitndà£n^,t:^lx 
manière ^ue s'en(asc# 

C H A r. XXXIXr 

ÇâMment en rouvrait Mcjoiqu de tim^U^imi 

refrefintie la bataiUe que tachm l^i^A 

c$ntre Us ludient, 

AU commenceoient étoient en t^rtiU 
verfesy Villes^villaeef ', chateattx , iWi^ 
xctkt i champs , teiotM # t^oces ar i^A' 
les eii feu. En figure auA étoi^nc Umm^ àtifff^ 
its forcenées- 5r diflblucfi , leTqueU^mrtt'c^'/nt 
furieufemenc en pieces^veauK^moiicoDf tk br^;$ 
toutes vives» 5r de leur chair ftPiiS^irm. ti 
nous étoit fignifié comme Baccnits ^ura^f s.u 
Indie meccoic coitc a Itu 0r é (u¥^ 
' Ce nonobftant , cane fuc 4^ inéieiH àiytU 
fé» qu'ils ne daignerenc lut aller erKm^rrt, ay 4»^» 
avertiffemenc cercatnpar leurs eljn<:WH, ajm vti 
ion oft. n'étoienc gens aucuns de giierr^ ; mmi» 
feulement un petic bon homme Vi^« , t<Jtt»tj^ 
né, êc toujours yvre^ accompagné di ^-^tt.'rt 
gens agreftes » cotis nuds # u^fAât^ dan^4t>t ^ 
'rati'i, :i ■" ~ " ■ '' '^^ ^^> 

rem kl I*f1-f 'ii»'f« y4tt^> 

U%n'M,Vf*r l «If frVMH 
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viâCoire. En cetcuy dépris , Baccnus. toû)ouri> 
t^agnôic pais > de meccoic touc a feu ( pource que- 
t;ru 8c foudre font de Bacchus les armes pacer-^ 
nelles ) Qc }upicer falua de foudreCi mrre S?me^ 
le, & fa maifon macemellefucarfe 8c décruxce. 
par feu de fangpareillemeuc^car natureilemenC' 
il en faic au temps de paix > 8c en rire au temp» 
de guerre. En témoignage font es champs^ de 
l'ifle de Samos, dits Panema i c'eft-à «dire coii& 
fanglanc , aufquels Bacchus les Amazones ac- 
connue 9 fuyantes de lo contrée des Ephefiens^ 
&c les mie toutes a mort par phlebotomie , de 
mode que kdit champ étoit de fane tout embuf 
& couvert* Dont vous pourrez d.'orenavant eu- 
tendre mieux que n'a décrit Ariftoteles , en 
les problèmes, pourquoy jadis on difoit en Fro^ 
verbe commua, ea temps de guerre ne mange » 
8c ne plante menthe : la caifon efl > car en temps 
de guerre font ordinaireoient dépanis^-coup» 
fans refpeél , donques l'homme bieiTé , s'il a 
celuy jpur manié où mangé menthe , impoiTible 
efl^,ou bien difficile » lui reilreindre le fang«. 
Confequemmenr étoic en*la fufdite emblemar 
^ ture figure , comn\ent Bacchus marchoit ea* 
bataille^ 5^ étoit fur un. char nugnifique tiré 

far trois couples de jeunes pards pintes en*» 
èmble ^ fa faceétoit comme d'un j^une enfànc » 
pour enfeignement que tous bons bùveufs ja* 
maisn'envicilliilentr rougp comme on chéru- 
bin , fans aucun poil de Lurbc au m^nron : en 
tice portoit cornes, algue s : au d^lTus 
iinebellecouronnefaicr dcpam^ue 6c ^ 
avec une mitre rougecramo4fifiir,cfe étoi 
, fé de brodeq^iins doreit. 

En fa compagnie n'étok im ftîul 
toute fa garde Se toute^i les forces é 
fiaflàrides.,. Evantes i Lub^adïs ^ 
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Trîctcrides , Ogyçies , Mimalones , Menades , 
Thyadcs & Baccmdes femmes forcenées,furieii- 
ies, enragées, ceintes de draeons 6e ferpens vifs: 
«n lieu ^de ceintures , ks cneveux voletans en 
l'air avecques fronteaux de vignes : vêtues dé 
Idéaux de Gerfe & de CW vres, portons en main$ 
petites haches,tyrfes,rancons, & hallebardes, ei> 
forme dfe tïoix de pin : & certains petits bou- 
cliers légers fonaiis & bruyans quand on y tou- 
choie, tant peu fut>derquels elles ufoient quand 
befoin étoit comme de tabourins Se de ty nibon^i 
Le nombre d'icelles étoient feptante & neuf 
mille deux cens vingt-fept. L'avant-garde étoic 
menée pr Silenos, hdmme auquel il avoit fir 
fiance, & duquel par le paffé avoic la vertu Se 
magnanimité de courage ôc prudence en divers 
çndrotts connue. C^étoic un petit vieillard 
fremblant,courbé,gras,ventru à plein bacs» Se les 
oreilles avoit grandes Se dt-oites, le nez pointu 
9c aquilin, & les fourcitles ru des Ss grandes : é-^ 
coir monté fus un Ane couillard : en fon poing 
lenoit pour foy appuyer ujv bâton , pour aullî 
gaUenterocnfr conibatire, fi par cas convenoii 
aécendre en pieds, & étoit vécu d'une robbo 
Jaune d ufage de femme. Sa compagnie étoit d^ 
ieunes gens champêtres , cornus comme ehc- 
Yteaux^ôô cruels comme Lions, tous nuds. , toû*- 
jurs ciiantans 3f dinçans les cordaces : on leS' 
elloit Tv^ir<s& Satyres, Le nombre étoit 
e Cinq mille fix-vin^c 8c crei/e. ^ . 
I mîîCEoitîarricrc^garde^hotnnit horrifiqu«' 
llmcy»- Car par les partie* inférieure^ 
PS U mWoK d un bouc * les cuillss 
i»u cornes en lâe droites çon*- 
'^ avoir nni^^c Sc enflambé.»- 
'ngiKjhùmine Hardy >cou- 
tacilca'uicrere4i oour^ 
Ji c ii 




roux : en main fenedre porcoit une ftâce » ehf 
dextre un bacon courbé : fes bandes écoient 
femblablemcnt compoféefi de Satyres , Egipans^ 
Argipans,Silvains> Faunes, Lemure$,Lares, Far« 
fadets & Lutins , en nonnbre de foixante & dix- 
huit mille cent & quatorze. Le figne commun è 
tous écoic ce mot» Ëvohé» 

C H A p. X I» 

$$mmm in têmblmâtun tfoit f! fur fie hpurt & l'ifi 
' faut que ioimoit le bonÉaehus tentpe ks indiens* 

COnfequemmenc étoit iiguré le Hourc 8e 
l'aflauc que doonoit le bon Bacchus con» 
cre les Indien». Là confiderois que Sile*' 
DUS chef di l'avant-garde fuoitigrolles goutces^ 
U fon Ane aigrement tourmentoicrl'^Ane de mj^ 
me ouvroit la g^ueute horriblement , »'émou« 
choit»démorclioit| s'eTcarmouchoic.en faf on é-* 
pourantable , comme s'il eftt un frelon au cuL 
LesSatlres » Capitaines-, Sergens de bandes y 
Caps d'EfcadreyCaporais avec comaboux, Con- 
fiant les Orgies furieufement tournoioienr au^ 
tour de l'armée à fauts de chèvres, à bonds, è 
pets , ruades Se pennades , donnans courage aux 
compagnons de vertueufement combatre. Touc 
}e monde figuré crioit Evohe. Les Menades pre- 
mières failoient incurflon fur les Indiens avec 
cris horribles, 9t fons épouvantabtes de leur» 
timbons & boticliers:tout le Ciel en retentifloit; 
• comme defrjgnoit rEmbiemature. Afin que plus^ 
tant n'^admiriear l'art d'Apettes, Ariftides The-> 
bain , fir autres qui ont peint les tonnerres, 
éclairs » foudres , vene , parole», & les efprits» 
Con&c^uemment étoit l'oft des Indiens corn** 
VM averti %w Bacchus mcccQÎc leur païs eava^ 
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fttCtioh. En fronc étoienc les Elephans , chargeH^ 
4e tours , avec g^ns de guerre en nombre infiny^ 
tnais toute l'armée écoic en route & contre eux^' 
6c fus eux fe tournoient & mârchoient leur» 
Elephans par le tiim^ike horrible des Bacchides^ 
& la terreur Panique qui leur avoit le fens toUu^ 
Là euffiez vu Silenus fon Ane aigrement ta* 
lonner » & s*efcrimer de fon baron à la vieille 
efcrime , fon Ane voltiger après les Elephans la;^ 
gueule bée > eomme s'3 brailloit > & braillant 
marcialement ( en pareilk b^raveté que jadis^ 
il éveilla la Nymphe Lottis en plains Bacctema^ 
les, miand Priapus plein de Priapifmes la vou-< 
loit dormant priapifer fans la prier ) fonna^ 
raffaut. "^ ^ 

Là eui&ez vu Pan fauter aveic fes jambes tor^ 
€uës autour des Menades avec fa flAce ruftique 
les excitera verruéufemcnt combattre. Làeuf* 
liez ^uflî vu en après an jeune Satyre , mener 
prifonniers dix-fept Rois : une Bacchide tirer 
avec fes Serpensr quarante & deux Capitaines» 
un petit Faune porter douze enfeignes prinfes^ 
fur les ennemis, & le bon horttane Bacchus fur 
fon char fe pour mener en fureté parmy le camp, 
riant , fe gaudiffant 8c buvant d'auiant à un 
chacun. Enfin éroit rcprefenté en figure Em^ 
blemacique , k trophée de la viftoirc i^ triom'* 
|>he du bon Bacchus* 

Son char triomphant 6 
lierre y prins & cueilly ai ' 
&cîepour la raritéi" 
toutes chofcs, en 
herbes. En ce depi 
en fon crioniphc ' 

rar Elephans p 
imita Pampéi 
phe Africam, 




uvant en un canchare. En ce depuis Hchità 
€aiu$ Marius^prés la viûôire desCimbrei qu'il 
obtint prés Ak en Provence.; Toute Ion armée 
étoic couronnie de lierre, leurs cy rfes, boucUeri 
8c tymbons en écpient couverts. Il n'étoU T Af- 
nedeSilenus^^uiiv'enfutcapparaflronné. 

Es cotez du char étoient les Rois Imfitns> 
prins & liez à groffes chaînes d'or^ toute la bri<» 

Î;ade marchoit avec pompes divineren joyc Sfi 
leiTé indicibles , portans infinis trophées, & fer» 
cules & dépouilles des ennemis , en joyeux épi^ 
nices 8c ptcices cbanfons villatiçiues* ée dithy^ 
ranibes refonnans.'Aubout é^oie décrit lepaïi 
d'Egypee,avec le Nil 8c fes Crocodilles, Cerco<« 
pitheques3lbides,Singes,Trochiies,Ichneumensy 
Hippopotames, & autres» béces â lui domefti'^ 
ques , 8e Bacchus marchloit eh icelle contrée i la* 
conduite de deux boeufs , fus l'un de{quels écoir 
écrit en lettres", Apif , fus l'autre , Ofiris^ pource 

Ju'en Egypte,ay-anc la venuëde Baccbus,n*avoifr 
ce vu boiuf > ni vache.- 

C WA p: XLH 

tmmtnt le ttmfle itoit iciairi fAr une Lamf/t- 
admiràilet 

Vant qu'entrer en l'e)rpofition de la Bou- 
teille, je vous^décrirai la figure admira- 
ible d'une Lampe, moyennant laquelle 
étoic élafgie lumière par tout le temple , tant 
çopieufe^qu'encor qju'il fût foûcerrain> on y 
i^oyoit comme en plein midi nous voyons le Sa* 
Util clair &ferain,luifant fus teiure. Au milieu de 
la vouce écoit un anneaud-or maifif attaché, d» 
1a groÂeur de plein poing : auquel pendoient de 
poSkucv^^ moi^dcc- crois, chaînes bien arci&> 




cîelteraeni faites, lefaueilcs de deux pieds Se de- 
mi coinpreiioienr en hgure triangle une lame de 
fin or, ronde de telle grandeur que lediametrd 
excedoicdeux coudées & demie paime. £n icelf 
le étoient quatre boucles on percui? , en chacu^ 
nedefquelles étoit fixenfent retenue une boule' 
viride , cavée par le dedans rouverte de deflfus i^ 
comme une petite Lampe,ayant«n circonferen-* 
ce environ- deux palmes ^éc éroiènt toutes dô 
pierres^bién précieufes. L'une d'Amethyrte,l*au« 
tre de Carbouck Lybien , hi tierce d'Opalle : la 
quatre d'Anchracite.Ciiacnne étoit pleine d^eaii 
ardente cinq- fois flifti4éepar Alambic berpenrin#* 
inconlumptible comme l'huile que jadis mitt 
Calltmftchus en hi lampe d'or de Pallas-en Acro^ 
polis d- Athènes , avpc un ardent lychnon fait d© 
Un Abdeilin, comme étoic jadis au temple d& 
îupiter en Atnmonie, & leur Clcombrotus Phi-^ 
loiophe trés-ftudieux, Pandelin^ Carpafien, lef-^ 
quels pac feu plutôt font renouveliez q^e con^ 
fommez; 

Au dcffousd*iceire lampe, environ dcurpieds' 
8e demi , les trois chaînes en leur figure pre« 
miere étoient emboucléesen troisanfesilefqud-- 
les iffoient d'une grande lampe ronde de criftal-- 
lin trés-pur 9 ayans en diamettre une coudée 6c 
demie, laquelle auKicfius étoit ouvcrterenviroai 
deux palmes 5 par cette ouverture étoit au mi-^ 
lieupoféun' vaiill-au dt criiUlîiu ,|iart:iUn for^ 
me de cowcourde , ou comipe un urinai tJ^^Jé* 
cendoit jufques au fond 
avec telle quantité de h fuC 
la flambe du lin Abdcthn éci 
centre de la grande lampe, 
bloitdonc tout Ici or^^i^ fph 
dre,^ enflamboyc; 
centre & point mg^cq 
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£c étoit diflrcile d'y afTeoir ferme & eonttanc 
tegard , comme on ne peut au corps du Sokii, 
étant la matière de merVeilleufe perfpicuité , & 
i'ouvrage tant diaphane & fubtH , par la reflet 
xion des divarfes couleurs^ qui font naturelleâ 
es pierres prj^cieufes d^s quatre petites lainpes 
ihperieures 4 la grandie inférieure , Se d^iceues 

Juatre étoit ta fplendeùr en tous points incon- 
ante & vacillante par le teniple.Venânt davan^ 
f âge icelle vague fumiere toucher fus la polilTu^ 
#é du marbi^ i duquel étoit incrufté tout le de-^ 
dans du temple,appâroi(fi>ient telles coleursque 
toyons en f arc Cekfte,quand le clair Soleil tou< 
che le^ nues pluvieufes. 
• L'inveiuion étoit adntirable^ : mais encore; 
^lus admirable , ce me fembloits que le fculpteu 
avott autour de 1» corpulence d*icelle lampe cri 
ftalline engravée , à ouvrage cjragKpbe prom 
ffte & gaillarde bataille de petits enfans nuds 
montez fur d^s petits chevaux de bois,;ivec lan 
^ces de virolets» & pavois faits fubtilement d 
grappes de raifins, entrelalfées de pampre , avei 
geftes & efforts puériles , tant ingenteufemen 
p^ art exprimez , que nature nrieux ne le pour 
foie. Et nefembloient engra ver dedans l»ma 
tiere:niai8enbo(fe, oupour Je moinS' en crc 
tefque aDaroiflbieai; enlevez totalement : moiei 
nant la aiverfe & plaifante iumiere,laqueUe de 
ians contenant reflbrtiflfoknt par la iculçturij 
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C H AP. XLIL 

Comment par ta Pontife Bacpue nous fut montré dC'- 
dans le Temple une Fontaine fantafiique. 

COnfidcrant en extafc ce Temple mirifi- 
que & lampe mémorable , s'offrit â nous 
.a vénérable Poncife Bacbuc avec fa com^ 
pagnie , à face joyeufe & riante : & nous voyant 
accoûurez comme ^ été dit» fans difltculté 
nous introduit au lieu moyva dii Temple , au- 
quel deffous la lampe ûildite , écoic la belle 
Vontaine £intaftique. 

C H A p. XLIIL 

Comment rean de la Fontaine rendoU goit de vin $ 
félon l'imagination des bAvans» 

Puis nous commanda être hanaps^taflfes, ig 
gobelets prefentez d'or^d'argenc âr de cti» 
italin :& fûmes gracieufement invitez 4 
boire de la liqueur fourdante d'icelle fontaine* 
Ce que fîmes trés-volontiers^car pour pteintitbe 
étoit une Fontaine fantaftique , d'écotfe Ik oti« 
vragc ^Aw'y prcLicujt j pIiiî. ure luirjquc , (ju'oji- 
cjuçs n'en iongci dedans Icîv limbes l^iuio. te 
ious>bitc mcncd *tcclic écoic de très pur ^ très* 
Viiu ' !i||jHkte, lyanc hauteur de; troH [>;il* 
I 6g<irc licptâpoiic , cgaictuçnt 

' ^r.. -c's â l'cn- 

A(. Su& le 

\ étoic 

Turt 
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chireftes l'appellent portri, g^écoient lepten 
nombre tot;H ijclon les foprangles. La longueur 
d'iccllcs dei^uis les bafcs jufqiies aux architra- 
ves 9 éroienc de fepc palmes > peu moins ,à jufle 
& exquife dimeniton d'un diamètre pailant par 
le centre de la circonférence & rotondité inté- 
rieure. Et étoit rafliette en telle compoi!tiot>, 
que projettans la vue derrière l'une , quelle 
que fût en fa cube » pour regarder les autres op- 

t'ofites, trouvions le cône pyramidal de nôtre 
igné vifuale finir au centre lùfdit , & là rece- 
voir de deux oppofîtes , rencontre d'un triangle 
équilateral , duquel deux lignes paroillbienté- 

Sialemcnt la colonne. Celle que voulions me« 
"urer » & paflante d'un côté 3c d'autre, deux co- 
lonnes francluîs à la première, tierce partie d'in- 
tervalle rcncontroieiit leur li;ji)ebafiûue& fon- 
damentale : laquelle par ligne confulte , pour- 
traitiejui'qucs au centre univerfel, également 
my-partie, rendoiten julle départ la dillancc 
des iept colonnes oppofîtes par ligne diredte, 
principiante à l'angle obtus de }a marge jcom' 
•me votts ffavez qu'en toutei figure angulaire 
.impare un angle toujours eft au milieu dcj 
deux autres trouvé intercalant. En-quoy nous 
étoit tacitement cxpofé que fept demis diamè- 
tres font en proportion géométrique ampli 
tilde &diÂance, peu moins telle qu'eil lacir 
conférence de la hgure circulaire , de laquell 
iU feroienc extraits , f^avoir ell , trois cnûf 
avec une huitiénic ik demie peu plus , ou u 
leptiéme & demie ptHi moins, rclou ram- 
avertiffemcntd'Euciidc , Arilbte , Archiu i 
te autres. i 

La première col on fie, f^avoir cft , celle I 
quelle à l'entrée^- .^.^i-. -i^wj^^to^^ 4 ^^Isp 

\àc , étant d^ 
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^"aî de Hiacipthe naïvement la couleur , avçc 
^«rcs Grecques Al en divers lieux , rcprcfcn- 
^ï^ï celle fleur, en laquelle fut d'Ajax le ûng 
^noieriquc converty. La tierce de Diamanc 
Anachiic , boiiillant & rcfplendiflant comme 
*oudre. u quarte de Rubis balay , mafculin, 8c 
weihiftifanc i de manière que fa flamme Sc 
jweur finiffoit en pourpre & violet 3 comme ell 
* Ameihifte. La quinte d'Enieraude, plus cinq, 
cens fois magnifique qu'onoues en fût celle de 
f "^^^i^ dedans le Labyrinthe des Egyptiens » 
plus floride 8f plus luifante que n'étoient cel- 
les qu'en lieu des yeux avoit appofé au Lioa 
tnarbrin , Pifanc prés le combeau du Roy Her- 
mais. La Icxte d'Agathe plus joyeufe & variant 
^ en dift iaâions de macules & couleurs que ne 
wit celle que tant chère tenoit Pyrrhus Roy des 
Hpiroces.La fepiiéme de Sienite tranfparetite,en 
blancheur de Bery lie , avec refplendeur comme 
miel Hymetian , 8c dedans y apparoilToit la Lu- 
^ en figure & mouvement telle qu'elle eft aii 
Ciel , pleine, filentc, croiflante, ou décroiOante. 
Qiii font pierres , par les antiques Chaldeétis, 
attribuées auxfept Planettesdu Ciel. Pour la- 
quelle chofc par plus rude Minerve entendre» 
iur la première de Saphir étoit au deffiisdu cha- 

Eiteau à la vivt; &rcennique ligne pt^rpendicu- 
^irc élevée enplo mfe EUacim bien précieux , Ti- 
If^* î^^SljBBJf r*^ ^^ ^^^^ y ayant iux fjicdt 
"""''^^^^^^cllemeivc émalUéCj lelon 



leurs naïvement dus à 
féconde de Hiidnthe, 
ipitti ram lovc- 
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is en or 
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piçds un Lion. Sus la cinquième Venus en 
cuivre , maricre de pareille à celle dont Arifto- 
mldcs fie la (latuë d'Athamas,exprimaoc en rou- 
giffance blancheur la honte qu'il avoit contem- 
plant Learche fon fils mort d'une chute i fes 
pieds. Sus la fixiéme» Mercure en hydrargire, 
fixe , malléable Àc immobile , à fes pieds une Ci* 
gogne« Sus la feptiéme la Lune en argent , à fes 
pieds un Lévrier. Et ctoient ces (latuês dételle 
hauteur , qu'étoit la tierce partie des colomnes 
fujettes > peu plus, tant ingenieufement repre- 
fentées , félon le portrait des Mathématiciens, 

3ue le canon de Polycletus, lequel faifant fut 
it l'art apprendre de l'art avoir fait , à peine 
y eut été refft à comparaifon. 

Les bafcs des colomnes, les chapiteaux ,lcs 

architraves , zophores & corniches , étoient à 

ouvrage Phrygien maffives d'or , plus pur & 

plus nn que n'en porte le Leede prés Mont* 

pellier , Gange en Indie , le Po en Italie , l'Hc 

brus en Thrace , le Tagc en Efpagne , le Paôo 

en Lydie. Les Arteaux entre les colomnes fur 

geans , de la propre pierre d'icelle iufq^u'à l 

prochaine par orare : fjavoir eft de Sapmr ver 

le Hiacinthe, dcHiacinthe vers le Diamant 

& ainfi confecutivement deffiis les arcs & ch; 

pîteaux de colomne en face intérieure : éto 

unecrouppe érigée pour couverture de la foi 

tainC5 laquelle derrière Paffictte des planettj 

commen^oit en figure heptagone , & lenccmij 

finiffoit en figure iphenquc , & étoit le Crifl 

unt émundéj tant diâphdîic & tant poly, ^nr 

& uniforme en toutes fes parties. Uns veu 

(ans nuées , fans ebçons j lans capibmtms , 

Xenocrates * vid qui a lui f' 

parangoDfl -orpuicuce d'i 

étoient pa ^ caraâcrc 



dfu Zodiaque , Jcs douze moU de l'an, avec leurs 
proprietcz , les deux Solftices , les peux Equinc 
xes , la ligne écliptique , avec certaines plus in- ^ 
fignes étoiles fixes , autour du pol Ancarftique , 
Se ailleurs, par tel art & expreflion que jepen- 
fois être ouvrage du Roy Ntceplus, oudc Pc- 
cpfiris antique Machematicien. 

Sur le fomniet de la crouppe fuCdite , correl- 
pondant au centre de la fontaine > étoient trois 
unions élencbies, uniformes , de figure turbinée 
en totale perfcâion lachry maie , toutes enlem- 
ble cohérentes en forme de fleur de lis tant gra- 
vée gue la fleur excedoit unepjlme. Du calice . 
d"i<elle fortoit un Carboucle gros comme un 
œuf d'Auftruche , taille en forme heptagone 
( c'cft nombre fort aimé de nature ) tant prodi- 
gieux & admirable, que levant nos yeux pour 
£ contempler , peu s'en faillit que perdiiiions 
la vue. Car plus flamboyant , ne plus croilftnc 
n'eft le feu du Soleil , ne Téclair i lorfqu'il n<^ui 
apparoiffoit ; tellement qu'entre jofteVcftima- 
teurs, jugé facilement ferok, plus être en cet- 
te fontaine 8è lampes cy-deflus déçûtes de ri- 
chcflTes & fingularitczque n'en contiennent TA- 
fie, l'Afrique 3c l'Europe enfemblc. Et eue auîfi 
facilement oblcurci la pantharbe deloachas ma- 
^îtii:n lîidic,qu^ laac Ls iitoil:s ^ur le Sokil 

anccv Clcopitrc Rpynts 
uaioiis pendants à te* 
' Tent Ântomas Tr iunv 
igie fondit en eau, eft 
ïôis fex«" "è. 
avec ù je tout€ 
- -a tu- 
xion 




?4li P'WTJi^mvli, 

^^^^ \^ f^^^^ ^c ^ ▼»!*« Je Rome. Laquelle 
oadiioirêire foflc Sr ougazîn des vamousurs 
hrrons de tout Ir moode. 

Le co«*îcinfnc 5? hs^ds fontaine étoit par 
troâs tBÎ>c$ Se cinals hùsdc marguerites fines 
en raifccTTe de trois amrlcs équilatcraux pro- 
BMrg:nerc$ cy-dt5as ei^fet : & écdicnt les 
cxnzh produits en ligne Lîtnaciale biptrcier.te. 
Ndcs a^^ons îcnox corJdcré , ailleurs tour* 
mens Q^cre tuc , cvmd Bacbuc nous corn- 
iranda cnrcr^re à l'e xirore de l'eau : lors en- 
ter^imes cp Ion à mervciCe harmonieux , ob- 
tus toute- tcîs êc rcmpa , cx^mme de loin vc- 
cant S: foùrerrxr.. Et quoy plus nous fem- 
blcit déicûab;e , eue fi apert eut été & de prcs 
cuî. Dtfoite OL'au;:int comme les fenêtres de 
r.os yeux , nos e:'phrs croient objcûci à la con- 
tcrrplation des choies futiîtcs , autant en rc- 
fioir>ilaux oreilles» à raudiccccdecettc hir- 
iDonie. 

Adonqaes nous dit Bacbuc : Vos Philofophcs 
rient^êire par vertu de figures mouvemeut foir ^ 
voyci icy & voyez le contraire. Par la feule fi- 
gure Limacialc quevoyea bipaTtienteyenfem* 
ble une quintuple infoliature mobile S chacu- 
lîe rencontrer intérieure : telle qu'eft la veine 
cave au lieu ou'elle entre au dextre ventricule 
du cœur , aiuli eft cette fontaine écoulée , & pal 
icclle une harmonse celle, qu'elle itvoûtc ji^ 
à la merde vôtre monde , puis comtxuiid4,1 
nous fit boire. 

Car pour clair em rat voas avertir ^ 
fommesducalitvr;: d*un ns de veaux, qu 
mêles paflereaux ne ma agent Ëooaqia^c 
uppe la queue , pareillement nt botv^ 
mangent nnon qu*ca leur rue gra;^s coi 
levier : jamai*' '^^*-«*n^ fi'écoa4iUloas • 



LivKB V. Chap. XLIV. 143 
invitant counoifement à boire. Puis ndiis m- 
terroçea Bacbiic demandant qu2 aous en fcm- 
bloit. Nousiui riT)es réponle , que ce nous 
fcmbloic bonne & fnîche eau de fontaine > lim- 
pide &>argtnti ne, plus que n'efl Agirondes en 
Etolie , Pcneus en Thcflalic , Axius en Migdç)-» 
nie, Cidnus en Cilicie, lequel voianc Alexan- 
dre Macedon tant beau , tant clair 8c tant froid 
en cœur d'Eté, compofa fa volupté de foy de- 
dans baig-ner au mal qu'il prévoyoic lui ave- 
nir de ce tranfitoire plaifîr. Ha, dit Bacbuc , 
voila que c'ell non confiderer en foi , ne enten- 
dre les mouvemens que fait la langue mufcu- 
Icufc , lorfque le boire deffus coule pour de- 
cendre en J'cftomac. Gens pjsrcgrins , avcz- 
vous les gofiers enduits , pavcSJ & émaillez > 
comme eut jadis Pithilins,dit Theutcs s que 
de cette liqueur Déïtrque onques n'avez ic5 
coût de faveur reconnu ? Apportez ici s dit-il 
a fcs Damoifelles , mes décrottoires que fça- 
vez , afin de leur racler , émunder & nettoyer le 
palais. Furent doncques apportez beaux gros 
Si joyeux jambons, bel les, êrolfes & j.^ycufvs 
langues de bœuf fumées , îaumatcs belles de 
bonnes 5 cervelats, boutarguçs , bonnes ^' bel- 
les fauciffes de venaifonjô: tels autres ramon- 
neurs de gofier : par fon commindeiriînt nous 
"rjangeaiT!f5i jiifijucs-ld , que contViîunis nos 
'touKics vue fa's - bii^n turcz de loif , nous 
^'Icz facheuri*menc , do>u nous 
ipitaine luif , doift.^ S: cluva- 
iiiiït fon peupler par ks J^ll:its 
3 impctrad.s Cit'ux la inan- 
fcoic dfffoùt tel par imagi- 
■"ant ^t\\t lîTur étoicnt 

-r\ V1H,C01X1- 

iiij 
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me l'aurez imaginé» Or imaginez, & bùvè2 r 
ce que nous fîmes :jp\ii% s'écria Panurge,*di- 
fant : par Dieu c'eft ici vin de Beaulne ^ msiU 
Icw que onques jamais je bû , ou je me don- 
ne a nonante & feize Diables. O pour plus 
longuement le goûcer ,qui auroit le col long 
de trois coudées , comme defiroit Philoxenus , 
ou comme vme Grue , ainfi que fouhaitoit Me- 
ianthius I . 

Poi de Lanternier, $*écria frère Jean , c*eft 
vin de Grèce • gallant & voltigeant. O pour 
Dicu.amie, eiileignez-moi la manière comment 
tel le faites ! A moi , dit Pantagruel > il me fem- 
ble que font vins de Mirevaux. Car avant boi- 
re je Pimaginois Jl n'a que ce mal qu'il ett frais, 
mais yt dis frais plus oue glace , que l'eau di 
Nonacris & Derée , plus que la fontaine de 
Conthopie en Corinche, laouelle glacoic Tefto- 
roac &r parties nutritives de ceux qui en bu- 
vaient. Buvez , dit Bacbuc , une , deux ou trois 
fois. Derechef >^changeant d'inuginatioti telle 
trouverez au goût , faveur , ou liqueur , confinife 
l'avez imaginé. Et dorénavant dites, qu'à Dieu 
rien foit impoflîble. Qnques , répondis- je > ne 
fut dit de nous , nous maintenons qu'il eft 
tout - puiffant. 

C H A p. XLIV. 

tomment Bacbuc accouftra Panurge fâur Aifoir /i 
mot de U Bouteilie. 



Es parole^ & buvettes achevées , Bacbu 
demanda : Qui eft celui de vous qui veu 
^.^ avoir le mot de la dive Bouteille ? 3e , di 
Paiiurge, vôtre humble & petit antonnoir. Mo 
ami , (iit-elle^ je a'ai à YOU$ £ûre iaftru£Uo 



C 



X 
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3u'unc , c*eft que venant à l'Oracle n*ayex foin 
'écouter le mot , (îoon d'une oreille. C'eft, 
dit frère Jean» du vin à une oreille. Puis le vêtit 
d'une gallcverdine , l'encapitonna d'un beau & 
blanc 6eguin,l*âfteubla d'une chauffe d'hipocras^ 
au bout de laquelle en Heu de fl6c,mit trois obe- 
liiques, le engantela de deux braguettes anti- 
ques, le ceignit de trois cornemules liées en-* 
fcinble , lui baigna la flice trois fois dedans la 
fontaine fufdite ; enfin lui jetta au vifage une 
>oignée de farine , mit trois plumes de coa fur 
je côté droit de la chauffe hypocrati^ue , le fie 
cheminer neuf fois autour de la fontaine, lui fie 
faire trois beaux petits fauts , lui fit donner fept 
fois du cul contre la terre , toùiours difant ne 
r^ay quelles conjurations en langue £trurque>& 
quelquefois lifant en un livre ritual,lcquel après 
cîllc portoit une de fes myftagogues.^e penfe que 
Numa Pompilius Roy Iccond âcs Romains , les 
Ceriies de Tulcic , t^ le Capitaine ]uif , n'inlli- 
cucrent onquestantde cérémonies que lors i*y 
vids , ny auifi les vaticinateurs Menphiciques a 
Apis en Egypte, ny les Embriens en la ciiéde 
Rnamne à Rnamnufic> nyà îupiter Ammon> 
ny àFeronii n'ulexirit îtrs aïK Jciis d oubler vaq* 
ces tant rcsit^iciïlcs camme-UHj^pf^ 

Ainfi accoutré le icpara d^^^^ ^^^mpa- 
gnie, & meni à maindtxcrc i ^V 

hors le temple , en unc< 
pierres phcni^iics Bc fp 
fpeculance 3efqucUrs 
ouverture > étoit rt 
luifant par le préc«^ 
le temple majeui 
abondance , 4^ . 
naître , non d^ * 
moins adiuirab^ ' 
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de R.ivenrie > ou en Egypte celui d? 1*1(1; i^ 
Chemins. Et n'eft à paii'er en firence que l'ou- 
Yrage d'icelle Ch^elle ronde i étoit en telle 
Jvmmctrie compaffé,que le diamètre Juprojn 
tcoic U hauteur de la voûte. Au milieu d'icdle 
étoic une fontaine de fin Albaftre , en figure 
heptagone > à ouvrage fînculier , nleins d*caa 
tant claire , que pourroit ecre un élément en fa 
fimplicité'» dc'dans laquelle étoit à drmi polce 
la facrcc Bouteille, toute revêtue de pur & beau 
Chrillalin,ôo forme ovale, excepté quje le lim- 
be étoit quelque peu patène , plus qu'icelle for- 
me ne porceroit. 

C II A F. X L V. 

Comment la Pontife Bacbuc prefinta Panurge de* 
vant U Vive Bouteilii, ' 

LA fit Bacbuc ^ la noble Pontife , Panurgi 
bailTer & baifer la marge de la fontaine 
puis le fit lever, & autouj; dani'er troi 
Ithymbons. Cela fait > lui commanda s'alTeoi 
entre deux felles le cul à tcrre,là préparées. Pu 
déployé Xon Livre ritual » & lui (oufnanc en V< 
Teille gauche le fie chanter une EpilemÂe > con 
me s'enluic : 
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Ciîts dbiis^^ ^z-A^ btvrç , Bacbuc Jîtta Je ^ 
fc3 j q«tt?y drdiTii U f ^iwaiaf : 5r twdiio corn- 
es ; o^a l'tao bcw. : '.a- 2 f<>rce/»mmc faitligraiv 
dr nursûtr dr B^ocîjoril, qtUful y eu fetc^ 
ti^oflfts. pjrrafÇff éroîiîoit d'une oreille en »- 
Irjcr , Ba3ac fe rcaok prés de loi agenouillée: 
«•tur^ dr b £icrc€ bouceiSlc ific on broit^tclquc 
f KK les abdîles oaiiâCiotcs de Li ch^ir d'un )^- 
ce tasrtaa ocris Sf accoûirré frl^ art 5f iovcn- 
ttor. d'Arsft^m 900 rel eue fiir ott garoc déban- 
dâm 1 arbt^kftj ,oa eo Eté une forte pluye fpu- 
dîiru'-nerîr cociKunt. Lor» fut ouï ce niot,Trinc. 
E!î^ cô, s'écTîa Pirurge^par la Tenu DJcti,row- 
jHié, 00 fé;ée cor j- ne menre : ainfi parlent lc> 
bouteilles chtfaSises de nos pais , quand eU':s 
prés do fro écUnent. 

Lors Bicboc fè lera , & prit Panorge m 
lebras d'Toretrenieiit , loi difant : Aaiy , rt-nJc; 
gtaces es Cieux , la r^^fo^ vous y oblî^^e ' y^'J 
avez profi)p:eitient le mot de la Dive BootciU:: 
]e dy le mot plus loreat^r! jsdirin^los certain 
qo*encoi3es d'elle aye cntVjda depuis le t?n\^ 
qu'ici jr miniltrei ion trés^facré Oracle.Lcvca 
vous , al Ions au Chapitre , en la glofe duquel e 
le beau root interprété. Allons, dit Panur^ , < 
par Dieu. |e fuis auïli (âge qu'entan. Ecliire 
où eft ce livre ? toomez , ou eft ce chapurl 
Toyoïis cette joyeofe glofc. 

C B a F. XLVL 

CêmmiMi Béuhi tÊiafriu If mêi d§U MêmeOt 

BAcbuc ' \xi quôy 4jaiït le t 

bic,* "éûuliitîofî de I 

tcftr ^au tcniplc { 

îor^ au liei oic la vi^* 
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A>ntaine.Là tirant ua gros livre d'argcùc en for- 
me d'un demi muid,ou d'un quart de ientences, 
lui puifa dedans la fontaine, & lui dit : Les Phi- 
lofophesjprecheurs & Doûeurs de\ôtre mon- 
de vous paiffeut de belles paroles par les oreil- 
les , ici nous realement incorporons nos préce- 
I>tions par la bouche. Partant je ne vous dy , li- 
iez ce Chapitre,entcndez cette glofe:le vousdy^ 
goûtez ce Chapitre,a valiez cette glofe. Jadis ua 
antique Prophète de la nation Judaïque mangea 
un Livre , & fut Clerc jufqu'aux dents , prelen- 
cernent vous en boirez un, & ferez Clerc jufques 
au fôye. Venez , ouvrez les mandibules, Pai>ur- 
gc ayant la gueule bée,Bacbuc prit le Livre d'ar^ 
gent,& penSons que fut véritablement un Livre 
a caufe de fa forme qui étoit comme un brc-^ 
viaire i mais c*étoit un vrai & naturel flacon 

{►lein de vin Falernc , lequel elle fit tout avaU 
cr à Panurge. 

Voici , die Panurge, un notable Chapitre & 
glofe fort antique i ctt-cc wut ce que vouloir 
prendre le mot de la Bouteille trimegifte > 
J'en Cuis bien vrayement. Rien plus> répondu 
Bacbuc , car Trinc eft un mot panomphée, célè- 
bre & entendu de toutes Nations , & nous fignir 
^f> Buvez. Vous Jjccîi en votre mondt' ^ que 
Lonimun en toute lane,us,4?c a 
cm de toutes Nations rc<^U, 
îologuc d'Elope^tous ha- 
au col , IbûttVeteux pir . 
l*autrc. Ra^ ioa« 




prc de rhommt : îc ne dy boire fimplement ft 
«blolutnenr , râr auA-bicn boivent les btcet • je 
dyboirr VIO bon Se frais, Sôtcz amis, que de 
% m , divin on devient : & n'y a argutncoc tant 
f&r,nv an, divination moins fallace. Voi Aca- 
4rmiques l'^fcnncnc dedans IVtimologic de 
vin , h^utl ih difem en Grec , OIN 01, lut 
comme , tu , force , poiifance. Car poMvoir il i 
d'emplir Tarn? de toute vcricé , coût fcavoir & 
f hiioiophie- Si avci noté ce oui cft en Icitrci 
lom^juwécm deâuUa porte du Temple, vous 
«vet pu entendre qu'en vin cft vcriië cachée. 
La divc Bouteille vous y epvoyejoycz vonv- 
mémcs interprètes de vôtre entrcpiinfe. Poffi. 
ble n'dt , dit PantagrutJ , mieux dire , que fait 
cette vcntable Pontife : autant vousen dy-ic 
lorfque premièrement m'en parlâtes. Tnnc 
donqucs.quc vous dit le cœur, élevé par en. 
thoulîjlmc fijcchique, 

TWnfirw, die Panurge./ar ii èi» BàtAm. 
H4ih9, hoi je vêiiéu èâê mfs 
Pi hritfhloÊ à p^ht fiéêu^ti^ 
Vêf tPmiUs , & kim mhturrt^^ 
Vf ma fttitê hummiiii. 

De mon imw , me éii firemna , 

J^i je ferai nêu^fenleme^t 

Tôt marié en mps ^lUârtkn : 

Mâu MMffi'hhn fort vûi0t$4ien 
^Mâ femme vlenefrn êu eomèeu I 

Vtnerieu : DM qnei éebât , 

f'y privoi I fl hèêntetéii j 1 

Tant (^tlm,& fêb§ureréï 

A i^fy ftfifqftt klfn Wêitnà J 

fe Jim. Ceft m$i U ken mari I 

le ben des bmt, 2$ Pimi, ^ I 

i« PeâM , ' 
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2ê mariage trou fois , 
C^a y fa 5 ftere pan je te fait 
^Serment vrai Qt inteiligii/e • 
^He cet Oracle eft infaiiliù/e » 
Jt eji fir , il eft fatidique. 

C h A P. XLVII. 

Comment Vanurge (S '^^ <««'^^* riment par )î<- 
reikr Poétique, 

ESt-tUjdit frère îcan^devenu fol ou enchan- 
ré ? Voyez commenr il écums : entendez 
comment il rimaille. Que tous les diables 
a-fil mançé ? Il tourne les yeux en la tête comb- 
ine unechcvre qui le meurt : Se retirera-t'il là à 
l*écart ? fiantera-t'il plus loin ? mangera-t'il de 
l*herbc aux chiens pour décharger fon chômas? 
ou à yifageinonachal metcra-t'il dedans la gorge 
le poing ju (qu'au coude afin de fc curer les hipo- 
chondrcs?i eprcndra-t'il du poil de ce chien qui le 
mordit?Pantagruel reprend frère lean,& lui dit; 

CroycK, que c'efi la fureur Poétique , 
I>« bon Batchus , ce bon vin icliptique , 
Jiinfi fait fins , i^ U fait cantiquer. 
Car fans méprit , 
^ fes cfpi'its 

Ve tous épris - 

^P^''/-« liqueur, i 

£i/s €n ris ^ «4, 




W* Pant. AOtOtt, 

Comment , dit frcrc Jc4n , vous rimear au/Ct 

Er la vertu de Dieu, nous femmes tout poivrez. 
At a Dieu que Gargantua nous vitcncenui 
état. Je ne içai par Dieu que faire de pareil- 
lemcnt comme vous rimer , ou n6n. Je n'y (cay 
ncn tourefois , mais nous femmes en nœail. 
Icne. Pariauit Jean je rimerai comme les au- 
tres. }e le fcns bien, attende*, & m'ayez pour cxf 
c\i\é , fi je ne rime en cramoifi. 

Dictai , père pêtcme ^ 
^ muai. i'e4^ en vin , 
I^au de mon cul iantenii , 
Pour luire à mên voifi$. 

Panurge continuant fen propos* dit • 

Onq de Pythias le inienu , 
Kf rendu par fon chàpiteai^^ 
Képonfi plu4 fure & certâme. 
Et croirci» qu'en cette fontAîMi 
r foit nommément colporté 
Et de Delphes cy tran/porté. 
Si Piufarjue eut ici trinqué 
Comme nous , // n*eut révoqué 
En doute , pourquoi les Orâdu 
Sont en Delphes plus mars quf mâclis^ 
Pltêt ne rendant tiponfe aucune , 
la raifon efi affe^ commune : 
En Delphes n'eft , // eft ici , 
Le tréteau fatal le voioi , 
^ prfffg^t de toute th&fh i 
Car AihuîtHi naui fx^'aft 
jÇlJf ce trtteau êteit inmi 
Tleine fie vin ^ unt ûrâ 
Do vin , fe dis de vertii 
Il n\fi u/ie fimemi 
En tmi de divination 
Conmt tfl i'fttJfHiiêtien 
Dm mûtjkuni de (a i^^fn 
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C,Ayfnn ftan , ;# le CM/eriff 
Ce fendant qmfimmes ici ^ 
^ue tu âyes ie mot âuffi 
De U houteiiie trimegifte : 
Pour entendre fi kien êèfifte 
^e ne te doives marier , 
Tien cjf , de peur de vorier. 
Et joué U morabaquine : 
^ttt^'lm un feu de farine. 

Frère Ican répondit en fureur ^ 8e dit z 

Marier ^ par le grand* Bottine , 
Par le houfeau de faint Benoît , 
Tout homme qui bien me connottB 
ptgfra , que feraiie cbok 
D'être dégradé ras , ainfok 
Su'itre jamais anjgarié : 
fujques'-li y que fois marié : 
Cela ? que /ufe ffoiié 
Ve liberté 1 ftiffe lié ^ 
A une femme déformait ? 
ycrtu Dieu^ à peine jamais ' 
Me iiroit-on i Alexandn j '^ 

A Cefar ^ ni à fin gendre , 
^*au fins cbevaleureux du monde. 

Panurge detfeublanc fa galle-verdine & ac* 
coûcretnent myftique 9 répondu ; 

Aujfi feras'tu btte immonde , 
Damné comme une maleferfe. 
Et ferai ainfi comme une herfè 
Sauvé en Paradis gaillard : 
lors bien fur toi ^ fovro paillard , 
ai' je , je t*tn âfjurc. 
Jc&uii% , aviumt l* heure 
ér(ft:\bim croyable 
nti Demi ' ^^m 

■ 'épîi 

■bà. 
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Et fut de fait amourâihie 
t)e ta dive Paternité , 
Survenant Nportuniti , 
^t vous- ferieT^les doux accords 
Bt lui montaffes fur le e^rpt / 
Par ta foi envoirat'tu fat 
AU vin pour fournir (e refoi » 
Vu meilleur cabaret d'enfer , 
U vieil ravageur Lucifer y 
tlle ne fut onques rebelle 
Aux bons Frères , & fi fut belle. 

Va vieil fol , die frère lean , au diable. Te 
ne ffaurois plus rimer , rime me prend i la 
gorge , parlons de {acisfaire ici. 

C H A p. XLVIIL 

Comment épris avoir prit congi de Bacbue ^ iUdf- 
font l'Oracle de la Vive Mouteillt. 

D'Ici % répondit Bacbuc » ne (bit en émoi » 
a tout (eras fatisfaic» fi de nous êtes con* 
teuri. Cabas en cet région» circonccn- 
crales nous érabliflbns le bien (ouverain , non i 

{rendre & recevoir, ains i élargir & donner, & 
eureux nous réputon^ ^ non fî d'^ucrui prenons 
il recevonsbeaiu.ou|> , cojnrrîc pstravanturc ai- 
crotcenc les feûcs dt votr^ monde , \i\n% fi à au- 
trui co6;ours élarfriffoii» t< Janaom tieftMWf '^ 
Seulement vous prie » vo^ noms & paîi|^*^^^ 
Livre ritual par écrit nom laifrcr^lors i 
beau & grand Livre, ^uqucfl nmisdiâiti 
fcs miftagogues L-ncquaiu, furent avec 
ftilc d'or quelques rraiîi prajeciesr^co^ 
eût écritjmaisfécriture rien ne nout^ 
Cela fait, nous rmplir rrois vo^fl 
fantaftique i ic mxmzïi^mr*^- 



intellciâiicUt « dt liqadk -ea toxis hoiY câ k 
centre , Sr n'jicn lira juKvn ciTaxnfcrcxicz , ^ue 
aottsippelkms Dieo. Et venus en von*^ moois 
pMtez ténwtg-n;^ ^«e foas rerxc font ic* 
grind^ trel<M^ & cboies â^mîrj^les. Si iron i 
ioft» Ccrésfiii révérée par t^wit Tacuvcrs , p^rcz 
qu'elle ATOÎt aK>ntîé&enfci^ncIand*Aî:rir4il- 
uire»^ pJir inveniion de Wci Iii>oly cntrclcs hii- 
ouins le bruril alimam de da >^, ^ utnt £: izac 
lamenté > 4e ce ^juc ùl Elle (^ en no$ rr£;i.'^ns 
foùteiraines ravie , ccrTaiiîcrDcntprcvoyaai.qiitt 
fous terre plus trouvcroit ù, ^Ue dciwcns 5: ex- 
ccUences, iju'cUc Ùl ntcrt a^avok £u: dcffijs. 
Qu*cli devenu l'an d'évcy^jaer des cicox la foa- 
4re S: k feu celeftc jadjs invcaîé par le i^a^e Pro- 
ineihcus?vou$ certes l'avez j>erda,il tû de vou« 
hcmilphere déparii^ici fus terre eft en ula^e^tt i 
tort queloucfois vous éi>ahifie«, voyans" Villes 
confiai; rcf ^ ardre par fooJne S: fcu étheré , 5c 
éîes Ignorants de *3ui,& par ^j,S? <joelJe ©an li- 
r oi t <-c a u 1 horible dda.'viire jl votre afoea, mais 
à n.>irs fa'wlier Sr awle. Vos P*ulofo>hes qm ic 
coiTipîai^ne'.u toutes choies erre par les x:)r:ei» 
éitù^ s , ricn ne leur être laiifé de nocreiua a in- 
venter , ont tort trop évident. Ce <juc àa Cul 
vous apparoît , S: appellei pheno^icnes , ce eue 
la terre vous cxh;he,ce que la roer & autres ûi-a- 
ves contienne;)t , n*eft cooçarabk à ce qui cft 
eu terre caché. 

îca toutes laJigur& ?â n^<*« r^& 

r a tHtn rechrrçfl^ f*r u^a- 
1..,^ t ^id,> kii 
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i cas àc 1 r mamfrôer 3: icowtrir,!rar 
cwwiffmcgy âr ôc loi â£ Of îb crtam*. 
éwiîïït conckiics de ooms'aïKff- 

3r roiUïnmair nirûitt k cffii- 
lin?:: divm- S: dni& è li- 
en oiss aecdiàin; , guuit àt 

^TTuiiirionsiEijcuiatniii^AkraK 
giiùquegx , BteuiS 
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PANTAGRUELINE 
PRONOSTICATION. 

Certaine > véritable 6c infaillible! pour 
Tan perpétuel : nouvellement com^ 
pofée au profit 6c avifement des* 
gens étourdis 6c mufars de nature* 

IPérOtfdUn ^LCOFRIB AS ^ 
Af€himdin dnâit FantsimtL 

Du nombre cl or , nên dicitnr > je n'en trouve 

point cette année » Quelque calcula'-^ 

tion que j en aye bit. PalTons 

outre. FiHi falium. 

AU LISEUR BENEVOLE i 
Salot bt Paix bn Issus- Cu&ist. 

; Omfidermit infini nèm bti firpetreK 
I i cnnfi à*tm toi éi Pnnêfiiuuiêns de 
' Unvâin/éifis à Nmbrt d*un virn de 
, vin y ji vêus tn d prefinttmint tédai^ 
\ U ia pins fin & viriiaUi f m fnt •■• 
ques vie > e$mmt ttxfminu vm lé 
dimêntnrâ. Carjânsd$ute^v6 qw ditiiPHfbttê 
Koiniy Pfifmt ànqniimiyk Ditn : T» détruiras tM9 
$enx qui difintmtilfinie ; a n'ifil^uftdtiU «exiir 
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fin icitnty& abufer le pauvre monde cmeux deffâ^^ 
'^oir cbofes nouvelles. Comme de tout temps ont itl 
fingulterement les François , ainfi qti*icrU Ce/hr en 
jes Commentaires y & fean de Grayotaux mtthûto" 
gies Gailiquès. Ce' que noiàs votons encor de jour en 
four par la France , ok le premier propos qn'on tient i 
gens fraîchement arrïve\ font : Celles nouvelles ? 
Sfave%,vous rien dé n9nveau}^jHdit-on?^el lnu)t' 
an par le monde ? Bt tant y fint attentifs , quefou^ 
^entfe courroucent contre ceux qUi viennent des pas 
étranges fans apporter pleines bougettes de nouvelles , 
fes appetlans veaux (S idiots. Si donques , tpmme Ils 
fint "prompts i demander nouvelles , autant ou plus 
font* ils faciles i croire ce que leur eft annoncé iDi» 
vroit'Onpas mettre gens dignes de foi i gages y à l'en* 
trie du Roiaume , qui neferviroient d'autre chofe fi". 
non d'etuminer les npuvelles qu'on apporte, & ifça* 
. voir fi elles font virit^les ? Oui certes. Et ainfi a 
fait , mon bon maître Pantagruel par, tout le pais 
d^topie & Dipfidie. Auffi lui en eft^il fi bipt avC" 
nu (S tant projpeti fpn territoire , qu'ils ne peuvent 
de prefent avanger i boire \ (ileur conviendra (ptm^ 
dre le vin en terre^fi d'^tillms ne leuir vient renfort de 
buveurs & bons raillardi. Vbulanj donques fatisfaire 
i la curiofiti de tous bons compagnons y j'ai revolvi 
soutes les Pantàrcbes des CieHx , calculé les quadrats 
de la Lune , crocheté tout ce que jamais penferent 
tous les Aftrophiles , Hypernepheliftes , Anemophy^ 
Ucos , Vranopetes ÇJS Obrophores , conféré du tout 
avec Bmpedocles 9 lequeLfe recommande à votre 
bonne grâce. Et tout le Tu aucem ai ici en pet^de 
Chapitres rédigé , vâus afûrant que je n'en dy finon 
te que j'en penfe , n'enpenfe finon ce qui en efh : à* 
n*en tfi autre chofe pour toute vérité , que ce qu'en /i- 
"• ivette heure. Ce qui fera dit auyorCus ,fera taf-- 
'^os tamis i tort & à travers , (£ paravanture 
i > par^voitturt n'adviendra mie. D'un cm 
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vouî avertis .' jÇwe fi ne croyt^U tùuf , vput me 
fuites un trés-mau'vais têur f$ur lequel ià^ou ail" 
leurs y feret irés'griivemeut punis. Les fetits /»- 
guilladcs à la fiuce des nerfs Souvins nefeiront ipat'^ 
gnt\fur vos épaules , & humeX^de tair comme def 
huîtres tant quevoudreX^ ur hardiment ici en aura 
de bienchauffi%,yfi cefoumierne s'endort. Or mou^ 
ehe\ vos- neXy petits enfans ydr vous^ autres vieux. 
viveurs y afûte^ves hoT^c/es^ & pefe^ces mots fth 
poids du Sanâuaire» 
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CHAPITRE I. 





CTn^ys choie ^pt ynm Meut ces 
mis AàxfoifOfgBK^ de Loirraifi f ic 
Nwenbexs , <ie T«bia^ , & de 
Lîoa ; wt cxoyex ^ne cote anoés 
^ sr anxe G og f iâuem de l'Uni- 
ver&l iMode, q«e Dieo le Créa- 

le^nd par ia dîràie pmie coac regu 

oattttredr tftMtai g tè gr cn a dino tya r iâ^ 
cenance âr gM^pemetneac doqwsl coures cboib 
feiuient ea un mm a ent réAmes à ncadt , c<w>* 
œ cfe ostfK eUescoK écé par bn produices en 
leur Etre* Our<&laiTiexK,enIaàeft9&parlui 
fe p]Br£iit cfluc Ecte ^ cooc bieti , cooce vie & 
Bmi f o ue ng rcoaiciieditb crompette Evange* 
lK{Be MonfeigDear Saine Bm) , tMi, lu Don* 
^ues le goQvenieBr de cette aooée 5r toatesau* 
oreS) feioa aotie vehdsque réfolocioo, (êra Diea 
t . ^utââac Et n*aara Saturne, ne Mars, ne 
jiipitcr , ne ancre planene, ny certes les Anges , 
ny les Saints , nj les bommes, njr les diables, 
u , cificace,ne infloence aocnne, fi Dieu de 
bon plaifir ne lenr donne. Comme dit Avi* 
, c^oe lescao(és fécondes n'ont influence en 
ï mcnne , fi le caufe première n'y influé ; 
tl pas nai le petit bon homme l 



Cukf. 



C îT A. p. 1 L^ 
Des Mdypfes de atu mnii. 

G Etre année faonr tant i"Eciiptes .ie ^r>- 
leÛ & de la Lune ; que i*a v oènr \r - in 
Itort) aucncsboôricsenratiiont ja- 
nitioo 5 & no* tcns atmirbarion. tjacume jri 
letrograi-, VeTUttdirçAs , Mcrcare mconltanr^ 
& un cas d'JUitres planètes n'iront nas } notre 
coinmaïuicîXienr.Donc pour cette caùle le^ ch^- 
cres iront décote^ 1» Cordiersa reailons. L <, 
cicabtUtî a!-zriCïront ùir les bancs ^ es bro'-'i»^ 
tur ks Unùiers^ Les bonnets lut les c hiinaç;^!^ • 
les couiuC5 pendront a plufieors oar riar'i : : 
«ibecitres, les polces leront noires on«r '>.;•'» 
^raodpart : le lard tuira Icsoots en QaàrAT ' - 
te ?cntre ira devant j le cul s'alfeoira te • r '^^'*r^ 
l'oQ Qft pouna^ cmiiver la fève au -rz.r^nA u^ 
Roîs> 1 oa ne reoconcrera point k\':a -^h *î»i3 . »'5 
dezoedira pointa ibahait qunv -ya'.m -5 '^^'''î^ • 
& ne tiendra lÔHVcatUchànct; '.li'.in .irrr.ar.^ 
âe^es bètes parlcronc en divers lîeii* , ^ / ..^f 'rm<s-^ 
prenant saçnera l'an procès^ , /ia-^ j^* ;- ^^ 
monde îede^iieiu^poiir cromner ' ' a*f rr:-^ -»*^ 
root par les rues comoïc zo\k Se ^nT^ ut .i:^:^' 
l'ocoevironquesdecci utorare :si -.icurs- -t 
fc feront cette année ;jiuft je nr. rt^.::oc vem^ 
«icosaar , fi Pnlcian ne: les :teat ic^ ^"J^p^ 
Dica ne noii&atde îumw îurnns ^rnA^ ^^ -^ 
mais au coocrepoinr , s* :i ^l oour ^^.^^ Mtr^>- 
Booftooum nuire, comme oit ^*^^^^^^ \c:|i. JJ. 
logBC ^ «ui fiir ravi julaues au <-i^ ''^, ,: ^ 4,4i.#v 

, Pflwiw ; Car il dk trop ^oa ac croF Ç*^^^^,^., , ^.^ 
beaife ton Saiac Nom, P^^ ^ ^ ,.^131 



%^ Pkonosticatxoii n 

C a A T. 111/ 
Vis maladies de cette annie^ 

CEtte année les aveugles ne verront oaé 
bien peu , les fourds oironc aflfez mal , les 
muets ne parleront gueres» les rîches fe 
})orceront un peu mieux que les povres , & les 
ains mieux que les malades. Plufieurs moutons , 
beufs^pourceaux,oifons>pouiets &^canars mour* 
ront:&: ne fera fi cruelle mortalité entre les fin«- 
gès & dromadaires. Vieilleflfe fera incurable cet- 
ce année â caufe des années paiTées. Ceux qui 
feront pleuretiques auront grand mal au côté. 
Ceux qui auront flux au ventre>iront fouvent à la 
(elle percée : les catarrhes décendrçnc cette an- 
née du cerveau es membres inferieurs:le mal des 
yeux fera fort contraire à la vûë , les oreilles fe- 
ront courtes & rares en Gafcogne plus que de 
coutume. Et régnera quafi univerfellement une 
maladie bien horrible & redoutable , maligne, 
perverfe,épouvantable & mal-plaifante,laquel- 
te rendra le monde bien étonné » & dont plu- 
fieurs ne ff auront de quel bois faire flèches , & 
bien fouvent compoferont en ravafferie, fyllogi» 
fans en la pierre philofophale 3 & es. oreilles de 
Midis, Jcrrcmble depeur>qii;ind j'y penfe ; car 
}ç dy qu'elle fera epidemiale > 6r l'appelle Aver^ 
rois 7 Colligec. Fiutc d^arç^rrit. Et attendu la co- 
mète de l'an paffé , ts- iradationdeSa'' 
tiirn? , mourra s l'hè^ ' < d oiarajMoilc 
câtjrrhé & croùiclev ^^ j..— oi^i- t 
dicioii horrible eut: 
le^çhieus&les liévi 
fîars^ entre Jcs M 




Ji 



C II A P. V I. ^ 

Des fruits & biens fartons de terre, m 

'E trouve par les calculs d'Abumafar au livre 
de la grande conjonftion & ailleurs, que cet- 
^ te année fera bien fertile avec planté de tous 
Siens à ceux oui auront dequoy. Mais le hou- 
blon de Picardie craindra quelque peu la froidu- 
re , Tavoine fera'grand bien es chevaux^ il ne 
fera guère pliu de lard que de pourceaux , à eau- 
fe de Pifces afcendant.il fera grand'année de ca- 
querolles. Mercure menace quelque peu le per- 
»1 , mais ce non-obftant il fera à pris raifonna- 
ble. Le fouci & Pancolie croîtront plus que de 
coutume , avec abondance de poires d'angoiife. 
De bleds , de vins, de fruitages & légumageSson 
. n'en vid onque tant ,files nouhaits des povres 
gens font outs. 

Chai». V. 

Ves Ntat, d^ Aucunes gens. 

LA plus grande folie du mortdeeft>penfer 
qu'il y ait des Aftres pour les Rois, Pa- 
pes,& grands Seigneurs, plutôt que pour 
les povres & fouffireteux : comme fi nouvelles 
iBtoiles avoient été créées depuis le temps du 
Deluge>ou de Romulus>ou Pharamond à la nou- 
velle création des Rois. Ce que Triboulet ne . 
Caillette ne diroient : qui ont été toutefois 
gens de haut fjavoir & grand renom. Et para<% 
vancure en Tarchi? dcNoc > ledit Triboulet étoîc 
de b ligncc des Rois de Cafhlle, & Caillette 
^' *^" ' '' ini : mais tout cet errdir ne pro- 
UiiC dcvrayefoy Cacholiaue. 
çcrcaiLi que les Altrcs 
. Hh ij 
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fe foucient auffi peu des Rois comme des gueut, 
^ & des riches comme des marâux : je laifferay es 
autres fols pronoftiqueurs à parierxies Rois ôc 
riches , & parleray des gens de bas érat. Et pre- 
mièrement des gens fournis à Saturne» comme 
gens dépourvus d'argent , jaloux , rèveurs>mal» 
penfans , foupconneux, preneurs detaulpes, ufu- 
riers , racheteurs de rentes , tireurs de rivets, 
tanneurs de cuirs, tuilliers, fondeurs de cloches, 
compofeurs d'emprunts >rata€onneurs de bobe* 
lins, gens melanchoUques , n'auront en cette 
année tout ce qu'ils voudroient bien , ils s*étii« 
dieront à l'Invention fainte Croix, ne jetteront 
leur lard aux chiens , & fe gratteront fouvent 14 
où il ne leur démange point. 

A lupiter, comme Cagots, Caffars, Boti-r 
neurs , Porteurs de Rogatons , Abbreviateurs, 
iScripteurs ,Copiftes , Buliftes > Dataires , Chi- 
caneurs, Caputions, Moines, Hermitcs, Hy- 
pocrites , Chatemites , Sanâorons , Patepelues, 
Torticolis , Barbouilleurs de papier, Prelingans, 
Efperruquez, Clercs de Greffe, Dominotiers, 
Maminoiiets , Patenoltricrts , Chaffourreurs de . 
parchemins'. Notaires , Raminagrobis , Proto- 
colles , Promoteurs , fe porteront félon leur ar- 
gent. Et tant mourra de gens d'Eglife qu'on ne 
pourra à qui conférer les bénéfices , enforte que 
plufieurs en tiendront dcux,trois, quatre, & da« 
vantage. Caffarderie fera grande jaâure de fou 
antique bruit , puifque le monde eft devenu 
mauvais gatijon, n'efl:plu5 gucrcs fait, ainfî 
comme dit Avenzagel. 

A Mars , comme Bourreaux , Meurtriers , 

Avanturiers, Brigands, Sergçnts, Records de 

témoins , Xjccs de Guet , Mortepayes , Arra- 

- ,cheurs de dents, Couppeurs de couilles. Bar- 

. berots, Bouchiers, taux-monnoyeurs , Mede* 
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les au Ciel > force fel en Brouace : Planté de 
bleds , leguniages , fruicai^es > jardinages , beur- 
res > laitages. Nulle pelle , nulle guerre » nul 
ennuy , bren de pauvreté > bren de ioucy > brea 
de mélancolie » & ces vieux doubles ducats, no« 
blés à la rofe,aneelots>aigrefins^royaux Se mou* 
tons à la grand laine recourneronc en uianc« 
avec plante de Seraps & écus au Soleil. Toutes- 
fois fur le milieu de f Eté fera à redouter Quel(|ue 
venue de puces noires,& cheuifons de 1a uevine* 
rie. Adei mbiieji ex omni parie èeaium, Maisilles 
faudra brider i force de collations vtfpertines. 
Italie, Romanie, Naples, Sicile, demeureront 
où elles étoient l*an paué.Ils fongeront bien pro- 
fondement vers la hn du Carême, & rêveront 
quelquefois vers le haut du jour. 

Allemagne , Suifle , Saxe , Strasbourg , An- 
vers ,&c. profiteront s'ils ne faillent : Les por- 
teurs de Rogatons les doivent redouter, î^.: cette 
année ne s*y fonderont pas beaucoup d'annivcr« 
faires. , 

Efpagns , Caftille, Portugal , Arragon , fe- 
fàïït bien tujetes à foudaincs altercations , t<e 
craindront de mourrir bien fort , autant les jeu- 
nes que les vieux:& pourtant fe tiendront cn:iu- 
dément , de fouvent conteront leurs écus , s*ils 
en ont. 

Angleterre ,Eco(re,les Eftrelins » feront af- 
fez mauvais Pantagruclilles. Autant fain leur 
fcroit le vin que la bicre, pourvu qu'il fut bon 
'"^ friânc. A toutes tabler leur efpoir fera en 
icrc-jeti, Saîiu TrcignAncd'Ecoffc fera des 
ickstaîit 3c i>lu%« Mats pour les chandelles 
L luvfriiftera , il ne verra goutte plus clair > 
:rs di 'int de ù bûche ne trébuche , ôc 
l^écornc, Molcovites, Indiens, 
' es , louftiiat auront la Ci*- 
tih iiij 
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teurs de pavé , Maître es Arcs , Decreûftes , 
Crocheceurs, Hàrpailleurs , Ramaffeurs , Bî- 
. teleurs , Joueurs de paffe - paffe , Ecbrcheurs 
de Latin , Faifeurs de Rébus y Papetiers , Car- 
tiers y Bagacins » Ecqmeurs dé mer , feront fem<- 
Want d'être plus joyeux que fôuvent ne feront^ 
.quelquefois riront » lorfcjue n'en auront talent^ 
^ feront fort fu jets à faire banqueroutes > s'ils 
ne fe trouvent plus d'argent enbourfe que ne 
kur en faut. 

A la Lune, comme Biflbuars , Veneurs,Chaf- 
fe^rs,'Afturciers» Fauconniers; Courriers^ Sau- 
niers y Lunatiques, Fols écervelez , Acariâtres, 
Eventez , Courratiers , Poftes , Laquais; Nac« 

Juets, Verriers^Eftradiots, Riverains, Matelots, 
:hevaucheurs d'écurie, AUeboteurs , n*auroac 
cette année gueresd'arreft.Toutesfois n'iront 
tant de Lifrelofres à faint Hiacceho , comme fi« 
rent l'an 514* Il décendra grand abondance de 
Miquelots des Montagnes de Savoye 8c d'Au- 
vergne : mais Sagittanus les menace des mules 
aux talons. * - 

Ch A p. VI. 

^ De i'ifat i*aum% fais. 

LE noble Roiaumede France profperera S? 
triomphera cette année en tous plaifirs âc 
délices , tellement que les nations étrah* 
ges volontiers s*y retireront. Petits banquets, 
petits ébatemens , mille ioyeufetez s'y feront, 
où un chacun prendra plaifif , on n'y vid onc« 
ques tant de vins . ny plus frisns , force r^ves en 
Limofin , force châtaignes en Pehgort & Oau« 
phiné > forc<ï olives en Languedoc 9 force fables 
^ Olonc , Foi:ce poififons i^n la Mer, force écoil<« 



Pa IfTAGROBLIHZ. ^éf 

les au Ciel , force fel en Brouage : Planté de 
bleds , legiimages , frttkaees , jirdinages , beur* 
res y laitages. Nulle pefte , nulle euerre , nul 
ennuy , tnren de pauvreté 9 bren de ioucy > breo 
de mélancolie , & ces vieux doubles ducats, no* 
blés à la rofe^angelotsyaigrefinsyroyaux & mou- 
tons à la grand laine retourneront en ufanc« 
avecplante de Seraps 6c écus au Soleil. Toutes- 
fois fur le milieu de fEté fera à redouter quelc|ue 
venue de puces noires,& cheuflons de la Devine* 
rie. Adeinibslefl ex âmm parte beaiitm. Mais il les 
faudra brider à force de collatiousvefperti nés. 

Italie, Romanie, Naples^ Sicile, demeureront 
où elles étoient l'anoaué.Ils fongeront bien pro- 
fondement vers la hn du Carême, & rêveront 
quelquefois vers le haut du jour. 

Allemagne , Suiffe , Saxe , Strasbourg , An- 
vers , &c. profiteront s'ils ne aillent : Les por- 
teurs de Rogatons les doivent redouter, 8c cette 
année ne s'y fooderoai pas beaucoup d'anniver- 
(aires. 

Efpagns , Caftille , Portugal , Arra^^n , fc- 
front biân fujetes a foudainss altercations , 9£ 
craindront de mourrir bien fort 9 autant les jeu-* 
nés que les vieux :& pourtant fe tiendront chau* 
dément , & fouvent conteront leurs écus , s'ils 
en ont. 

Angleterre ,Ecofle,les Eftrelins 9 feront af- 
fez mauvais Pantagrueliftes. Autant (km leur 
feroit le vin que la bière, pourvu qu'il fut bon 
& friant. A toutes tables leur efpoir fera en 
l'arriere-jett. Saint Treignant d'EcoOe fera des 
miracles tant 8c plus. Mais pour les chandelles 

2u'on luy portera , il ne verra goutte plus clair , 
Aries décendant de fa bûche ne trébuche , & 
n'eft de fa corne écorné. Mofcovites, Indiens, 
perles Se Troglodûes « fouveot auront la C4«- 

Hh uij 
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qucfanguc, parce <ju*ils ne. voudront étrcrpar 
les Romaniftes belinez Attendu te bal de Sagi- 
tarius afcendant. Boëmiens , luifs , Egiptiens 
ne feront pas cette année réduits en plate- terme 
de leur attente. Venus les menace aigrement des 
écrouelles gorgerines : mais ils condécendronc 
au vueil du Roy des Papillons. 

£fcargots > Sarabouites> Cauqueroarres , Ca« 
nibales leroiït/ort moleftezdes mouches bovi- 
nes, & peu jôUeront des cymbales 3c manne- 
quins, fi le Gayac n'eft de requête. Auftriche > 
Hongrie, Turquie , par ma foy , mes bons hil- 
locs, je ne fçay comment ils fe porteronc>& bien 
peum'enfoucie, vu la brave entrée du Soleil 
^n Capricornus : & fi plus en ff avez , n'en dites 
mot , mais atteadtz la venue <lu boiteux. 

DES QJJ ATRE SAISONS 

DE L' A N N E* E 

C H A p. V 1 L 

Et premïer$mm du Priniemfi» . 

EN toute cette année ne fera qu'une Lune, 
encore ne fera elle point nouvelle» vous en 
êtes bien marris vous autres qui necroyex 
mie en Dieu , qui perfecutez fa faime & divine 

Earole » enfemble ceux ^ui la maintiennent^ 
lais allez vousjpendre , jà ne fera autre Lune» 
Sue celle laquelle Dieu créa au contmiencement 
u monde,& laquelle par l'effet de fa dite ÙLcréc 
Çarole a été établie au /ijuj fumjnicni pour 
uire & guider leshuriiaiù^j^Uiit.Ma Dià jJint 
veux par ce infncr qi^^H^Bn&ïiLrc a h icrre 
'9c gens terrclUcâ diui^^^^B|accr9itIl'mccii 
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ic fa clarté , (élon qu'elle approchera ou s'éloi- 
gnera du Soleil. Car pourquoy ? Pour autant 
que , S^c. Et plus pour elle ne priez que Dieu U 
garde des îoups,car \\i n'y toucheront de cet atr, 
je vous aflfie. A propos : vous verrez cette faifort 
a moitié plus de fleurs , aue en toutes les trois 
autres. £c ne fera réputé roi cil qui en ce temps 
fera fa provi(îond'argent>mieux que d'Araignes 
toute {année. Les griphons 8c marrons des mon-^ 
taignes de Savoyc,Daupbiné, Hypcrborées , qui 
ont neiges fempiternelles,feront fruftrez de cec^ 
te (aifon , 8c n'en auront point félon l'opinion 
d' Avicenne» qui dit Que le Printemps eft lorfque 
les neiges tombent des monts. Croyez ce por-* 
teur. 'De mon temps l'on contoit Fer » quand le 
Soleil entroiç au premier degré d' Aries.Si maiar 
tenant on le conte autrement > je paflè condem* 
nation. Ec jou mot. 

Ch A P. VÎIL 

V E V S. S t V. 

EN Eté je nî5 fçay quel vent courrt , mais 
je fçay bien qu'il doit faire chaut 8c re- 
gnei; vent mann. Toutesfois (i autrement 
arrive pourtant ne faudra renier Dieu. Car il eH 
plus faèe que nous. Etfçaittrop mieux ce «qui 
nous éit necefiaire que nous-mêmes , ^e vofis en 
affùre fur mon honneur. Quoy qu'en ait die 
Haly 8c fes fuppôts.Beau fera fe tenir joyeux, 8c 
boire frais. Combien qu'aucuns ayent dit , qu'il 
ji'eft chofe plus contraire'â la foif. ]ç le croy. 
iVuflî , Contraria cçntrariis curantur. 
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C H A ?. IX. 

P E V AV r M N É. 

EN Automne fonvendangeray ou devant oo 
après : ce m'cll touc un> pourvu au'ayôns 
du pioc à lii/llfance. Les cuidées (eronc de 
fioo , car tel cuidcra veiTir^qui baudemenc fiante- 
ra. Ceux de celles qui ont voué jeûner jufquesi 
ce que les étoilles (oient au CicU i*heurepre(en« 
ce peuvent bien repaître > par mon oAroi & dif« 
penfe. Hncores ont-ils beaucoup tardé ;car ellei 

Ï font devant feizemitle,& ne ffai quantt jours, 
e vous dy bien attachées. Et n'efperez dV>réna'* 
vaut prendre les alloiiettes i la chùce du Ciehcar 
il ne tombera de votre dge,fur mon honneur. Ca- 
gots , Caffarcs , 2>c porteurs de Rogatons^ Perpe- 
tuons» & autres celles triquedondaines (ortironc 
de leurs tinieres. Chacun fe garde qui voudra. 
tGarde^-vous auflS des arêtes quand vous mao' 
gères du foiSoniic de poifoo^iDieu vous çd gard. 

C H A ?• X» 

V E V H TV EK. 



EN Hy ver,fclon 
icront fjigcs 
ces & foiirn 
ainîi iio faifoicnt \\ 

({neAvcnzouarr 
lez, tant moins ai 
min, Tcnt /-vous 
tarrhc'^.Bùvcjf du 
amende] 4. ht ne ci 
ho po« 
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E P I T R E 

DU UMOUSIN DE PANTAGRUEL, 

Grand Excoriacear de la lin'c^ue Latiale > cn« 

voyée à un (kn Amicifîime réfidcnt 

en rinclyte » & Famofiflime Ur*- 

be de Lugdune. 



Aï 



VCVUS ^utnatis de U$ tant pmîa , 
ïfos autres »nt ée ta noves rempiies 

_^Bn' récitons les f tacites exprimes 9 

Vont h prefitit fruits t& pifque k mimes 
Stant à lugdune is ga%es pattadines s 
Ci en cenvis Wmphes plus que divines 
A ton optât s*offerent ^ (3*oftendent ^ 
Les uns pour tes divines prétendens 

Sucrées par toy aujfi-tit qu*elies ont ' 
Gufii tes dits d'exercé ameniti : 
Tant bien fulcis > qu'une virginité 
Rendraient infirme , & prite i corruïr » 
Lors que veux tes grands jets ruer, 
par ainfi donc , fi ton efprit cupie 
A ^^^ts mQmtns dp fiapes : il tamble* ' 
^kis fi de rVrbc U j^ fm faturi » 
* *' demi dénaturé i 



mlgn , fi ëutimes poffiffs. 
fia f yS^ pfiitr fuaeffii Z 



iu rê^^eiliet 
vu lier* 
ktion I 




p 



370 pBONOSTXeATlOlV 

C H A P. IX. 
P Ë L' A V r M N É. 

EN Automne ton vendangera, ou devant oa 
après : ce m'ell tout un» pourvu au'ayôns 
du pioc à (uffifance. Les cuidées feront de 
ion 9 cartel cuidera veflsr,qui baudement fiante^ 
ra. Ceux Se celles qui ont voué jeûner jufqnes i 
ce que les écoilles (oient au CicU â*heurepre{en« 
te peuvent bien repaître > par mon oftroi 8c dif- 
penfe. Encores ont*ils beaucoup tardé scar elles 

Ïfont devant feize mille, & ne f;ai quants jours, 
e vous dy bien attachées. Et n'e&erez d^>réna« 
vaut prendre les alloiiettes a la chûce du Ciehcar 
il ne tombera de vôtre dge,(iir mon honneurXa- 
gots , Cafifarts , 2c porteurs de Rogatons^ Perpe* 
tuons, & autres celles triquedôudainesiortiront 
de leurs tinieres. Chacun fe garde qui voudfï. 
tSardex-vous auffi des arêtes quand vous, mao' 
gères du poiiron;& de poifoo^Dieu vous çd gard. 

C H A ?« X» 

V E V H TV EK. 

EN Hy ver,(elon mon petit entendement^ne 
feront fages ceux qui vendront leursj>eUi- 
ces & fourres pour acheter du bots. Et 
ainli ne faifoient les antiques , comme témoi- 

f;ne Avenzouart. S'ilj>Ieut ne vous en mélaoco* 
iez, tant moins aurez vous de poudre par che*» 
min. Tenez^vous chaudement. Redoutez les ca« 
tarrhes.Bùvezdu meilleur,attendans que l'autre 
amendera. Et ne chiez plus d'orénavanc au lit.O 
bo poulaiUes , faites* vous vos nids tant haut* 
fin dt U Prçnofticatm, 



E P I T R E 

DU UMOUSIN DE PANTAGRUEL, 

Grand Excorktear de la linc;ae Latiale , cn« 

voyée \ un (îen Amiciltime réfîdent 

en rindytc , & Famofiflime Ui> 

be de Lugduïie* 

AVtniHl n^inéoit de Us lares parties , 
Nês autres mit de tes naves remplies 
En- récitons les flacites exfrimes j 
Vêïït i prefent fruits ^& fifque k mimes 
StMHt i lugduue es guxes paSadines s 
OU en tsnvis Wmphes plus que divines 
A ten ùptat fvfferent^ (^*efiendent. 
Les uns pêur tes divines prétendent 

Sucrées par tey ûuffi-tit qu'elles ont " 
Cufié tes dits d'exercé aménité .- * 
Tant bien fulcis > qu'une virginité 
Rendraient infirme , & prite i corruer > 
Lors que veux tes grands jets ruer. 
Var énfi donc , fi un efprit cupie 
A tous momens de dapes s il sambie. ' 
Tuis fi de tVrbe il fe fent future , 
Ou du coït demi dénaturé : 
Aux affres migre y & optimes poffeffes. 
^ tes geniu font laiffl pour fuccejfes s 
Tour un pauxile en ce lieu réveiller 
Tes membres lot & les refociller. 
li tout plaifir U fait oblation s 



m 

Èf d'un chacun frens obludtien. 

Lk du grAciule , Ç£ pUifânt fhihmtffi 
Te rijpkit iâ douce caniilene. 

LÀ ton efprit tout mal defangonie / 
$*ethilarÊM de telle fimphome. 

Là les Sâtyn , Faune j , Pan , & Serâinii $ 
1>ieux demi Vieux courent k grandi haleines^ 
Ifymphet des hou , Dryades & Satadea 
Prùes i faire en fueillade gambades y 
T tfma en grande ûueleration , 
Tour vipter cette aggregation, 
Bt ^uand la turbe efi touu accumulée , 
fucundiîi fe fait , non fimulie : 
Avec feftins , où dape Ambrofienni 
fie TTM^ point , Uqueur Ne^anenni 
T régurgite art grands & aux petite 9 
CPmme m feftin dt Teleus & tbetit. 
Bt têt après Us menfes fuhleviet , 
tes tau s'en vont incumker étun dhories f 
Vm s'exerâtt i venerju Terine i 
td fasttre fait xfmatkn Cnnmt» 
Viroms'UÊUs plffs 7 Lttdfs (f tranfite/t^i 
£* omniféfrmi , i9vm:^ fs champs s 
Pmtr évinur la erifirlJe dépite. 

O dettx émis, trois fois, tris-flBce U vUi g 
Tour h rtfptB de i , ^4 Vommdle , 
Sommes ft^nigs Ai^^^M^ curje, 
Saju fitr ^ a', 
iafaaftfmi /> 

Depmii le , 
^V lommts pëli 
^e le Cotb^TBi , 
PêÈtr cowcBi^er 




v^ 9fè veux pûwt tant dt verhes efundre. 
^^ de nos maux ton auricule obtundn ^ 
^numerant ies cçnflféfs Marimux , 
Obfidions & tes cruels ajjhux , 
«êf**e» Burgundie avons faits et gertXt 
/ohmeH aujji ies travaux toUre\ 
^ans Us .mofits du montier envieux , 
»^'e nous faifoit l^ Aquilon fluvkux : 
Ou par longs temps fans caftre ne tenlOf(t 
Ayons été defperans la viâoire : 
finalement pour la brume rigente 
Chacun du Im fe départ c^ abfente. 

Au (fi voyant la majeflé Régale , " ^ 
^^'appropinquoit la fngore hybernale , 
£' que n\étoit le Vieu Mars de faifin, 
S'cft retirée en fa noble maifin , 
£t efi venue au Palais dclc fiable 
f^ontaine- blcau , quï n'a point fin fembUble , 
Et ne fe voit qu'en admiration 
^c tous humains le fuperbelljon , ^ 
J^ont la mémoire eft toujours demeurée ^ 
^^ du cruel l^eron la café aurée > 
^t de Diane en Bphefe le Temple , 
^' furent oncY P<t^f approcher d'exemple 
i^e Ccttui-ci. Bien eft vrai qu* autrefois , 
^*ae ajfc%^ vu : Si eft- ce toutefois y 
^e l'œil qui l'a abfcnté d'unfcul jour 
Tout égaré fe trouve à fin retour > 
Penfynt à voir un nouvel édifice , 

Im matkrt ifî plur que i'.îrfifct* 
pu ur ttd i r an p* em l n pi 'if ùfitt ) 
' di(trtt qui tu ne dij]-i'jtîe » 

l'hlhant mira fin cavjt inttgre , 
êir i*&p pour le m^ti^re j 

jtu J&Hiaalit fove ) 
Fà nt î€ mvve , 
tn$ vitaUin 
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h d*un chacun prérts oblcSldtion. . . . 
^Lh du graceuié, (3 pUifant fhihmtne 
Tt réjouît ta douce cantilèné. 

Là ton ijprit tout mal defangonii : 
SUxhilarant de telle fimphonie. 

Lh les Satyrs , V aunes , Pan , & Seraims $ 
Vieux demi Vieux courent k grands haleinn, 
tfymphes des bois ^ Dryades & Naïades 
Prêtes h faire en fueiUade gambades y 
y vont en grande accélération j 
Pour vifiter cette aggregation, 
Bt quand la turbe eji toute accumulée j 
fucunditi fe fait^ non Jlmulfe : 
Avec feftins , où dape Ambrojiennê 
ffe ïïuinqui point , Liqueur NeHarienni 
7 régurgite aux grands & aux petits ^ 
Cùmme aufefiin de Peleus & Thetis. 
Bt têt après les menfes fublevies y 
tes uns s* en vont incumber aux chorteSf 
JL'm s*exerciti i venerja Verine: 
S4 l'autre fait venatian Ccnnmt. 
Virons'nous plus ? Ludes (i tranfitemps 
E» omniforme , invente k^ h champs ; 
Pour évince f la iri fieffé dépite. 

deux trois y trois fois ^ trés-filice U vUl^ 
Pour le re/peâ de nous , qui Vomnïdit j 
Sommes fequens ^ambulante curie. 
Sans ftfr ^n'avoit un feul jour de quiète^ 
Itifauftîjftme eft , cil qui s*y fouhaite. 

Depuis le temps que nous at abfente\^ 
2^e fommes polpt des Eques démonter^ ^ 
Ne le Cothurne eft monjé des tibies. 
Pour conculqtter les Burgardes parties j 
Où licînieri ajpere & montutux , 
Bn aucuns lieux aqueux & lutueux 9 
Souvent nous a fatigue^ & laffei, » 
Sans les urgens tecepts qu'avant paffeXé^ 



^ ne veut p$tfit tiitt 4t vtrifs tfandre. 
Bt d€ Jt«i maux ton ânrkiUe çhiêiudn > 
BmamcraMt ies cçvjiiâs Marthtax j 
Oùjtdîêns & ks cruds âjjhux , 
^*en Euriimdie éiv^m Juin & genXf 
/*96meit auffi Us travaux toieëex^ 
Vans its ,ma^€ts du mcntier envieux , 
i^.f Wêus faijhit f*Aqmiên fluvieux : 
Où far iotjgs temps fans caftre nt tent$i(i 
Av^ns été dtfferans in viâùire : 
Tinuietnent pour lu h9iim€ rigtnte 
Chacun du Hfu ft départ & abfenti. 

Aiiffi voyant fa majeflé Repaie , . 
J^*aiftop:nqitoit la fiigêre è^ybtmaie ^ 
Et ifue néioit le J>èen Mars dtfaijln^ 
S'eft retirée en fa nablc mai fin , 
£t eft ^'cnut au Palak dda^iable 
rontaineùleau , qui n*a fomt Jon fembUHe ^ 
Et m ft toit qu*en admiration 
De tous humains le fupetbeUion , 
Dont la menmre tft tâujours demcnétl 
Ne du cruel Keron la cafi aurée , 
Et de Diane en Ephefe It Temple > 
Ke furent $nc^* paur approcher d'exemple 
De ccttui^ti. Bitn eft xrai qu^ayinfois , 
t*uf afe\ vu : Si efiee toutefois > 
^e tmii qui t*a ahfcnti d'un feul jour 
Tout égaré fe trouve à fin retour > 
Penfant i voir un nouvel éJifice , 
Dont lu Moatiere eft plus que l'artifict. 

Or (pour redirau premier propofite ) 
Il n*eft décent que tu ne difjr-jite , 
Tant quel* hiberne aura fin carjc intègre , 
De rtUn^uer l'opime , pour le maigpe > 
Ptiique bien ftas ( grâce au fouverain ^^e ) 
K'jus tUxhortons que de là ne te move , 
Si tu ne veux voir tes autres vitaiilts 



Bitm-tit 'mllir MX Far^s (i Tâtâta ^ 
Cmt cet air eft inûmci mgrid 
Vn fêMfve^ceM dêlîcat & temel •* 
Mé»e en ce temfs gtdcûri , fw troMsfert 
Mjê Cêulemr kivnde en mire &> mêrtifert 
Ennu îMilm il laques (S weÊura : 
A fehee ârjems p4Br fedes (i femefeg 
CdUifiir WM frvre fa/licwle. 

Cmclufem > ieut aife mêus rtatle p 
TJ f M'ér^ii quelque p^ximitt > 
^ju nous érc/wBS em li grâMâe Ckê , 
Ou Meus fçux-^ns aller aliques vices j 
Pêisr ncêuther mtx pccnds fuwifus 
De Genius le grand Dieu de masure , 
Et de Venus qui eft fs memrriture , 
De refier vifs neus fer^ii iusfejpkle 
^e hebdemade : m kieu ftiu & hêkik 
Serait celui qui paarrmt itbaffer , 
^e [ehre j uuf me le vint attrafer, 

y§y fur ceU quelle efi U dtfereuu^ 
Du tieu feJHur eu mamdém flMpBÊU* 
Et de U xne uasere (i crudie 
^ue uous mencvs te^aurs affeàie 
D'euuuj , de fm , d'ucàdeut & UMufrége^ 
ES fi tu es ( cêrnme c^gîtems ) fâg(t > 
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C« U Umt i0 f9»r Us iêiMiîêMS^ 
£< éi^fKiwies vakêchuttimis ^ 
^/nriéms /« liwgui LMÙéle. 

Si 9hf€ar99S que u tSMéont vâli 
Anrmmanie €hê¥te fjfuéfêe : 
P^mr t^rrrjpndrt c» fin me rsm^fftt. 
Bm qmm féufémi lêmptirss le défit 
J>t caur qmi fêui frits te fsirt fijùfirm 
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Dbbkios Goosieiu 



H U I T A I N- 

POnr mdmur em vêcMt ««/nrrff «t 
Lm ftare:t dt U Orgue GjiHiqMe > 
/tdà immerfe ci €âI:giMe êkjfmre i 
Bi frtfiiger U êéOfééHe muiq^t , 
Lm remê^^'émi tm fà umdtwr AitîqMt ; 
Cèmtsw j fnwd fmkîtudt &• emft ^ 
^M*ii fe e^iTMt irdwfgftdir U imÊÊre ^ 
Ei dig'n^er U iiMimt iMùde^ 
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LA CHRESME 



PHILOSOPHALE 

^e$ QHeftiofis EncyclopediqHis de Pâma- 

, grHtl 9 lefjHtUes furent difputies Sorho- 

nicoficahilitMdiniJfeme^t es Ecoles de Ve^ 

cret * prés Saint Denis de U Chanre 

de Taris. 

Utrum^yint Idée Platonique voltigeant 
dcxtrement fur Tonficcdu Chaos^poiir- 
roic chaflfei les efcadrons des atomes 
Dcmocririqucs. 

Vtrum i les ratepenades voians par la tranflu- 
cidicé de la porte cornée , pourroient ei'pionni- 
quement découvrir les viilons mdrfiques , dé- 
vidant gironiquement le fil du crefpe merveil« 
leux , envclopant les atilles des cerveaux mal 
cafretcz. 

Vtrum , les atonies tournoyans au fon de thar- 
monie HcnHagorique , pourroient faire ^ne 
compaâion , ou bien une difTolution d'une 
Qninte-efience , par la fubftraâion des nom- 
bres Pythaj;ont|ncs. 

'Uitum Ja '* 

falljnt tn 
oliditcdu 
• pcnllafic Cl 
rms talons. 
VUtim , |i 
raient rL'lli 
qii'i 
fM 
c 



îiybcrnale des Antipodes, 
aie par Phomogcn^c^ 
t par une douce s 
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e l'Ourfe inécamorphorée,ayant le derrière coa< 
du 3 la bougrefque,pour faire une barbùte à Tri- 
ton, pourroic êcre gardienne du Pôle Arâique. 

Virum , une fentence élémentaire pourroit al- 
léguer preCcripcion décenalecoatre les animaux 
amphibies , è contra , l'autre refpeftivement for- 
mer complainte en cas de faifîne & nouvel lecé. 

Virum 9 une Grammaire hillorique, 8c pofte- 
rioritc par la triade des articles,pouvoient trou- 
ver quelque ligne oucaraélcre de leur croniq^ue 
fur la palme Zenonique. 

Vimm , les jenres generaliifimes par violente 
élévation demis leurs prédicamens pour^ient 
grimper jufques aux étages des tranfccndentes , 
& par confequent laiifer en friche les efpcces fpe- 
ciales Se prédicables y au grand dommage Se in- 
térêt des pauvres maîtres es arts. 

Virumy Protée omniforme fe faifànc cigale, Se 
muficalemcnt exerçant (a voix es jours canicu- 
laires > pourroit d'une rofée matutine foigneufe- 
ment emballée au mois de May ^ faire une tier* 
ce concoûion , devant le cours entier d'une 
écharpe Zodiacale. 

Vtrum , le noir Scorpion , pourroit foufifrir fo- 
lution de continuité en fa fubftance Se par l'effu- 
iîon de fon fing obfcurcir & embrunir la voye 
laâée , ;|u grand intérêt & dommage desLifre- 
iofres lacobites. 

FRANCISCOS RABELESIUS 

Poéca finens ponebat. 

L Ly^e ^ fifis : irqmfti , fléis , ad/tres : 
}fmhii,hiifii^ fief^i y iumulum : morteyliquorCjfaCi* 

** FranciLco Rabelefio. 

^ '^^'hntem ut firid vincat ^ 
. mibi quantus erii ? 
Il 



DEUX EPITRES 

A DEUX VI E ILLES 
. DE DIFERENTES MOEURS. 
EPITRE A LA PREMIERE VIEILLE* 

Vlet/le identii , hfdme Çf malheureufi , 
Vieille fins grâce , aux vertus rigoureu/i * 
P^eiUe f » qui gît trahifim & querelle , 
Vieiile truande , inique maquereUe. 
Vieille qui vends les fucettes d'honneur , 
Femmes aujp , çn crime & deshonneur , 
Vieille qui n'eus oncq' charité aucune^ 
Vieille toujours pleine d'ire & rancune ^ 
Vieille de qui l'infime & laide peau 
En puanteur pajfe un fale drapeau. 
Vieille , laquelle on ne vid oncq' hieh dire 
D'homme vivant, mais joû jours en médire» 
Vieille , qui n'as oncq' bâ vin mile d'eaiê ^ 
Vieille qui fait dejon lit un bordeau* 
Vieille qui m la ieiajji propice , 
pûttr en Enfer d'u n Bjak li être nourrice : 
Vie au qui as tart^f/f^ue exercé 




Vieitti de qui Satan en fêH Enfer 
^En pen de temps s'e/pere de chauffer. 
VieUle forciere > bipocHte , marmête , 
^«i fans cefer entre fis dents marmote. 
Vieille qui faits en étranges manières 
Contre leurs cours retourner les rivières» 
Vieille qui faits la Lune fe ternir , 
Et le Soleil tout morne devenir , 
^and il te plaît > par paroles méchantes i 
Vieille y par art aui les enfant enchantes 
Entre les bras (^ au col de leur mère 9 
Pour tôt après les mettre' à mort amere. 
Vieille qui n*as autre Diett que Bachm , 
4^i de putains renverfeles bas culs. 
Vieille qui es loin de mifericorde » 
Digne du feu y plutôt que de la corde. 
Vieille qui n\us jamais le cœur bénin , 
Mais tout rempli de poifon & venin : 
Vieille méchante , exécrable & infeSie 9 
£>ut de ta voix les Blemens infeête. 
Ne crains 'tu point .vieille , que de tes faits 
J^i devant Dieu font fales & infeCis , 
Tu fois un jour amèrement punie ? 
PenfeS'tu bien demeurer impunie ? 
Vieille maudite , ayant tant de pucellet 
Mifes au train de folles étincelles > 
Ayant vendu contre droit & raifon 
femmes d*honneur & de bonne maifen , 
Ne crains 'tu point la rigueur vehemcntt 
^ Des fugis bM^Minos & Rhadaniante î 
^■hr (mins*îi4 ^osni d fier Juge Eacm , 
^^^v qui ffwnî iet A^les convaincus ? 
^^^Mr cacher ptfîc viàth (£ inique , 
^^^B|^£jf£lK-r gfMd' vid/le mécanique. 
^^^^^ '* fnl tQUi In fdlts font haïs 
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3«o ^ . 

Véjfe te jeu de Lais de Connu» 

yieille qui fais ( je veux bien qu'en le fçacbe J 

Verdure plus' que ne fait une vache. 

Vieille de qui le corpi tant efi fuant , 

^e fm odeur rend un logis puant» 

Vieil favâton , vieil cabas , vieil regiftre , 

Vieille qui n*as plus bel honneur (^ titre 

Fors que tu es l'image & le pourtrait 

De te qui efi dedans un creux retrait. 

Amende-toi vieille au regard hideux , 

Ou pour un mot vilain , en aura deux* 

E P I T R E 

A LA SECONDE VIEILLF 
D'UNE AUTRE HUMEUR- 

Vieille .d'honneur , dont la grâce (S la farm^ 
A la beauté des jeunes fe confi^rme : 
Vieille de qui re/prjt tant bien apprk 
Montre le bien qui efl en toi compris. 
Vieille qui as toujours en main des Livres p 
V*iniquiti & file amour délivres. 
Vieille qui as fefuS'Chrift imprimé 
En ton cervt.^H { tout vice/uprJmé, ) 
Vieille traitable , en vertus accomplie^ 
Vieille toujours de charité remplie» /g 

Vieille de qui efi ouverte la porte 
Aux afflige^ que langueur déconforte. 
Vieille qui a tant d'affable douceur 
^e fefus-Chrift la peut nommer fa fcsur. 
Vieille fermant l'aureille aux vanite\^ 
4ux volupte\,& aux mondanitt%g 



Vieille écoutant volontiers la partlté 

Vu Redemfteur qui tout efprit. confple i . ^ . ^ 

Vieille qui boit [on vin tempéré d*eau g 

Vieille, qui onc ne connût leM^dea» , 

Vieille qui onc né fintit cette flanie , 

^i les cœurs hors de muriage enfiame , "^ 

f^teille qui penfe au Sauveur nui^ Çjf jouf f- ^j 

Vieille faifant fa demeure (i fijoUr 

Bn vérité. Vieille de grand value 

^e pour fa grâce Ç$ vertu on falue ^ '; 

Vieille qui efi tout à Dieu retirée y 

Vieille du Saint' Efprit toute infpiréej 

Vieille qui onc Vierge ne débaucha , 

Vieille qui onc en un lit ne coucha, . 

Tors enr^elui où fin Epoux fidelle - . 3 

Pour faire enfans a prins fin plaifir ,d*elle* 

Vieille par qui jamais ne furent lus 

Ces vieux Romans Ç^ Livres dijfolus. 

Vieille qui n*a jamais lu que la Bible , 

£j Saints Écrits , qu'elle entend le poffible. 

Vieille qui prend aux. Saints Ecrits foulai* 

Vieille quon dit la Chrétienne Voilas. 

Vieille qui, eft bien auffi propre & belle^ • ■ 

^e pourrait être une jeune pucelle : 

Vieille de qui le fç avoir plantureux 

Et le maintien me rend fin amoureux. 

Vieille d'honneur , Matrone trés^illuftrt 1 

A qui vertus ont donné tant de luftre f 

fe prie i Dieu y que je puiffe vieillir 

Sn ce ff avoir , qui vous peut annoblir y 

Et que cent ans la fupernelle efenee , ^ 

Vous doint en paix , joye ; (3 convalefienU* < 



F I N. 



( 



^ir- 



s 




ALPHABET 

DE LAUTEUIi 

F R À N C O l Sr 

A. 

31K JWJs ) En Alem. Rendus vili , 
méprifez , moci^uez , domptez Sr mâ« 
ttt : ce qui arriva pour lors aux Aie- 
mans, que Charles V. défit en bauîN 
le avec le Duc de Saxe & le Lancgra- 
Ve de Heffe > qu'il contraignit de lui demander 
pardon à genoux , ainfi que raporte Sleidan au 
xp. /. Vaut, auprol. du 4. /. appelle cet Empereur 
un petit homme tout eftropié: pource qu'il étoit 
fujet aux* couttes , & avoit des nodoficez aux 
jointures des pieds & des mains. 

k'dQ^ glQé f^lQé tfCIvf ÔK ) Il fauc ajoû. 
ter o*f7( i>#i7ftc } c'eft le vœu de ce grand Roi 
d'Albanre Pyrrhus^qui ne demandoit aux Dieux 
autre bien que la fancé. Au proL du 4 li'v. 

Acamoi ) Grec , qui eft fans repos « & toutes- 
fois fans laHitude , d'où vient qu'Homère ap- 
pelle le Soleil, Kai^^ éi0¥M% \ 8c Virgile, H/cf4- 
nit enantem Lunam ^/bit/que Uboret. L'Auteur au 
/. I , r. I. 

Achortt ) Nom forgé à plaifîr,à Gréço^ < & x*- 
f^ , région qui n'a point a6 lieu , qui n'eft 
point. /. I , ^ 15. 

^ Acromlon ) La production ou apophyfe rupe« 
rieure de l'épine de l'omoplatte ou pallcroo. 
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3cr*ii ) A' jtf •» , fonamité yi^^ 1 le palleroa 
ide l'épaule ,/. I , r. 43. 

Adverbes locaux ) Les dations & indulgences , 
d*oii on vient , où on V2r> & par où il fouç aller 
pour gagner les Indulgences. Quaréme-prenanc 
étant marié avec la mi-Caréaie,engendra feule- 
ment nombre d'adverbes locaux & certains jeil* 
nés doubles, ^n /. 4 , c, 30. 

JEditifg y JEdUnus i écditimm ) Un Sacriftain , ak 
"^tdibus. 

JEolopiies ) Inftrumens a vents , ou étolifyles^ 
quafî «it4tf VMKtLi , id eft , aoli pmét^U 4 , f. 44* 
Nagiftrales faites demain de maître dextre« 
ment bâties & en grande forme : ««/m le Dieu 
des vents , il régna en Eolie , & enfeigna ce qu^ 
C'étôit des vents £rde la navigation. 

Mquivoquis ) ou bomooimes 9 L i^e. 9* 

Aeromantie ) Divination prife de l*impreâîoti 
de l*air. . 

kyi^ #Sf #rf • W ifurm^ ) La charité ne cher*» 
chepas foa profit.P4»/yf^ Cor. c. 12. L*Aut./Li^c.5. 

Agelafte ) Qui ne rit point. Ainu fut furnommé 
Craflus , oncle de celui CrafTus qui fut occis de» 
Panhes,lequel on ne vicrire qu'une foisen toute 
fa vie, comme écrivent Luciiius , Ciceron f . de 
finibus. Flin. l.^yC,i9. en fEpifi. Liminaire du 4. /iy« 

Agujfûn ) Entre les Bretons 8c Normans, mari^ 
niers > c'eft un vent ddux,ferain 8c plailànt^com* 
me en terre eft le zephire. /. 4, c. ly. 

Aifeul Septentrional ) Le pôle artique 5 le poinc 
du Nord , axis Lat. «{«f Grec , T^hito » je tourne^ 
)e vire. /. 4. 

Aleftryomantie ) Divination qui fe fait » par le * 
moyen d'un Coq vierge. /. 3 , r. xy. 

Aleuromantie ) Divination qui fe fait mêlanc 
du froment avec de la farine. /• 3 ,r. 15. 

Alexandre ) «Acgiiy , en Grec j aider , fecourir » 



rcndreenfa fauvegarde, repouffer les injurti 
X , c. ço. & 51. 

A'Aigt^KÔ^ ) Sucnom d'Hercule. Mn /'£////-, 
liminaire du 4. Livre,' 

Mibantei ) *^fK{Cm^<T^ citra humrem. Plutar- 
^ue appelle ainfr les crépaffez , & Galien les 
Ifiei^llards. l. lyC. i. 

Aliftes ) Maicre des Achleces,qui les oignoiene 
^ graiffoienc. Depuis aux bains jpublics ou par- 
ticuliers on fe lavoic , puis oh £e taifoic gramer* 
fiaut. in Pœnuio 9 
Vbi $u laver is ihi 
Vt balneator facial ungHentariurA. 
Enfin aux banquets & feftins pour le lute , aa 
/. ^ , c. 5. Il taxe les Cardinaux de ce luxe^ fa- 
trolipus , qui traittent les maladies par o^Aioa 
& friâion. P/i». /. %9 » ^* xo. Ils étoient valets 
des Médecins j Reunfiores , en François , engrair* 
feurs de corps. 

Aîmirodes) Peuples falei, au lieu d* Almyco- 
des. /. 2 ,c. lu 

Alphitomantie ) Divination qui fe fait avec 
farine d*orge. /. ^ > c. if. 

Amaurodes ) Gens obfcurs & inconnus 7 iiuau- 
{#• 5 obfcurcir, noircir & réduire â rien./.i.f.i7, 

Ambrofie ) La viande des Dieux,comme le Ne- 
Ôar eft leur breuvrage. fitppiter ambrofiafatur efi^ 
C$nc6larevivit, Mort. CAut, 4ij/.4>^. ^7. appelle 
les âmes qui font aux EuSer s , Ambrofie ft^giale, 

Amneftie ) Oubliance des in)urçs paffées , c'e/t 
utie Loi que Thrafibulus établit aux Athéniens, 
après qu'il eût chaflfé les trente Tyrans, 8c re-^ 
' pris la ville d'Achéiics ^de peur ^u^clleat^fût 
épuifce de Citoyens, s'il ie& eut hilfc en karli- 
bcîTd d'2 ie vai'^er tes uns i^- —r^s, 

Amùduni 
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fc. Auffi dit-il , qu'Amodunc & Difcordance 
ont .été engendrez d'Aiftiphyfie , c'eû-d-dirs 
contre Nature. 

Amphibologie) doute. l.^jC.i^. 

Anâcampferos) Piin. /. 1,4, c. if. dit que c'eft 
'«ne herbe qui par fon attouchement fait re- 
tourner les amours , bien qu'on les eût aban*« 
donné avec haine Se couroux, ticii«fi79«0 re- 
tourner , ^•% , amour. /. ç, r. 31. 

Anagnofie Udieur) nom d*un Page qui fervoic 
de leâeur â Gargantua^ /. i , c. 13. 

Anarche ) A%»ç/i« > Roy fans Royaume. /. i. 
c. x^ 

v^/icy/f ) Bouclier de cuivre qui tomba du Ciel 
au temps de Numa Pompilius fécond Roy des 
Romains , lequel en fit torger d'autres de me- 
«ne façon au nombre d'on2e« Plutar« in Numâ 
FompU. t*Aut. du L ^^c, ^9. 

Ancyloglotte ou Encyglone)i. j.r. jf. une ma- 
ladie de la langue > f^avoir eft un empêchement 
en retraâion d'icelle: le fil ou filet des petits en- 
fans'} en Poitevin le Ligon , iykohQ^ , crochu 
contre bas , & >Aô^«. Voyez Paul Egmete , 
i. 6 y c. xy. 

Androgyne ou hermaphrodite ) Qui a les deux 
fexes,'filsde Mercure & Venus. Par métaphore 
ce nom d'Androgyne s'attribue à ceux qui onc 
quelque qualité contraire , appellans pn qui é- 
toit moitié f^avant > moitié ignorant > l'Andro^ 
gyne du diable. 

Anémone fleur exquifi ) Dont l'Auteur fait trois 

cfpeces au /. 4 , r. 43. & dit qu'elles croiflent en 

abondance enl'lflcde Ruach^où l'on né vio 

(juc de vcnc 3 fjilanc allufion 2 l'Etymologie du 

I 'X>m Aîicmone krrw' jt èf i/i^r ^ parde que la fleur 

ja^Hthrr^ uvre, quand le vent l'oufiej' 

^^^K ,/«ïi^(r. i^.Q.i àcaufequeia' 
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cur tombe au foufle du venc violent » ainif 
que le décric Ovide au dixième de fa Méca« 
morphol'e. 

Angonagis ) C'eft-â-dire boffes chancreu&s» 
tn langaceToIcan>trois razes, c'eft-à^-dire^crois 
demi-aulnes. Au liv. 4 9 ch. ii. 

An IntenaUireie Grand ) An Cynique des Ba* 
bylonicns^ Egyptiens. Voyez Cal. Rbodig. i. 17, 

thaf» 17. . ./. f ./• 

Antidou ) Contrepoilon & confortât if. /. i^ c. 

Antinomie ) Contrarietezde Loix. Au /. 3,r.4t. 

Antipharfi ) Quand la diâion fe prend en £^ 
unification contraire à la fienne. Au froiogue d» 

Antiphffie ) L'adverfe partie de Nature. /. 4f 

Antipodes ) ou Antichthona. /. f , «. 17. 

/wfim; des Crcffonniem ) Qui fait de l'entendu, 
& ne connoît que le crcflbn. i^i» e. 2. 
. Antromantie ) Divination que Ton fait dans 
tne caverne /. 3,c. 15. . 

Ambu ) Le Dieu Mercure . qui etoit adore 
en Egypte fous la forme de céte de chien. /. 4* 

Afcdefres ) Gens ignorans & Uns lettres, 

. Aplane ) U Ciel des étoiles fixes , mithum* 

' ^Apologue ) Fables efqiielles on introduit parler 
des bétés brutes. /. 3, c. 15. . .. •_ . 

APopompeoi yfurnom d'Hercules ) ommfA'mti , 
chAlTcr ce qui nuit, En /'£i)/yî. limin. du 4 /îv. 

^/^wW^Mw) Philolbphcs Purhoniens. 

Apotheque ) A/THjBiljMi • lieu deihné pour met- 
xrc Qc arranger ce que l'on vçut cxpofer en vcn- 
Ijf, comme le^ drogues es boutiques d'Apoti- 
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4iuaire. /. 3 »c. z. propretnenc c'eft le cellier où 
Ton garde le vin. Colum. /.i^c. 6. 

Apotherâpit ) «/m3«{t9u« , l'ilTuë & la fin 'de 
rexercice*/. i,c. 14. 

Apotnpeos ) Surnom d'Hercules , i/roTff f«i-= 
/iM , je détourne. En l'Bpift. lim. dn 4 liv. 

Appmin ) Les Alpes de Bologne. 

Anhitridin ) Mâkre-d'hdtel^ tf«^ro/. du 3. /m 
Voyez ce qu'en dit Lipfe ,/. 3. antiq. ieH. 

Archétype ] Original , Ponrait. /. 4, c. ço. 

Archives de Paldk ) Les tbrefors des Chartres» 
lieu où les^aAes publics font gardés , la Chance- 
lerie. Budée dit Qvt'Archrvum fignifie aulfi lepa*» 
lais & maifon des Magiftrats. Au /. % y c. 14; 

Argentémgtne ) Equinance d'argent. ^. 4 , c. 5^. 
Maladie reprochée à Demofthenes quand il ne 
voulut contredire à la requête des A'mba(radeur$ 
Milcfiens. Voyez Aul. GeL i.zyC.^. 

Arges ) Ce font éclairs qui s'élèvent foudaîn 
de quelque tonnerre > àpn-ni , Arift. livre de 
Mandé ^ en Poitou 00 ks aj^elle Eloyfes. /. 4, 
ab. 5^. 

Arimanm ) Le diémon que les Perfes efti- 
moient être Pluton le Dieu des Enfers. Voyes 
Plutarque au traité d'Ifis&d'Ofiris, touchant 
Oromazes & Arimanîus. L'Auteur au liv. 5, 
th. 4. 

Armafiiens) ( Ainfî faut lire au/. 4.)Ck 5^. > 
Ce font peuples SeptentrionauXjdont parle Plin. 
au /.4>c. it. L'Auteur les appelle Nepheliba- 
tes > a caufe qu'ils paflent & cheminent â tra- 
vers l'obfcurité des neiges , qu'ils cuident être 
nuées. 

Ajheftos ) Une pierre ainfi nommée 3 parce 
qu'elle ne fe confume point au feu : on l'ap- 
pelle Amiantos auffi. Quelques-uns eftim:rnr, 
quec'cU Talum de plume.De cette pierre[o»i fai- 

Kk ij 



TsTiT yfe£s des roiles <}tti tcmxear i enveloper Us, 
CQcp asorts «ies Gnukis^poor faire brûler fur 
feor bfikber , puis ca recveilloit les cendres 
em lie irou^rmiaïc Jed&os cstte coile » qui écoic 
je^Kurtc ffinrre » ^ oq ies enfermoic dans 
ces YXuTwJux » i|a'«B jppcOoîc mmes(mmam fi' 
f«te« r*î.:rr Tji " L ^ asa« ^ que les parens du 
crp-^c ^or^ioisoïc poia CBctDonal d'icelui* /» 

^>*iB-,ijr^ ■ ■§ m U> 9^^ le Gofier. /. x.cb, ih 

UI^'ïJ^4w■I«fft^^ «iiYinjdoap.tr le jet dcder. 



jEb"4*nc^ S: jlf'^fw*»? ) I*Aateiir en donne 

ie oV.:'.cc*iii Lict-i létbaa ^^"^y en François 
ji^/u l^ Cil J-c'.^ r»r-c« c Les Focces feignent 
^•;c 4«i ci^HTr^ £-u*i^a. d lôac roue pleins >' & 
1>.^JL c^ci ici ttocc-iioce >^ilc & Yuigû^, tou* 
c;â^x^^ di( ks itaST^ <9ii vKCffuigor eo YÎveac > 
f^^et ii^\Nicr;*r li^or tEni^^tàce & lobiietë. 
. jkti»'.:ii^ ' C243C ^oi "^«rt«acnc ks oifeaux 

j^wrnii^. Ci»w fpisttzs. & BJiiiTJr^Ies, > par la 
au i. /• J« 
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m au 7. /. Clément Alex. i. 

•tfr au i, 3 , ch. i(^, 

inacion qui fe faifoit avec 

iCoignée. VideFHn. /. 3^, 

s'oblerve une fuperfticioii 

coîgn^e pour conjurer un 

l'ils appellent ineptenienc 

' cette conjuration fe ï^t 

itier de père en fils, lequel 

paroles fait femblant de 

al avec fon inilruinent. 



en Hébreu , dite du 
land on la vuide.7. 4j 

dium filiftimmM bruit 

nangeaille des poulets 

une portion d*icclle 

,&deUledevin.pre* 

ire de l'affaire, donc 

s*ap{>elloit puttarlus. 

uUif in qui e, in cavea 

HrpHlUriiés, CutHf^f* 

f ore cadere (S Urraf^ 

fiterripadium di^ntn 

^ dicitur, Cùm igitur 

ytcantl tnpudinm Jb" 

it. forum Indulgen» 
trafic des Indul- 
ynfml » MenfiUariu 

^ogueda /.i. parce 
\lex4n. le Grand 
Kkiij 



3^0 AtrHAlBT, 

cil mémoire du Philofophe Indien CaianurintU^ 
tua un banquet d'acracopofie à boire carrmilTc 
& à coure bonnet » où un nommé Promachut 
emporta le prix, f^avoir une Couronne valanc 
un talent ou fix cent écus s mais il ne véguu 
que trois jours après tant il étoit plein de ^in. 
Denis le Tyran en la fête de Choës que les 
Athéniens celebroient au mots de Novembre^ 
promit une Couronne d'or à quiconque auroxe 
le premier bù un congé t c'eft-a-dire u% Teptiers 
de vin » & dit* on que la Couronne fut ajugée 
à Zenocrates le Philofophe, viAorieux en ce 
combat. Diog. Laërt. /. 4. 

Bianchéc) Ce font cinq deniers, vulgairement 
un blanc. /. i. f. 19, 

Blattes ) Ce (ont vermines qui rongent Sc^* 
tent les habits* L i, c. %. 

Bmafes ) Bonafus Lat. une efpece d'animal ûu- 
vage» dont parle Pline/. 8^r. ». L'Auteur /.4« 

BgtoMmantii) Divination avec herbes» i ]i^ 
quelle éroit fort experte Medée, fe Liciei as 
rapport des Poètes, au /. ) » c. %y 

BringuenarUlu ) Nom forge à phifir comme 
plufieurs autres chez l'Auteur * /. 4 9 ^' 44- 

Brom ) C'elt la grand' halle de la ville de Mi- 
lan. 

Buft honorifiaue) Bûcher en forme pyramida- 
le 1 audtrflus duquel on mectoit les corps des 
iDorts pour les brûler, qui étoient plus hono- 
rables félon les perfonnes , /, 3 , c. 7. 

Euftmres larvts) haproUdulïv. %. il entend 
piller de ccrtams hypocriccr* de Moinçi cjiii 
ponent un vifa^eenlk&r marmitcux , comme 
Il c'a oit nu iiijr<]tje qui rcprdcr»eic la moa- 
turvc»,ccf0a{ rcsefprics Lou^fôux qui nm^x 




/. I. Mitamorpb. Aitgufi. 9. de Civil. Dà , en Lacm 
fcpuUbrâ larvdiA , leioa Apulée. 

C. 

CAhâle ) Entre les rtebrîeux étoit une 
doârine non écrite » mais baillée de 
main en main & de père en fils 3 au fnL 
du L 1. il l'appelle religieufe Cabale > comme 
cft l'inAitution de la cuice du bœuf falé obfervéc 
par fùcceflion de Moine en Moine en leur cui- 
crerie clauftrale , que l'Auteur apelle leur Sain* 
te Chapelle , prend à bon droit le nom de Caba- 
le MonaAique. Au /« 3 , c, 15. 

Cabiret ) KcCn^oi , Dieux fort rêverez jadis en 
Vifle de Samothracie , comme étans pénates » 
Cabir en Syriaque (îgnifie puiflaot , tx f^f. Scalig. 
in^Farr.deUug. L. Le Commentateur d'Apol- 
lonius rapporte que ceux oui étoient de la con« 
frairie des Fêtes folennelîes , qu'on celebroit 
tous les ans en Samothrace Miniftres de ces 
Dieux qui leur offroient fort fouvcà-it des Sacri- 
fices > ne craignôient point la tempère , voire 
que s'ils en^ étoient furpris fur mer y foudain 
étoient préférvez , quelque violente qu'elle eût 
pu étrcé A quoi l'Auteur fait une plaifante 
allufion , //a;. 4 ,c. 10. car au lieu de Cabire il 
ufe du mot de Cabirota^es ^ qui eil une faufT^ 
& apprct délicieux que l'on fait aux perdrix 
rôties. 

. Cabi9 eabg ) Tellement» quelleraent, en Poite- 
vin > au frol. du 4. liv. 

Caiùis ) c'eft-à-dire beau-pere , ou vénérable 
perronnag^e»confacréa l'admmiftration descho* 
ies Saintes. Les Grecs en Turquie^ appellent 
ainfi les Moinçs &: Prêtres, K^eiAti de it{fitl. Au 
licrc du 5. livn imprimé 1553. 

Kk iiij 
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Calendes Grecques ) c'éft un proverbe pour f- 

gnificr une impolîïbiUiéj d'autant que les Grecs 
ne comptent point les jours par Kalendî?s, 
Nones , Ides comme les Ladns , mjis par U 
nouvelle Luner KalenJes k/m tè i»Ai«w, par- 
ce que au prcmicT jour du mois le Pontife 
convoquoit le peuple, pour leur dénoncer com- 
bien reftoient de jours depuis k-s Kalendes pf-^ 
quesauxNones. L*Autcur/ïi/. i^cbaf, a,o. hv. |- 
toap. 3. 

Camiiii^ Roinc dzs, Volfqucs en Italie »quî 
vint au fecours de Tu m us ^' des latins coiure 
Enée. L'Auteur au tk 14, dif 1. liu. rappelle 
Am;izone,parcequ*clk é[oii adroite aux armes^ 
«/M«t«v I fine ma m ma. 

Catiarieo\x Canariens ) îl faut aiiifî Ure au /m. 
i^chap. 13. Une des fîx iflcs fortunées y ils fonc 
ainfi appeliez à cauC* du nombre de grand» 
chiens , & parce tju'ils miiigcnt goulu nicnc & 
tout crud, comme des chiens- Carbon Cana- 
rien dévoroit lo conils en un repas, ou un grand 
bouc for tels peapl:'s avufî ijualificz doivent être 
rangez, fous la Sciijiicuri;; &: puillaiiccdu Rai 
Grandgofier, ^ 

CemiUdats) z Komz qnl briguoient «quelque 
Magiilrature , lors ils étoienc vécus d'une robe 
blanche./. 3, W>. j. 

Cnnibaies) Habircnt dans l*Amcriipe au deçà 
& delà de rEquaicur , yens cruc^ 
d'hommes, principalemL*nt I 
tcur liv. X , chdp. it. & t/; 
livre. 

Cantdii ) Une femme >i^2\ 
. Gratidie , comme dit Porphy 
8e vendoit les orguents des 
Horace la blâme 
5. Oi 17. Item 





r de TAutcur. ihure 3 , chapitre 16, 

t: » Capnomantie ) Divination en obfervant la cou- 

l leur -de la fumée, ou fon pétillement , ou fon 

t mouvement droit, de travers, oa rond* /i'v* 3^ 

• chap. xf. 

t <éurpalim ) Le Laquais de Pantagruel y ainfi 

: nommé d'un adverbe Grec ng^xmAiMès , c*eft- à<' 

s dire foudainement, viteraent, propriétés d'un 

; La^quaîs. iiv, % , chap, ^. 

Caudup^s du NU ) Peuples en PEthiopie qui 
ï habitent prés le dernier Cataraâe du N il,auquel 
b, lieu ^entre Ics^ Rochers lé Nil tombe des haute»» 
!: montajgnes d'une fi grande impetuofité , que de 
i: ce bruit fi horrible les voifins font prefque tout, 
foiirds. Cia in fimn. Sdpion^ L'Auteur au liv\r 

. <:atwtdBes ) Ce font lieux foabreux & préci-' 
^. pices > par où l'eau tombe avec bruit violent & 
'c par in>peiuofité,i/wi* ri «ptT»^r'?#«», rompre avec 
(; bruit , ou fortir avec violence. Au proL du î. L 
5 Çat7ifirêph€)UL dernière partie de la Comédie^ 
I qui en nobntre l'iâuë yhji% ? tt^râffif^ ,.,mct«' 
tre fin , en i*Epift, timn. du 4. /fv. 

Categides) Vents impetueux,tf/?n? f «n f«i>f ^tity 
: fouffler impetneufement. iru. 4,fW. i^. 
3 Catégorique ) Pleine ^ àperte & ri^lolùë. c. ix, 
du X. L et étu prêt, du 4. Iiv. 
C4/erve) Bande de gens de guerre^ 
Ctfftf»;V»)Scvcre> comme Fut Cacon le Cen* 
fcur, 
CaSêpîfêmamîe ) Qtîaiid on fait voir dans un 
rie larron qui a dérobé 3 ou qu'on reprc*- 
ce donc on s'enquierr. /. 3. t, if, 
pmte «M iâ mdiJùH de înmtitîtit fiti$ff } 
celle ''** Rabelais , laquelle de ma con- 
re é fon fiJs , ^ pour al- 
aiis h cave pÊiuce ^ au Iku 
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que l'on déccnd ordinairement es cave^ , if fjLi 
monter en celle- là parautant de degrés qu 'il y a 
de jours en l'an , puis qu'elle eft beaucoup plus 
haute que la maifon y & dans le plus haut du 
Château de Chinon qui couvre toute la Ville. 
Le mot de feinte cft équivoque , & ire fauB- pas 
dire cave peinte^ mais cave à pjnte > dautant qu''on 
va quérir le vjn avec des vaiflcaux qu'on appelle 
pinces , & que les caves font fort frokics en Eté. 
0.ÎÎ/J k chitf}, 55.'</«j cinqmime livre, 

tiwture Afiienu ) La 2ouc carndc $ autrement 
l*é«3tïateiir. Vtv. 4 , ibap, t. 

Cii'ciîfmc ) i A n'Opta jL'Xcij mat ion j cri Sr aJ» 
, fiionitioîi des nauEonniers d haute voix, pogi 
fc donner courage, fiv, 3 ^ fi^j^^ 13.^ 

Colmi ) VaillKiux k-gurslur mer. i, 4 , c, f. 

Cemtêpht ) %w% Tmi^^* ^ tombeau vuide où k 
corps de rrépallï n'cft point encore mis , autre* 
ment icpii 1 c hi c Ii onora i rc- L ' Aut eur /. 4 , c, S. 

CipUakûmdjnk] Divination pnic de la têtcd'ua 
inc rôde fur des charbons ardans. /, 3, ch. i<^. 

Ceromantk ) Divination qui fc fait avec lacirc 
fondue en eau chaude 5 ilv, j , chap, xf. 

€hal} if es) î u ft i n d i t q u e C ha l y h es c il u n fle u ve 

tn Efpagne j où les habitans nommez Chalybcs 

tirent tout nuJs le bon jcicr. Pour cette raifon 

ï[Aurciïr, /;x'. i,d\ip. i 

. libes i ainfî fjut il lire, 

. champ ufiik ) Kcfiii 

ans,//!/. Ayckip. 45. 

. Ckwcf'b ) En Hàt\ 

font entachez touscei 

ter en cette Idc de C 

ChitcmitcSj Hermici 

.Hcri 

. c/j 

icoii 
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' fine cOnfuiîon de toutes chofes , qui ont ëtc ïé- 

. parées , diftinguées & mifes xn ordre par le$ 

mains de Dicu,/îv. ^ychap, iS. ^ 

chdrdàtres ) L* Aut. au /iv. 5 , thàf. 4. attribue 

^ ce nom aux chanfons agréables , & aux motets 

compofez de bonne grâce en bonne fornoe, nota- 

I bles^iBignons>& gentils. Aul. Gei. en fait trois 

i fortes , /. 7, c. 14. A ces chanfons > il en oppofc 

d'aurres>qu'il appelle Catarates^ & fcy thropées, 

.maudites, exécrables^ triftes^raiferables» ^-mf •- 

i ^1 , maudits , exécrables : mv^fmirêl , criftes ^ 

miferables. 

Cbâfmates ) XiofULr^t gouflfres, abîmes & ou^ 
I vertures de la terre s SLUfr^. duiLdc au /.4>^*^^« 
Chêii ) Em Heèr. Etre pacifique 6c en repos. 
L* Auteur au /. 4,r. 10. en forge une Ifle > en la- 
quelle Fegne le bon Roi Panigon. 
1 . chefiO Chez les Hébreux eft le nom d'un aft rc,. 
que les Grecs appellent Orion. Chefil vient de 
Chafalrqui fignifte être inconftant. Prapert, lit. 
i. Bleg, ij. AqHtfits Orion. Firg. u JEMtid, ^int" 
h^fiù Omu yhjjn^ f5 •»>«» , émouvoir & trouble. 
Ce qui eft par les anciens Poètes, Aftrologues fl^ 
Hiftoriens attribué à l'étoile d'Orion : car Plin. 
livre \% , clfap, 18. la met au rang des Aftres 
éf'ouventables , lefquels émeuvent des pluy^s 
cxceffives,giéics & oraees. L'Auteur donc aa 
kiv, 4 y€hêf. 15. appelle Te Concile de Trente jr 
qui fe tenoit du temps qu'il écrivoit foa hiftoi:-' 
le CoiKÎlcdc Cnelîl,c'eft-à-dirt>Coacik de 
le 3 de tempête & d^iiiconflancc 1 coauBç 
outre au 31 i^tfp. àià 4 /it-re- 
^a.î Sikn) Qui apircetioit a un Scigncuta 
étoit tdie"»rût detiftré j qu'il porta mal- 
tous CCI il le poffîdcrent j comme & 
^ ^e/l, Uv. 3 , ùûf. y* L'Auto 




Chtvrêtif ) Sî dépiter comme font les chèvres 
^ue faucellenc ^ crépiguenc quand on les fiche* 
Ai^ frtl. du 3. //a;. 

thirêmâHt ) ;tf/f^i«{ , qui prend à toute main, 
c*étoic un Capitaine de Gargantua. Ah x. /h. 

chœrpmântie ) Divinaciom qui fe fait avec d:$ 
|)ourceaux , ;t<Mfô^> un porc. /. j, e, %%. 

CirciêmlMUvaginaihH ) Mot forgé à plaiiîr pour 
fignificr un tournoycmenc tout autour de quel- 
que c h ofe , <) chcum & *Oâgaru /. 3 , c . a x . 

Cleromàntie ) Divination par fort, ^i^ifQ^t 
fort./. 3. f. î$. 

' climat àiarhoma ) Le clintat qui pafle par Ro^ 
fAe : fept félon les anciens > neuf Iclon \zs mo- 
dernes, 

Coccognide ) eoceum gnldiumfi've granum^ Graine 
tfu femence de Thynielxa , que les Arabes appel- 
lent myzereon 3 dont le fruit doit être noir , fort 
acre,8i: reffcnibbrau poivre, d^où on l'apelie 
poiVre de nontagne. L%^c.%%* 

Cûtyii) Fleuve ù*enferj im^i xomim^ pleurer. 
Il y en a cinq > Cocytc , Phlegetbon> Acheroft^ 
Styx &c Lethe. Jui. x^r; %%^ 
" colonie) Proprement une peuplade. C^ênrn^yxxk 
laboureur. /• 3,r. r. 

C9h^i ) Gi^c- Ki^8r5i / une grande & énor- 
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^uqud ojrdinairemeiu Jcs Egyptiens fe fervoicni 
's f>our fe garantir des injures des moucherons , ea 
ri Orec x«i« vtf , en Latin, cttliccs^ en François^ çou^^ 
^ins. Les Reines & grandes Princeffcs paroienç 
;x leur lie & couche de fuperbes pavilloas , d'où 
li Horace, Inurque ftgnA turpe mii/iatia Sal a/ficU 

^onQpeum. L'Auteur /. 3 > r* i8, 
ii:i . Coq d*BMclhn ) Plaute en fa Marmite rcprefen* 
j; cant un vieillard qui avoir un poc pjein d'écus 
.jf le cachant tantôt d'un côté , tantôt d'un autre « 
jg;; iCondigjnè eiiam meus me 'wtusgaUus gallhaceus^ qui 
j. frat avui pecuihris , ferdidit peniJftmèyUÙi erat h^ç 
fi defofja occsBpit ubi fcalfurire unguiis chcujfiàrca quid 
' fipus efi *verbis ? Ua mlbi pt^us peracuit : capjo fuw 
^^ fiem 9 êkrètnco gûUum , fiêrem m^nîfeftmum. Au 
jj; Prologue du 3. Livre. 

Cêraaces) i(0^k «iis , danfes fort lafcives & ri- 
^; dicules farabandes , n^Jkj^ , iafciva «^ ndicHi4 
,^, faUâùo prtefertim in Comosdiu. Vide Rhodig. lib. 5, 
jj <:ap. 4 . & lib. 1 8, cap. 3 1. Au livre 3 > chêp. 3 9 . 
^>^ Cirne d* abondance ) Cornucopie , //v* i > ^^^^. 

^5. a >ct{«s A*|M«iA3%<c$ , la corne de la chcvre 
^ Amal(hée,de laquelle fut allaité Jupiter de nourri 
J i-i en f If e de Crète par les deux Nymphes Adrar 
(le & Ida : en mémoire de ce bénéfice , quand il 
^ vint^n âge il mit cette chcvre au Ciel, au nom- 
bre des étoiles , & donna aux Nymphes une d'^s 
ç cornes de la chcvre avec la vertu de leur four-* 
pir toute chofe en abondance & fouhait. 
Coronaires ] Petites couronnes, & autres pcc t$ 
" tjst] ut donnoi^ tir jadis au peuple les ^oiieur^ 
'le la Camt'die avait été bien reçue d'ui^i 
n. l^ar amilslelan Varron //^. 4» IfH* Latin. 
pour ce qui ciV ajouté par defluslc 
iàicçrok ^ U bonne mefure. Hv* 4 > 

"^^'*rmir les yeux ouverts^ com« 
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«i)c faifoîent les Corybantes Prêtres de la I>éef- 
<c Cybele , lorfou'ils gard oient Jupiter^^de peur 
<ju'ii ne fût englouti de Saturne , i/^* w Kê^ir* 
yi%% quhi caftta faltando jafiarent ^ aut à ptépii/k 
0Cuhriim yquét Gneci Kt^< vocant y quippé qui ckm 
fow cuftodes effentiVon modo excubArt^fed etiam 
Mpertis oculis dormire cogertntur \ &; dautant que la 
prunelle de leurs yeux étoic perpétuellement 
ouverte ^ ik qu'ils ne dornioienc comme point , 
ils étoient travaillez de tilitoiiins i ce oui a 
donné le nom de corybantiafme à une maladie 
en laquelle on entend un perpétuel bruic aux 
oreilles, ticfof. Scalig, incaftigéU. ad CatHlL L'Au- 
teur au L ^^c, 32.. 

<:ofclnomant't€ ) Art de deviner en remuant le 
fac ou tamis , iw#xi|i|r , crible ou tamis, liv. 5, 
ïh. 15. 

CotigfUK cantharidi^ avec poudres d4 Canthari^ 
des ) Qil* fo*^^ poufler jufques au fane. /. 2, c. iS. 

Coiiiilatris ) Ce bon homme duquefil eft parlé 
0u prologue duliv. 4- qui avoit perdu fa hafhe 
ou coignée & à qui Mercure en donna une d'on 
ce qui caufa que plufieurs de fes voifins fc ruï- 
perent , lignine un Gentilhomme de Poitou , 
qui vint à Paris pour cuiclquc aflaire avcL fi 
nanme qui étoir belle j donc François I. é^yint 
amourcuK Sf e; ' ^ .. 

rccourna en f 
Jîcursdc^rt-svi 
ou filles vin 
raienr pareil! 
d'J s'en ret 

Crxrjk^ Or, 
de CûUiithc 
lu 
X 




ictéyfum w XftfJTfcMr , y vrognerie ou tour- 
.■>ieincnt-de tctc d'avoir trop bu j & «5/4^, le 
►ieu dos banquets Se feftins. /. 4,f. 59. 

Cr^ix Ofanniere ) En Poitevin , ett la Croix aiU 
îurs dite , BoiffelUre , prés laquelle au Diman- 
he des Rameaux l'on chance : Oftmnd pli9 t>a^ 
nd , ^c. /. 4,c. I?. 

Cybeie feu RhedJ Deorsim mater , i Cybtlo monte 
^hyygi/e aut km «lî «wCif iitr « faire le foubrefanr, 
le branler la t«te comme un fol , d'autant que 
ïes anciens croioienc ^ue cette Dcefle rendoit 
les hommes infcnfez julqu'à fe couper les geni- 
toires. /. 3, c. 45. /. 5,r. i. Delà on entend le mot 
Cybiftan. 

- Cyclopes ) Geans du mont Gibel en Sicile , qui 
étoient forgerons du Vulcain, d'autant qu*il$ 
x>nt enfeigné les prenùers comme il faloit ba- 
tre le fer > ils n'avoient qu'un œil au milieu 
du front , «iU®-» ^ rond , & i+ l'oeil , le vifa- 
ge. Jtt proL du 4 /ii;. 

Cylindre uniforme ) Une pierre ronde » dont oa 
fe fervoit pour aplanir & égaler les a^ées des jar- 
dins & grands promenoirs > hm ^ icuaii/#<» > 
rouler. On l'appelle uniforme , pour ce qu'il 
avoit une même forme par tous fcs endrous 5 
la déchiquetureJw's loulicrs de Gargantua étoit 
(dite & découpée en cette forme ronde. Au 

pi ou }^c7}e] C'eft'à-dïre,chiïrunei Grmên 
riitn^t uncliicû./* 3îf<3t- « 

f» 
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DA Mùmë , 8cc. ] Depuis Rome jaCqmal 
iqrjen'ajécé imcsiflEûres. I>e gracr^f 
prens éa nuincccte fourche Se roc £u5 f 
peur. /w. 4 , rk ^7. 

Pjttr» Cdm^eriéuiVDconé i Chitnbcri^.^^f. 
VecreuiiâêBa ) Mcamiers de Decrccales. /m 

DecMmaxe ) Le dixicfne en ootnbre : orpource , 
qu'il aiTire foavent (cloo le cours de Nature qac i 
la poruon ou XKmibie étixictoac de quelque cboé | 
que ce foir , fe trouve pins plein > rempl y & plus [ 
robufte. L'Auteur au chap.15 du i. livre> appelle [ 
une kgioo décumane , /. 4 , c. 23 , vague déco- 1 
Bft^ne, grande , fone & violente, r. 33 , Ecrc- 1 
«iflcs décugianes/T qui eft pris de Feftus Pomp. 
qui ajoure que le dixième œuf eft toujours I: 
le plus grand. Colum. appelle les poires déc» 
iDanesquiionrbd!es& grandes. Plin. La porte 
décumane ,pour fa grandeur. Veget. D.ê€mêuu i 
f9ru ifn^ ëfytUûtmr ^ f^ fr^tmum efflperqmémde' \ 
iimqMemtes milites tducMntmr ad fâoum, 

iHmêkêre ', i ri /«/i» 09ffC^ f^mH tn^'i I 
qmfahditmrum 9fe§ infumm fifcMm (f CêmpegéUam \ 
U9vfrût. L'Auteur au 4. liv. 

Démm ) Baa ou mauvais Ange^ Demidieiu 
Le pitis iouTctir il ff prend pour tmlm d]>fjE, 

Dr=*::êii , itt^- 3 , **4f » 1, Horrible Sct ' 
b!c jurement, par Jecuel on le voue 3c It 4ooaè^ | 
t-oQ au ' 
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liiatidtè-> s, 
crinés -à^i 
piacioa . 
tresi 
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de ^îar^eille , ainfi 'que rapporte Servius fur ces 

i mots du 3. livre de TEneicle , Aurifaçra famés , Se 

l: Budée fur les Pandeftes. 

l Veu Collas failhn ) Ce font mots Lorrains, De 

par Saint N^colaS) compagnon. ./. 4 , f. 6. 
i "Diagonale ) Figure , linca ab angul» ad angulum 

ti froduâa, l. i, cb, 8. Ûf 53^ 

Viapafon )/. i, c. 9. Un accord de pufique qui 
;j fe fait pur oûave. 

\ù Diaphragme ) Vréetordia , ♦^l»i< » mécaphrene 
- Je dos & la partie pofterieure du diaphragme, 
à/ni a ^P\vlm^ difiinguere (Sfefarare. L c. ^6. 
:;, Diaftoliques Qf fyfioliques ) Mouvcmens ,■ les 

'^ deux mouvemens du cœur. /. 3 , eh. 4. 

Diatypùfis ) Simples defcriptions & premiers 
u. Jineamens de quelque chbfe. /. 3 , c. 5. 
j D/wy?tf ) Un juge quafi /u*if »« , Pource qu'il 

':^ divife un tout en parties convenables rendant à 
) nn chacun ce qui luy appartient. /. 5»^'^- "• 
'j Digne vœu de Chanout ) Charroux eft une pc- 

'* ifits Ville en ha^it Poitou fur les confins du» la 

Marche & Limoiîn^ qui a eu grand renom au fic^ * 
f clc paflTé pour le regard des reliques qui étoient 

mi 

lemagne,ainfiquf i 

-. eues tant révérées étoient la Digne Vertu.civtcr- 
'\ tnéedans une chalfe enrichie d'or âi de pierre- 
ries. Item le Digne Vœu , d fçavoir une gragde 
ftatuê'de bois, en forme d'un hommetout cou- 
verte revêtu de lames d*argent,qui étoit dreilce 
^bout en un coin de ce Monattcre.Çes reliques 
fe montroient au peuple que de fept .ans çii 
ans, & lors on y abordoit de toutes parts I 
plus il n'étoit permis au lexe féminin de- . jrj 

'di^r du Digne Vœu pour le bailVr , c*é- 
^ nt aux hommes & jeunes enfjiiis , à 
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qui cela ippârtcooic , nuis lesfemiiiCS etOi^^rl 
ordiiuirctn.'nc au çuct poor attraper celui qui P 
l*avoit bdifé, & fi jettoient au col de I*hommc I 
ou de Tenfint pour le bailer Se attirer par ^^ 
moyen comme par un alanùic la vertueulc cft- 
cicc qu'ils avoicat pris en bâifant a^b»clJemrnr ^ 
cette ftatuë. Une grande Dame le voulue bailer, 
il fe kiiiiTe de 4 ou 5 pieds. L'an 15 ^i. il fut dé- 
pouille par Jrs Gaitilsbommîs HuguenotStCO.^- 
me le !îr Bougmec , Icl^ueU depuis pJit Us gau- 
dxill'urs du pais furent appeliez les valf^s o^' j 
charribrcdii dignç vœu de Cliarrauit s or il k^* 
bloic ;i Dindenaut avoir fait un grand JiermcJiî? 
quand il juroïc par le diixtic voea de Charrouï- 

Bii^fij ) Ditccndanc de )u?icer; épithctc q"'*^ 
attribue au Nil qui l'etiiît; d^s pluies qui CtM- 
bent d;: lair : car par cerajc de Jupiter 00 en- 
tend lair. Le Nil sVnflcr VvTs le iblltice deTErc 
&rs*^pand par toute l'Egypte &: arrole lestcr- 
les iN: Us rend ùnû^^.^.ia thj. 4, ch'^p* ^9* 

Di^jUtt^ > Peuples altères 4 4i Grsçd Jiâ/iU ^ 

Diihyrjmhtfs ) Une manirr^d^hf mnes compo* 
fc» en vers que l'on chancoic^n l'honneur tfc 



le Tcn-rc J^* û merc 5^m:; 
piler : car ù mcre «tan: i^r 
terme , comme elle écoif ; 
en brùbut , Ju^ncer fît 
TCnircpar Mercurcr, iv- l^ 
ildein.ura |ukjue>au î'J 
fuc cncieremenc partait, 

neuf 1 

Juges, j 



iffcdclw- 



vaieans, c cir-a-airCjiTinces ocgranas seigneurs, 
élevés en dignité par defliis les autres. Au frol. 
du 3- li'vre, 

'Dragonneaux ) Petits animaux femblables aux 
vers qui s*engendrent aux cuiffes & jambes , & 
les voic-oQ remuer fous le cuir, fans faire au- 
cun ennuy ( les Arabes rappellent ^^«/i Medcn^ow 
cena cruris ) par fcmblance que cette petite tu- 
meur a avec la venej Galien l'appelle dragoncu- 
Ic au 6 liv. des parties afFe(îlécs,c/;.3. Halymbbar 
l'appelle cène famcufe. V Auteur ai* 3 liv, chap»ii, 
Dyt4Ïdc6)Vc\xv[cs entre les Gaulois,qui demeu- 
roient dans les bois & forées : c*étoient les Prê- 
tres & 3uges du temps de îule Cefar 5 on dit 
* Que la ville de Dreux a pris le nom de tels per- 
lonnages quifouloient y habiter. L'Auteur iiv. 
X, chnp. I. iiv, 3,c^. 31. liv, ^^ch. 57. 

Dyfcrafié ) Corrompu, mal.mené,mal-tempe- 
îéi de mau vaifc complexion> ^» > h^ i^%. Au proi. 
du 4 liv. communément & en mauvais langage 
Mifiajii. 

' ^"• 

EAh Grirtgoriane) c*eft-àdire, de Teau bé- 
nite , appcllée Gringoriane du Pape Gré- 
goire qui lors regnoit, thap, 43 du 1 livre» 
Eckphrnji ) Gentilhomme du Roy l'icrocholc, 
' I , tb^fti. zB. prudent &: bien ciitLiidu *tx «f 

xiafc, txtattqui ) Elévation d'cfprit , ravitTc- 
d'ctpnt. /. 43 c. %i. 

I îtm^* 4iî du 4 hv. Il f tut aînfi lire le texte. 

'phe^ JcYânc îa face du Temple d'Apollon 

vc. te fcntenccdivuicmenc ccrirc, 

: p^ir ccrratn l.ips Je t:;ms di^\H 

Vvincmciit i^in^ ^ Ci%miuu* 

Li ij 
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c des Cîcux : le fimulacrc de Cybcle, fimutacts 
de Diane s &c. Voyez Plucorq. fur l'exponcioii 
de ces deux lettres , Et. 

Ewdumes Crc/^f/f««)C*eft-à-dIre>faitcs de bon 
métal , & forces , comme écohnc celles des 
Cyclopes. i /. r. i^. 

Encyciêfidie ) Quint. chap. i6^l. i/Et efficistui^ 
QnptU) $rhisiUeào(hriHéi » fttf«9 Gtmcî i>acuHA#v«#^ 
AîiEf X iv.îflff» 'Une rcvoîutiort dctouces fciciices. 
Ah îo thâp. du i Hv, 

EM^aflrimfihes) Ventriloques^ cîichanteurs Sc 
dtvijicurs, cjut oni U diable au corps j Se qui par 
paroles four jL^srctiJenc répoiifcs du milieu du 
ventre, d*où ou les entend ^ulct, iix^e ^cta-' 

Efiiys) Grec, proche ou voiiîns l'Auteur en 
forge un Royaume, tiv^ 4, (h, i. 

Enig (J F^'î^ ) Mots Alcmans, Eftig lignifie 
fans, ik Evig avec. Il c(l doncaif^J de prendre 
Tiinpour l'autre, nï'tansditfcrcnsquede deux 
lettrcsjce qui arriva au traité d'accord du Lant- 
gravc de Htrilf avec Chirlrs- Quint î car au lieu 
de Eftig fans décenrion de Ih perfon^ie , ïï Ce trou-' 
va Evig y avec dérention. Et c*dl ce que confcf- 
feni les Agciis de l'Haipercur au !^. Livre des 
Comment, de Sleidan , & pouroit être , ce di- 
fenc 'ih , que par faute de bien entendre li lan- 
gue on ferait tonibé en erreur. Et voilà ce que 



veut entendre 
deux noms j e: 
avenue rdl 
iiv. ^.cfh 17- 
Eutduhit } 
que choie, L 
au Royaume,! 
car les foutHcun 
que 



leaucdeux lflL;sdrcLS 
,anparavaiKctoiç 
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DE L*AoT EUR François. 4'0< 
nples 5c pure eflcnce , l'amc & inccrne perfo- 
ion des chofes. 

Entojneure & entomer ) Au* lieu d*entamer , a 
jec, €if7v>uic#Ti^fNv, couper, trancher, «nta-* 
er , toutes vertus fort convenables à frerc Jean 
is £ntommeures,parce qu'il aimoit à fe ruer e^ 
aifine 8c à jouiJr des couteaux , ainfi quel'Aur 
.'ur«même le dépeint es cbap. io&iiai$ ^^Hv^ 
S^H'v. ly ch. 17. 

Bnyo ) C'eft la DéeDTe de la guerre. Mars s*ap- 
>elle c#ucAi^ , comme étant fils d'^nyo ou de 
Bellone. liv. 4, ch. 6. 

Bolus)Dicu des vents,felon les Foëtes./.4,r.4j. 

Epdnalepfi ) Figure quand on rejette les cho*- 
Tes déjà dites. iJv. 3, cb. »a. 

Epanons ) Harangues & oraifonsque l'onpro^ 
nonçoit pour louer la grandeur & vertu de qucV 
qu*un>principalenient aux funérailles Plutarq«r. 
in Camilloy l'Auteur'/, ^^c. ^> 

Ephémères ) Fièvres lelquellcs ne durent plns' 
d'un iour naturel : fçavpir ell 14 heures. A0 
proL du 4, i':v. 

El'icenahes ) Paffe-temps , c*eft-* à-dire , vains,- 

frivoles & controuvés à plaiiir. Auproiogue d» i»- 

iivre. 

EpiUnies) Chanfon que l'on faifoit réfonncr 

durant le temps de vendanges , lors n»éme qus 

Ton fouloit les grappes de raifins , o^iAieiim «-* 

•M» > cantio quée eanebasur^inier premendas uvas 9 



^j^Q^i iit^ preiVoir, Aîo^aïj^, furnom de Bacus, 



IX ' certiii^î^^ feics cnThonneur de Bacus > 
iclîes y ^^^^ ^^ concert de Poètes à qui 
IL le miciï^* & compoferoic les plus naï- 
tfacctieiif^^ chantons & darmcs pleins de 
* * ^ [t^hà^Q de Bacus. /.' 5 > c. 4Î- 



f ^tiiuw , chanfons & banquets dp 
^^Uïpiiç, Item les prefcas i rii- 
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iài At tels fctUas t cticbfcz ca mcmoifede 
tidoirc. /*!.*• 4* 

IvênitU ) Donne noutelle, 

tfdf ) Efpccc dt vef* ^ tel quî Ton voit ckrt 
ftarace , cjujind i chique vers entier on ajofe 
une cUuîule ou Ycnrplas coure <|ue le prepiït: 
tels vers ctaient propres & ailcjc a mettre î^ 
dimr. r 4 » f. il, 

des Marais Yiceroy de i*it>cliç*>!Tr tJonn:ii GJf- 
Çantuj. Ce moi eft Grec qui iîi^riific uy\p* 

âMf^hêtift ) Vn* liqueur qui d<fcoulff ""^ 
certJlui arbre d'Afn^urdc caitleur de hit, ^ 
irt*uncficuhc tWc chiuJe & briiïante,oîï «'« 
dî fa p>^H»drc pi^ur fiire éternuer» Voyex MC' 
fuc. L'Auteur /. i^c. 17. 

Bundtais J Drvioeurs tagaftrîens fik ^^^ 
Têgdfinmytf'v , fit*»n memmit itMijfi, ^nfl&f^i^ 
Veffts , & €iri. Khêihi. livre «, ch, to, L'Auteur 
/. 4, f, îS. 

BtÊflhtKts ) Fort roSurt? , puiffmt 5f çalart^ 

3ue t\>nt ir^ cuuciuis .|^^^K ^c/^ rqnic:t 
ons. Voyez l-rjUmc oi^^^^^L'AiitcUf 
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w\ vont ae nuit 6c tonc peur aux tnai-auurez : 
>r ce que 1* Auteur recite au ch. ij. du 3. //1;. tou*^ 
hanc ce que les farfadets firent à la Prévôté 
i'Orleans,eft ce qui arriva Tan 15^4 > que les 
Cordeliers cl*Orleans avoient attire un Novice 
pour contrefaire l'aiûe de la Prévôté. VÔyex 
Sleidan au 9 livre de fon hiftpire. L* Auteur pa- 
reillement au chap. fuivant 24 du 3 liv. montre 
affez quels font les farfadets^à fçavoir trompeur» 
& menfongers-- 

Vatuellus ) Surnom de Faunus fils de Picus 
Roy des Latins , duquel font iffus les Faunes t 
Silvains, Dieux agreftes. Fautii h fandojdeft^ 
faticinand» i & bine fatms dmmui inconfiderati 
ioquentes, 

Tée ) C*eft-à-dire, fs^talernent deftinée à quel- 
que chofej comme le feft de la maffe de Louga- 
tou étoit feé , en telle manière qu'il ne fe pou-' 
voit j amais rompre,au contraire brifoit fou Jain 
tout ce qu'il attouchoit. Ce naot vient de Fées, 
qui fignige les Déeflfes fatales , à f^avoir les trois 
Parques , fous la conduite defquelks les Paycns 
-CToioient coûtes créatures être foumifes,& en 
dépendreitelknient qu'à chacun donnoiçnt leur 
deftinée fatale, aux uns une vertu plus exquife 
qu'aux autres, « verbo fatum, iiv. % , chap, z^ 
iiv. I. chap. 31. 

ifiiremens diîd Mefe } Dirent les Poirevinf 
eois, ce que nous dilbns orncmens ; & le 
i: dj lu ParoiïTcï ce que nous difon&le 
er, par nicttiphorc aS:z ioiiide, (iv, 4. chap^ 

\ du fSch'Hn ) Et oient certaines fc^s â 

V s le 8 j^tir de ouit r:rprefc.T* 

"c U Ville es jeux publics tiii- 

?t*^h.ars, Voy^z V.llusfuc 

iê^ik Ovide ê fajimiff. 
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figure trifone éqttiïateya/e ) Ayant crois angles 
en égale diftance l'un de Taucre. . 

FUipendeles , ou fiiipendufes ) Ce font cantre^i 
poids, tels que font ceux qui font tourner îesl 
iouës d'un horloge. Ils font dérivez de fi/um 8c { 
fendile. Autres Vaent ftilependelcs i qui eft !i [ 
même cfiofe. /, t , ch, xi. 

force TUanïque ) C'eft-à-dire çiffantale. Voyez 
la fable des Geanî dans la Mythologie. /. 4,^.6%, 

Fouélteurs de Rivau ) L'on pourra trouver dans 
les plus anciens exemplaires un endroit où il die 

3ue c'eft dofmir comme qui tomberoic es mains 
es fouëcceurs du Rivau. Cela eft fondé fur ce 
qu'^ Seigneur du Rivau grand Maître de la ve' 
fierté, qui aimoit fore la chaflfe» ne dor raoic 
guère , & fe levoit fort fouvent la nuit , Se ne 
pouvant fouffrir'oue les autre» dormilTent > il les 
alloit réveiller di fouetter. L'on faifoit même 
de ce temps un conte de luy qu'étant allé en 
Anjou chez une femme qu'il aimoit,lors qu'elle 
le yiJ parrir de chez elle vers la fête des In- 
nolcens jelkditaffés haut, enforte qu'il lepou- 
Voit entendre : Nous allons dormir à nôtre 
aife Se nous pafTerons les Inhocens fans les 
recevoir j II revint à 3eux jours delà de plus de 
io. lieuè's exprés pour l'éveiller "& la fouetter. 
Frère Lubin ) Sobriquet donné par les Hugue- 
nots aux Moynes , témoin Maroc dans une 
chanfon i 

Pour faire plutôt mal que bien y 

Frère Lub'm le fera bien ; ^ 

Mais fi c'eft quelque bonne a faire, ' 

Frère lubin ne le peut faire, r 

Ôr ce titre ôc telles proprietez font atriSuées par ^^ 

r Auçeur > auprol. dié i.iivre » à un certain Moine 

Anglois nommé Thomas Vvalles, de l'Ordre de r 

Saiiu I>ominique, qui cuidoic av m fait un hcHu i^ 

chef- '^'^ 



x>B i*AaTioi^ Feamçois, 4of 

•cTiéf-d*œuvre,(l'avoir moralifé la Mètamorpho- 

fc d'Ovide, & rapporté à la vérité deThiftoire, 

Sainte > elle a été imprimée â Paris chez Badius 

Aicenfius, Tan 1609, ^ 

G. 

GAlli) Etoientles Prêtres de Cybcle mè- 
re des Dieux,ainfi nommez à Gallo Phty^ 
giajluvh , qui rendoit furieux & infen- 
fez ceux qui avoient bu de fon eau, jufques 
à fe châtrer eux - mêmes 8c fe couper les g'e- 
nitoires avec un taix. Ils s'appèlloienc aufiî Cory* 
if an tes (S Curetés ^h^n* ^ itir^Af > à eau le de la 
tonfure; car , comme dit Strabon , ils portoienc 
les cheveux au derrière de la letc, & tout le de- 
%'ant étoit tondu , ils étoienc vêtus de robbe de 
femmes, & ayant pofé & attaché fur un dite 
l'imaçe de la Déeffe Rhea ou Cybele, alloienc 
mandians de bourgade en bourgade , menans 

Srand bruit avec tambours Bc autres inflrumens 
'airain , éclatans , & fous crainte & révéren- 
ce de la Déefie contraignoient un chacun ou par 
amour , ou par force , de leur donner ce qui leur 
<toit neceifaire pour vivre.L*Auteur/iV.3. c. 4f, 
Voyez cy'devant Corybantjer & Cybele. 

Gamma ) La gamme cft un ordre Se règle que 
les muficiens obfervent pour enfeigner le ton de 
la voiXjfaccordjles muances,fuivant ces fix voix. 
La gamme s*appelle ainfi poiircc qu'elle com- 
mence par la. lettre Gamma , car le pre mier de- 
gré d'irelle eft G ut,& le fécond A rc, &:c. L'Au- 
teur è, 1^. du 4. iiv. • 

6anabim)Moz Hebreti qui fîgnifie larron. Il 
forge une Ifle de ce nom où ils y habitent, //v. 4. 

Gargantua pendit les cUches Notre-Dame eu eej de 
Jk jument^ &c. ) Tout le monde fçait que cette 
jument eU Madame d'Eftampes maicreiT^: du 
TQm. 11. M m 
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Jgarene) Arabefque ,car les Arabes fe 
difenc décendus d*Hagar chambrière ôc 
Lconcubine d* Abraham. /. x,€,%. 

Harujpicint) DiviDacion par l*obfervation des 
gelles ^ contenances de la béte q^ue l'on veut fa- 
crifierj<r^ fc/tr«^* , vieil mDcLatin,qui (îgnifis 
rhoftie dédiée pour le iacrifice : autres dérivent 
de hara , c*eft-à-dire , le toit où la béte eft réfer- 
vée pour le facrificc. /. 3. c. a j. - 

Hétcipolîdes ) Machines faites pour ruïncr & 
abbatre les murailles des Villes> atf iKtw. Au proU 
du 3. iiv, 

Helicies ) (hap. iS. Iiv, 4. Ariftot. Ub, de manefû. 
fîelunciét dkuntur fi iincan^eàe fulmina funt confoK'^ 
mita, Budjcus. 

HelicoH ) Montagne en Bœotie dédiée à Ap- 
pollon & aux Mufes, où il y a la fontaine Cabal« 
line ou Hippocrene. 

Hemicraines ) Maladies oui n'affligent que la 
moitié de la tête , dites vulgairement migraines^ 
4. 4. ^ 37. 

Heptaphont tn Olympie ) Echo qui répondoit 
fept fois. Pline iiv. 3^. tbap. 15. L'Auteur iîv. 3. 
€b, I. 

Hitirs tarmmâtivit ) Qui diffipent ^ vuident 
Jcs vcutoiucz > comme tlnoiitl , anis. L 4* 

fnulf QsuMs ) Qui pir fon éloquence flé- 

attirj à loi ks nobles Gaulois. Voyei 

& Alciare en fo Emblèmes. L'Auteur 

icnti ' /'£/;*/?. fim, du 4. Iiv, • 

i&mme uni petite horloge de 

î une fcntence de condam« 

jX donnée contre un di% 

M m ij 
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Îremters Huguenots qui embfafTa la Religion 
leforméc à-la Rochelle , lequel étoit horloger 
éc avoic fait une horloge toute de bois qui étoir 
un ouvraee admirable 3 tn^is à caufe qu'elle 
avoic été faite par ks mains d'un pr^rendu hé- 
rétique , les Juges ordonnèrent par la même, 
fentence que cette horloge feroic brûlée par la 
main du bourreau ; ce qui «fut exécuté. Il faut 
encore remarquer ^uç cet adjeâif de clareiéy cil 
fait du nom de cet horloger qui avoir nom Cla- 
relé & s'itoit rendu fort coniidcrable par Ion 
Xéle. 

H<rw>) En Latin, /^^r»/4 ou ramex 9 en Grec 
xi an. Toute ibrte de rupture ou hergne. //'t;. 4. 
e. 37. 

Hetrufques lettres ) C*eft-à-dire, grapdcs lettres 
Romaines ou Icaliqucs, ab Hetruria , Tolcanc, 
fynccdochkos , une partie pour le tout. /. i. c. i/f 
Hiérarchie ) Ç*d\ Tordre d'une facrée Princi- 
pauté. Une adminiftration bien ordonnée ds 
toutes chv>lts iaintes &: facrées. L'Auteur en 
donne le nom au livre d'He^odç intitulé y La 
Th'j'>goniei pource qu'il traite là par ordre U 
iaciée Généalogie des Dieux. Ait iiv. 5. c. 1, 
Hiens Iflcs) Ce font Iflcs grandes ou lacrées, 
car ^i^if/ignine fun & fauçre.D'où vient 1%^ lî* 
•6^ j grande maladie ou facrée , à caufe du cer- 
veau. L'Auteur en la fuperfcription du tiers li- 
vre, félon l'impreflion de l'an i j$3, fe dit être cà^r 
ioier des Ifl:^s d'ieres , c'ell-à dire > un des prm-F 
Cipaux Religieux de ce monde , qui ctt une 
grande Ifl- environnée de TQcean , qui fe di\ 1- 
le en pluficurs autres lljcs, comme 1' Afie,rLuro«r 
pe, &c. 

Hieroglyfques lettres ) Appartenoieht aux Prê- 
tres d'Egypte. Touchant la devife de l'Amiral , 
' de trance^que jadis Auguttc Cefar avoit portçe. 



fjavoir uoc jncrc de navire environnée d'un 
Dauphin i Erafme le-rapporte n Titus Vefpafia- 
nùs , lorfqu'il explique le oroVerbc , fcfiina ientè^ 
qui lîgnifi*e,E)cpedie $c ne laifle rien en arrière de 
ce 4U1 eft necciiaire. Life* Erafrtie pour entendre 
les châp. y. & 33. du r. livre, 

Wmantùpodes) Pline dit iiv, ^. chap, 8. que ce 
font peuples en Ethiopie,qui ont les jambes tor- 
tues, infiexi > ienth cruHbus , quos fnfere magis 
quàm ingredi refctunt , inquit Pomponius Mêla ult. 
CApJib^y ift^Slignifiecourroye. L*Auceur/ii;.4. 
t. 38. 

Hippodrûme ) L^ carrière où Ton faifoic courir 
les chevaux. /. x. (. 14. (^ 5^. 

tiippotadie) Compôfé dMuppds & Thadée nrtm 
d*APÔtre, hippos en compofition augmente la 
lignification de la dlÛion avctf laquelle il eft 
joint» BxGaL lib, 7. difimpL medie, fac. quand il 
dit que le fenoiiil (impie fe nomme en Grec 
maraibrum \ mais qu'il y a un autre fenoiiil , le-* 
quel â caufe de fa grandeur s*appellc hi^pomArà^ 
mum. Ainfî/l/ma» , c'eft de l'acho , où hippofiU'^ 
non fignifie de la «rande ache. Or l'Auteur au 
(.19. au ^./iv.attribuècenom â un grand perion- 
nage & excellent en pieté, faintetc'de vie & dch 
ftrine Evangelique , comme oiî peut remarquer , 
par fes réponfes, 

HêmocentrîcAlement) C*eft-à-dir^, à Teutour 
d*un même centre* /iv, 3. c. 11. 

Horpfeopes) Inftrumens & vaifTeaux faits et- 
prés pour mcfurer les heures , comme horloges 
de fable , quadrans au Soleil 5 ,& ainfi l'hvirofco* 
pe de la nativité eft prins poiir la recherche du 
jour & de l'heure que quelqu'un eft né. livre 3. 
c. l^ 
Hydrographie ) Carte manne. L 4. r. 1. 
H/penemieu) Venteux, qui eft plein de vent. 

Mm iij 
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ou viiide. Il appelle ainfi le Poteftac de Vlût de 
Kuach^oùilnevientqueduvenc./. 4. c. 44. les 
ceufs engendrez fans mâle s'appellent hypemeniâ^ 
Lac. Jubventama. 

Hypocritique ) feinte ,déguifée. l. 4> c. jé. 

hypofhetes ) Ceux oui parlent des choies paf- 
fées > ainfi que les Prophètes des futures ; oa 
faux Prophètes. /. 4. c. 48. 

Hjrenes ) Le père d'Orion félon aucuns , mais 
Sciviiis rappelle OEuopeon. L'Auteur* /iv ^ 
dap. J7. 

1. 

ICelcs ) Le noni de l'un des trois principaux 
enfans du fonge ou fommeilyfx O^via. n. 
Mctam» lequel reprefente en dormant la fcro- 
blance des plantes ^oifeaux & autres animaux, 
comme Morpheus celle de l'homme feulement , 
te fantaiCcs des chofes forgées en l'ioiagina* 
tien, c, 13. du i* L 

. UhlhyoMifntie ) Divination qui fe prend en fai** 
•fant rôtir du poiflbn. /. 3. c, ». 

Uhthiophagcs ) Peuples qui ne mangent oue 
poKTonen l'Ethiopie intérieure prés l'CkreanOc; 
cidcntal. L'Auteur attribue ce nom a ceux qui 
cheminent fousi'enfeignedu Quaréme-prenant. 
A 4. c. ap. • 

Idia j ffpcm ) Formes invifibles & exemplai- 
re tli uHuu t-hàic dans Vcfjau divin ^ tcloji Pla- 
ton. 1; Aiucurj^L^ï. 
/Jtj dt Mi^éK^Êk i5< jour du mois auquel 

Schulalliqi^^ 
choies ÎITUI 




DB l*AoTEoii Fra'nçœiS. 4t5 
étoît n bouQuin , qu'il fe fut même tranfmué en 
intentions lecondes » ainfi appellées magiilran* 
tialemenc > s'il eût connu que cela lui eût (ervi 
pour Ces amours. 

Loiirin^rathj,&c. } Je te remercie , beau Sei- 
i . gneur. Ainfi Faifant tu m'as épargné le coût d'ua 
t clyftere. /. 4* c. 67. 

lotd ) C'cft la plus petite lettre de TAlphabet 

b des Grecs > pour ce Caelius l'appelloit ^itmiY/^- 

nem littnamy quod omnhm Q$ figura (ffono tenHif" 

fi ma fit (S mini ma. Vh\xtcvireni*tpUrt iimin. d» 

Ifihyes ) Vous les ay\fc\\czfiiatiauet. Hernies, 
ruptures du boyau devallant en la bourfe» ou par 
aquofîtéjOu carnofité,ou variccs,&c. /. 4. ^» 3^« 
i, ifiaces ) Etoient les Prêtres de la Décffc lus en 

; Egypte , lefqucls étoient vêtus de lin. 
; IthihU ) Homme droit & adroit , ny tor- 

; eu ny boOfu : Tua dv*s Capitaines de Gargan- 
f tua. /. I. c. i. 

Uhymboni } tjne forte de chartfonf & d« 
;: danfes ridicules en Thonucur de Bacchus. /• 
5. c. 4t, 

IthyphdUi ) liv, 4. chaf. 38. Signifie une effi- 

SiedcsPayensqui reprefentoit le membre viril 
reflué en haut > les Prêtres de Bacchus s'appeU 
loienc aulfi Ithyphallcs, lefquels vécus de fo6- 
bes de femmes alloient trepignans des pieds ^^ 
chantans certains carnves,qu*on nommoic Ichy- 
phalliques » & ce durant les fêtes de Bacchus, 3c 
avec telles cérémonies fuivoientle phalle,qui 
ium MuW ccitc i:if:-^[.- Ju membre viril faite de 
L Jjms, il' aruciuL' .lu bout d*un thyrfe,c*cll-à- 
W lBU||^ûe p^tjucpoiiiruë toute environnée d« 
litd cpam^Hc ^ ik la portoit-on en pompe 
^tt|||« ** emnitc. Arnob. iiv. 5. adverpa 

M tn iii] 
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Ctétcia Cf fimufachris virilium fafdnorum firrîtorU \ 
iunâa fiorefeunt. Priapus même prend Touvenc 
le nom de pbaJlus , dont eft iffu le mot qu'en 
François on die fatloi , d'aucanr que la chandcJb 
drcflee au milieu reprcfentc aucuncmcnc cette 
éfigie payennc des anciens : depuis ce mot ci 
venu en rifée quand on furnomme quelqu'un 
gentil &?'pîaifancfallot3ainfi que fait T Auteur 
parlant dv CkiIicdj! \v nomme c^cntil falloCjd'au- 
tant Qn*i\ ioùtcJu>jr que h un ik Pufagc de Ji 
téce etoit pour pt>lcr les ycuT^ y filtre 3 , cha/^i^ 
ire 7. 8r au chapUn fuivartt , il Tapellc le Gl^ 
ht.d Gali !i, 

Jynges ) llx Hi^itài^Jiv. ^^rktjh f . Ce font t co- 
tes drogiîis qui Icrvciit pour nttircr c]uclqu'uîi 
à l'amour , m^û i]uc ics philtres j tooctf *iï 
#!»>? , en fjji-c fil un oifeau qui remue liiïi- 
duellcmcîu h i]iicuc , en Latia, motatiHa j or la 
erfchanrcicll.s fe feivoîcnr de cet oifeau , Se ch 
méloient pa nni leurs médic;nïicns d'amour pour 
contraindre tV allcclicr qiiejtju'un par force i 
aimer. ThcHTitc* faix mcndon de tels aliéchc- 
mîHs infàiiv*. d .imour , par le m >ycn de cet 
oifeau en la l'h.u luaccutric. lV>| Uu ri lùJvf 
i/u)» m-ri Jtèi4ii T m\i't'Sf^ , id eft ijrnge , attire 
toi-ménK^ ce uii;':i auii en nu uiaifuiu L'Auteuf 
au /. 3. 
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CEL^AoTBOR François. ^ Vf 

• nvanger , viandes d'une collation après dSnér, . 

- comme étoic le Reciné que faifoit faire Grand* 

• golîer aux bons compagnons. Le Grammairien 

• Acron die quec'étoic Crefpes bien déliées, fai^ 
r tes de farine détrempée en eau, y ajoutant du 
f ' fromage,poivre>canclle,fafFrân5CUites avec quel- 

• ^H^ çfaîfle 5 bref ce font toutes nos cfpecesde 
': bignons : or \tytU9f vient de ^ytui^êiv % A 

- *-/^> ;t^»^wV«>«c*eft-â-dire donner couleur , 
.: comme l'on fait prendre dans la poêle biea 

chaude une couleur rougeâtre à ces petits tour- 
. teaux 5 ce qu'on lit même en quelque vieil exem- 
plaire du Livre d'Hippocrate de moibu facrOy^y>!^ 

\. Sj^tclts placentée. 

v Lamia ) Nom d'une fée ou foncière qui va de 
:; nuit & fe couvre le vilage de quelque beau? 
; mafque , pour attirer à fon amour les jeunes 
ï hommes, & les dévorer puis après. Plutarque 
% dit que ces Lamits avôient.des lunettes comme 
t des yeux , qu'elles pouvoicnt ôtèr & remettre 
; quand bon leur femWoit , tellement qu'elles ne 
; voyoient goutte en leurs itiaifons^, mais dehors 
î étoient fort clairvoyantes ; ce que l'Auteur ap- 
r propric à Hertripa , qui ctoit grand devineur^ 
pour le regard des chofes de dehors \ mais il ne 
connoifroK & ne fçavoit le gouvernement de fa 
femme en fa maifon. Or que ce foit le même 
que les Lamies des anciens , & non fées , je m'en- 
jS^Ofte aux vidlf<^& du cetiips paflé^lelqu elles* 
^ faire peur aux petits enfâns,font croire que ' 
'tes volent la duk ^ dévorent les petits en- 
" m font iciUs £V écartez , & font friande» 
piiatr^ks guqtaiK au fortir du ventre de la^ 
^ ignt; Horace en fart Poétique: 
» ^^€ëm vhh m extrabat alvit, D 'oilfe 
aicor Vorphyrio tice à 
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ce fujec d'Etymologie , du Grec A«rt/^c , qi 

fignine le goficr ou gloutonnie. 

Lûndwi ) Un fencanc , un homme vain, un II 
nin > dando,& qui branle les jambes aâis fur ui 
boutique. Au prêi, du ^ /nr. 

LafanpM ) Une terrine , ou un pot de chambr! 
I. 4. c. 6x>. & 67. 

Lecanâmâniie) Amiv, divination qui Ce di 
en regardant dans uo boâîn pleÎA d'eau, iiv. j 
4bMp. 15. 

i-^lH^ ) Lieu en Poitou. 

LiUprs ) A«/;brTif , Galien au Comment, i 
fiv. I. £^iî. die que ce font ceropêces foudji 
nés & vents fort vebemens , accompagnez d'u 
ne grande pluye > qui ne dure gucre. iiv. 4i 
ri^tf^. il. 

VErmenéud J Château appartenant aux Eve 
ques de Maillerais , prés la Ville de Fontenii 
le Comte , en Pokou. 

^*f/^i } Une étoile clake , fituée au haut ck 
fe main fenellre de h Vierge, en GTec>^«y»i> en 
Latin , fiiaifivt ûtifia PlrimM, en Arabe > Af- 
mech. Au t. i. dm /• 1. 

Le mal S. Butrêpe } Manière de parler vulgai' 
re ; comme le mal S. 'feéin > le mal S. Main 3 If 
mal S. fiatre. Non quiceux benoits Saints ayent 
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•hilofophcs leur ont donné, comme ilsdifenc 
e chemin S. ]acques , qiie les anciens Philofo«« 
îhes ont nommé ^ytam iaéleam, c'ctt.-i'-dirc le 
:hemin au Ciel qui paroit blanc comme lait. 

Ligne perpendiculaire ) Les Architcftes difenr^ 
;ombântc a plomb , droitement pendante./. 4v 
\hap. 34. 

LïnoficUes ) L f^ ». 4. Longues robbes qui* 
tombent jufques fur les talons , & font faites 
de fiïi lin \ comme les aubes de nos Prêtres 3 albof 
veftis. Tel vêtement anciennement appartenoit 
aux Prêtres de la Déeflfe Ifîs en Egypte , 6e 
pour ce Ovide au i, des Metamcrpb. les appelle 
tinigeram turbam, 11 donne même ce nom à la- 
DéeiTe Ifîs. i. amor. Eieg. 1. Plutarque auifî tou« 
che cela en briefj quand il dit ^ 1*71 ^ f lANé^v ,. 
mm2»nrfêpiw « | ^ «iC«i«^e/cQ , robbe ufée y 
wcurw • «vTi IWmw «I AiWrrAl«u. Voyex, Ctef, Rho* 
dig. L 5. r. II. & delà vient le proverbe , /^<i«^ 
iim non facit LmftoitA > l'habit ne fait pas 1^ 
Moine. 
Lipothymie ) Dêfaillaïice de cœur. /.' 4. r. 44; 
Litanie ) A Grue. Airitrt^« , fupplicatiou. c. 3* 
du L 2. & t. 17. d» I. /. 

Lithontribon Nepbrocatbarticon ) /• %, r. ly. Une 
poudre compofée de drogues qui ont vertu de 
rompre la pierre dans le^ roignons. 

Lobes du poulmon ) ^k proprement fignifiele' 

bout de l'oreille , que l'on prend q^and on veut 

admonefter quelqu'un i par fimilitude il s'attrir- 

buë aux divers lopins des vifceres^ comme di» 

p^^lmon t du foyc S: autres } c'eft ce qu'en* 

% oîi dit fi^rje , que jadis les harufpices con-» 

toitnt , après avoir tacnfié la bête y afin de^ 

-*^ ^-là qu^^ Mte au[^ure. /. 3. ^. 4- 

j^ttù!^ i ceux qui font fii-^ 



k 



416 Aipuàttr 

éc à une mifcrablc fin- Voyez Erafme en b 
miti(iChiii3idcjpr§v€rb, lo^. L'Auteur 4«i'r; 
t. iç. 

LûxUs ^ fiimom d'Apollon , à caufc d» 
ponTcs obliques ik tortues de fes Prêtres, 
d^aiitjktit qu'il chemine par le Zodiaque ci 
oblique, & l'Ekarpc des Cieux ; A»£ii,ti 
oblique, L'Aurcur 4** /. 3. f» i^ 

Wnifiuf ) c'tiiii-dirctcul ; il dit que Trib; 
Ict étOK l'unique morolophe, ce qui 
ll-uHage-folj-ct du qu'il ert plûtotTol ;V 



que LÛiutiqiïe, caries fols Lunatiques fon:4 
plus louv.nit furieux ^ mjl-pLiitjtiis \ &f*c"f 
luj^ts a cette folie ceux qui iiai lient loi's 




n'y a point de Lune , ix juih Frtmko Hit. 4, J-*. 
tiiifiosy 3c pour ce on les nomme Lunatiq* 
L 3. €, 47* 

Ucbnobkns ) Peuples vivans es Lanternes : 
peut attributfr ce nom â ceux qui font de Uqq 
kjour, & vivent ïa nuit à la chandelle. Sn 
Epiftold lai. î^ibii emfumcbat ni fi ttofîcm .* ii» 
€nbr& dkîntibus Htum avarum o fordietum , ïé 
in^mi^bycl^noblum dictih, Teîs font au^ourd^h 
les Cournlans & grands Seigneurs* L* Auteur t 
ç, (, 33, auparavant /. a. ^. 13* Il les avoit ap 
lc2 Lucifugcs. 

lycifqut trgo^fe ) L x. c. 11» Lycifqae cft 
' :é d'un loup & d'une cl 
^uili Hybride. O/Q 
*cur IsxOaL î/^ "" 
n l'ardeur ve| 
rctit les anil 
les , lors 
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D£ L*A«TEo« François. 4%% 
lolenc Jafon au voyagede Colchos. pour coa<-» 
Jeter laToifon d*or, & avoit la. vue fi penc"^ 
ance> qu'il voyoit au travers d'une muraille» 
où le proverbe , Lynce pirfpkaciûr. Erafmi0, 
'4g. jj. ». CbU. 

M, 

k /fAcréfons ) Perfonilages qui ment lon-i 
\/i g"^n^^",ï > & P^ir plufieurs fiéclçs : «a- 

iWtf<//r ) Serment de Maine, ^Touraine & Poi- 
j, tiré du Grec, m« A««f, non*par Jupiter, cora- 
.' Neuda , ou nt dea , Ki Ai« ^ ouï par Jupiter, 
fititcur. iiv, 4. chap, 15. 
Matire-^cux ) /. 4. c. 3^. ladis en France le 
and- Queux Charge honorable dans la Mailon 
Roi. Voy du Haitlan Iiv. 4. de l'écat des af- 
res de France. 

Mandttce ) Au Iiv. 4. r. 5^. Lat. m^nducHs i ex 
uto , 8c manduco, C'écoiC une éfigie qu'an- 
meraent les anciens payens portoienc en pom- 
>our faire peur , & rire quant & quant. £1- 
voit un nufqueen façon de tête d'homme 
c de grofl'ss & amples mâchoires , & do 
iidcs dents qu'elle faifoif peter Tune contre 
.cre, ouvrant une grande queuë> afin de Elire 

les fpeâateurs en ri;int. Plante touche cette 
nni té in Rudcnte , quand il introduit un bici- 

qui étant tout mouillé trembloit de froid , 
aiîoit craqueter fes dents. Ch. ^dfi aliquQ 

M*. > ^". ; r j //*«i^J,,,v /^.uJw ? Sa. ^apropteri 

ri^ii cripUG ihntibus, Juvenai. quo- 
n^M nJii id palpita notura Exo-^ 
-mûmth hidtumJn gremio mairie m 
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^rincdc«Thurquc$,Ic$ictsou éclars de fo« 
^rcs,dit en Grec km^mjuuùaU. Et c'cft ce qu'3 
iccond des qucftioiis Scncquc rapporte de Ccc 
»us j qui écrit de la difciplinc des Hctrufque 
ju 11 y a iro4s efpeccsde Manubics : ai$ cnim /o 
iramatiubiat dari, quarum frima mo'vet , y^£:/<;?i 
frodeft^Utiia adhibith confilh dits tmUiitur ; Ai 
i Auteur prend ce mot en telle fignification; 
€hap. IX. du 1. liv. ^ 

Mappemonde ) C'eft une grande carte du moi 

5^?P^"''f^«"eeft peintede diverfes couleur 

ce blanc,de4ioir, de rouce, de vcrd, de jaune, 

autres 5 afin de faire djftinftion des régions 

P/*^ divers : ^zCtUtcc que dit frcre lean '. 

€fjap. is.dit fjfvre , que la barbe de Panurgc o 

commcnçoità blanchir reiFe^mbloit à une maf 

Ptmonde,rar il yavoit du noir, du gris, d 

rianc, 8c par ainfi montroit qu'il s'approchoi 

ir Vî'^ ^^^' Mappc une grande Nappc,H quo] 

Tcllcmblent ces cartes ; or que mappa ftgnifi? un 

6»'^"«f."appcoui couvre toute la table : il aper 

par rhiftoiredu Nonce qui fut envoyé a Char 

les V. touchant fa collation en Carême, car il m 

ifoulut que la nappe couvrit toute la table à eau- 

fe du jeûne. 
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!)€ L*AoTÇuR ^François. 41^ 

fdAUologms ) Doâeurs futiles , qui fe rom^ 

ne la téce à difputer de chofcs vaines & fri# 

iîes. 

Mateotechnie ) Arc & fciencc vaine , inutile & 

nul profit ; il nomme ainfi le port du Royau^ 
: d'Entelechie , où règne la Quinte-eflencç^ 
; convient très-bien à i*étude de l*Alchimie3 

recherche de la pierre Philofophale> car l'if- 
; s'en va en fumée. /. 5. c. a^. 
Uedamothl) Ce mot vient du Grec, A<i«&>ue^c«^, 
ft-à-dire, en nulle part : il en forge une cho^ 
à plaifir , qui eft nulle* & nefe trouve poinj 

lieu que ce foit. /. 4. €, %. 
Meden ) C*eft un pareil païs à m»«^*». /. 2. c, 24* 
M(gyfie ) Très-grand. ./. 4« c. %. 
Henades ) Les Prêtreffe* de Bacus, qui étoient 
nme infenfces-&: folles ,celebroient les Or* 
s, c*cft à direks Fêies & Cérémonies inlH^ 
es en l'honneur de Bacus , knn^ tî uain^tu^ 
cnal, Satyr, 6, jCrwemque rotant ululante priaf^ 
rtadcs. L'Auteur A 3. c. 45. 
4ercurinte de Plaute ) C'eft une Comédie do 
ute , intitulée Aulularia. Au froL du j, /io/* 
^cr Thyrrhene ) La mer d'enbas , prés Rome, 
frappe la Tofcane. Les Tyrrheniens font le$ 
rulques,qu*on apelle Tolcan^.Au/'i'o/. du 4./, 
îétamorphofe ) Transformation* 
ictapbrtne ) Le dos , ^<<5' ♦f *»• > t^^^ fi^^ t^fi 
ordia. /. 5. c. 14. 

tetopofcopie ) Partie de la Phifionomie, /• j. 
r* « 

efarins) Mefaraum^ le milieu d?s inteflins, 
ïTic comcnuës le plus io jvent les caufes des 

• ' -i du V" *re iaicri'jur , r.t FerneL l, 6. c. 7. 

^. Vcôl ^rquoi les maîtres qui cnfei». 

r^ÊUiL lits pour guérir ces 
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itnoifis qu'on appelle ocuIj Iles cctisf q"* ^^f 
[qucnt aux maladies des veux* /. 4* ^- ^^* 
^//Vraf<//^ïr ) Petit moniic- . 

iH/^rf/ ) Rai de Phrygie , converciftoit M 
♦» or, puis il perdit fon dan s'étant Uvc 3 
Icuvede Parole. Apollon changea les orcii 
les en cellc> d*uu âne, OtvV. it. Mei*imùr,l 
Erafm. au ficm, Auricubu ajiiii Mjdas héibet^ 
les Iran^ois qui le vantent d'écre de Phfy-I 
jcçie ^r décendus d'Ailyanax 61s d'Hcaor.oafl 
frctcnu cela de Midas qu'ils enrcndem m'*' 
'Clair , & fçavenc ce qui fc fait , mcmc 
lointains païs , & en font curicuK. Hoc mu*^ 

facuiiditHr quid mvi î C^far Cûmme*it^ 4- ^^ . 
ik voila ce que veut dire l'Auteur au pré^l^ 
dit 1, Ht/, 

MUo dW'^/^ Natif de Crotonc Ville d'I- 
talie f-tuée rn la c6cc de la mer Adriaticuff •! 
aux jeux Olimpiqucs,tU3 un taureau d'un ctittp 
df poing , puis ÏQ porta inr fes épaules U i^iv-| 
gueur d^unefîade, oudeiiç- P^^ * ^ K ^J^ 
jour îc manc^ca tout entier ; mais ca la vieiuew 
éprouvant fa force, Jl fendit un arbre en dcux,ôc 

fes mair^dcmciircrcntpn fes dans 1 ccïat , doni 

il mouryt. An L i. <r- i2 /. î- ^- '- ' 

Mi rebeau , M 

Mlnbaldk) Mir 

ccdePiiiioti» c 

btMir, tloi:înée 

Ild[parl<:';f-/i 

balais ^«f j^. d 

balais tfw c. ^J 
M'ffanihrcpe )l 
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Monete) Nom donné à Tunon par les.Ro- 
msyhmofiendo , ex Clc, lib, i. de divinaf. M- 
\e etiamfcrlftum h muUis eft^ cum terne motus fa-- 
(S effet , ut fue plena procuratto fieret , 'uôcem ab 
e j^monu ex arte extitife ; quockca funonem tUam 
)eliatam Monetam. Ce Temple de lunon-Mo 
te écoic en la décence du Capitok , prés du^ 
si depuis ont habité ceux qui forgeoient l'ar- 
\t , d'où ces pièces forgées & marquées onc 
s le nom de Moneta. Or l'Auteur parlant des 
IX diûions Monetes 3c Maneces, c'eft-â-dire, 
s & ordes , telles que font le plus fouvent ces 
mes qui gouvernent les accouchées qu'on 
die Sages. ?. 3. c, 16» 
iontagUy iparviers de Montagu ) Ce font poux 

les capeses portent ftir leurs habits corn* 
éparviers fur le poing. /. i. r. 37. 
lontigenei ) Engendrez es moncat^nes. /. 4. 

orgue ) VieiK de fMf^d. $ qui fignifie imem>- 
nce ëc gourmandife. l. i. e. 13, 
'ûtpheuâ jVun des trois enfans du fommeil, 
>rend la fcmblance humaine. Ovid, n, Me^ 
rph, 

îxcitat artificem fimulatoffmque fgurs 
yiorphea^ 

ïtcur aie /. 3. e» 13. 

faphis ) En langue Turque & Sclavone font 
oâs-urs ôc Prophètes Mahumetans. /, 3.C. v 
9i. du 4* liv. 

es ) Vieil mot q^ fignifie les Chirurgicni^ 
bot'tc d"un[;ucnt, aifif ^ Gr, onguent* 

qui r.ut ks Sacrifices* /. v 
,la chok facrée. 
Ni» 
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7^«t coaMMtredc loin Bc piè 

^ cjiî lofi^Ciiifîes pir 1 j confttl' 

liresccMe^qu'it divifûii 

f tr^i^nfc^ncîuL Firaitcç 

iilc de c€ Roi & de fts] 

ânoochc en bricf et 

,? 4ics Dieux tant «îe* 
blé pir I3 Pocrç^. il ^a cocnpoâc d'uoe partie 

KeaJrcft liDcboj " 
& de f»ocHr- T 
Viaihiî «te^ Dïiiiï 
qui ai fOâA^ttTC. 
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O. ^ 

)ltlifques ) A Gnec. «CiAtc , oui étoit C fx- 
Euftath, in Hom. ) un uftenhie de cuifine 
fore pointu y cel que font iios broches de 
Or par métaphore on donne ce nom â d*au-» 
fii^ures, qui vonc en diminuant en pointe, 
^à ce que l'Auteur veut entendre au ^ . if . 
//x'.Sfavoir e(l grandes & longues aiguilles. 
:ne'larges par le bas, 6c qui peu à peu vien- 
à finir. parle haut en une pointe aigué : il 
e de pyramide en ce que robelifouc ett d'à* 
?ce Icule , de la pyramide de pluiieurs liées- 
mortier & ciment. On aUumoir jadis du" 
I fommet d'icelles > qui étoient fituées prés 
jge de Ja mer y.pour luire & donner clarté 
lariniersen temps de tempête. D'où vient ' 
les apelle obehlcolichniesaa ii. ^. di^mimi 
eil à dire,€es colomnes ou pyramides al or» 
r feu étoit allumé au detfus de leur pointe, 
ii^éi^ejam^) C*cftà-dire,eaflée (fc grot 
mme les avoit OEdipus le divinateur, ainfi 
)é « parce qu'au/ii-càt qu'il fut né , il eue 
rds percés d'un bâton y & délaiffé pendu- â 
K e y expolé à l'abandon des bétes lauva* 
iquel danger il fut délivré par Pheibias pa^ 
Ju Roy Coriathe, & toute-fois tout le 
de £a vie les jamb^ li^ demeurèrent 
5. êUim . j'c^îftc. ^ /. 4 y #. 4^ 
y# fëiimiqui ) Mouche bovine ou tahon, 
inonique^d'autant que ]unonpar le moica* 
les mouches mie en fureur la belle ]o 
•e er> vache par Jupiter. /w. i, i. 44. 
^li ) lilcMiiïuiuc^ d'Ani^leterre. Voyc» 
«e aa livre de la tace qui apparoir au 
'1 Lune. i>t*;*»» iïginfie vieil C5r ancien^ 

I ' »4* 

yê^u^Cif ^ nager & baigner. 
Nn ij 



à 



U 



ffpéÀ 



4if Atpnj^rtT' 

dAnifincl^^ îiqociirOj 1er- appelle C^y . 
f mit ce qa'cilct. ic bai^nenc (laiit leur huiU: 
pure t f-ifi4 aiicre jrrrfée , 9c (embtenc qu'dba 
plf?m/cw d'^àÀr\A.^i»mémoU9fii9pmréiftngmB' 
fi/4 commendatitmi râeêéWU , & V^^ ttrrw^tm 
fluitanh Wifie/n/, if. ^A^p. j, 0r0Mr# ,en Ua, 
c Vrt'.i'ilire » nager encre deux caïuu Xk^t 4. 

f^éi. Au prol. d/é 4, liv. hUU fe Cid dm 
nommé par le» Pattes, 

Olymfiadti ) MAniere de Cùtapttt de* Gréa f 
bar ceux qui dcmemoient riûlatïeux aux jetf 
0\ym\ùnucê qui (e fâtCoictu de c'mq en ciac( 
an» tn Olympie lûed'klidc^ ÀMfr§iûffHdB^ 
llvn. 

ombré dicmpêdate y Qj{i totsbt fax le dbuâae 
point en \^\^ quadran. h 4. ^« 64* 

Onirfipnli ) Qfii craicedef (ongcf^ ^i/m' T^vAb,' 
/^ 1/7 # /r/y/74r# ct^ in/trfntan. Toutefois Eiift> 
thiui M Hi^4v« dit qu'il Te prend cane pour cei 
qui examine lei tongei d^aurrui 8c les iater 
prtfco^que pamt cclui-li qui fonge lui-fxi^mef 
Ik de «la prédit ce qui en doit Àtrircr. liv.y' 

Onuuutéîfi ] Ujk-iU c]iii rcffMubteau Cy^nc^fc 
htâw c fiinmc un iinc ai u ji q trtl veut rcipircr. 

thi^mêntU ) Div; 

/. 1 * M 

Uiufhpéphti ) 1*1 

ilmi ^ ai 

Jcuu 
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fommé Papyrus. PHne toutefois en la cinquie- 
12 Epîc. du 3. iiv. en parle comme de Livres Qiif 
rrvoienc de brouillards 3c memoii'es pour les» 
lertrepuis après au net. Auprolog. du 3. Iiv, 

dfcines ) Aves , inquit Varro , 9re (S nantit auf^ 
cium facientes. Pline fait diièinûion entre lesi 
"cines Ôr alites. Les premiers chantent, les der- 
ers font plus gros ds ne chantent point, iiv, g^ 
<tp. 3^ 

Otacufies ) Efpions des Princes, ii» , oreil* 
>, & ««¥•. j4u frolog. du 3. Iiv. 
Ovation ) Petit triomphe permis aux Capi-^ 
nés Si Chefs d'armée , lefquels avoient eii^ 
elque bon fuccez en guerre , de non pas uti 
r d'armes infigne , ainfi qu'ccoit une notable 
aille. Celui à gui on oâroyoit l'ovation , en- 
it à pied , ou mr un che vaJ blanc avec lieflè » 
ronné de myrte , fuivi du Sénat, jufqucs air 
>itoIe , où il (acrifioit à Jupiter une brebi» 

ovâ , unde ovdtio ex Servie^ in 4. JEju Mais^. 
( à qui on donnoit le vrai triomphe & par-^. 
, ils unmoloienrun taureau, /iv. 1. chap. 10^ , 

P. : 

%AHces ) f ureht deux frères de Jupiter it 
"de la Nymphe Thalia^quife fentant grofle- 
&• craignant Junon, fie requête aux Dieux 
a terre s'entr'ouvrit pour les engloutir j ce 
ir fair,mais le terme venu d'enftinteryla ter-- 

ff f fe fcridirj âf mit hors du ventre de \x 
•ff erîfans miks nommez Palices, «wrf 
#x.t^<ri, L'VVut£ur th^p. i8é du 3. Iiv.' 
la ârnvj prés et bimathos joignant le 
■^ L^ *^ êtes tVigieat que ces deux. 
lÉà ^^Si cran liMCZ en 4eox 6ça^ . 



1 1 cialt de Jetir eau çhmdeS^i^^] 




**-«^ otHoioci a Vi^^\ 







jytfy li MJModc Jrs Mccrari<r0 f^'iwJ^' 
nnre dmdirr rtpccfe , atnfi que Plufif* ^ 
Qtiecs II fM^, ti, Jrr étmades ûrnpft^^ 
*WB»*a» ayant dufi leur tynn 6m ^ 

K «e rifSeiiejirrcé,ar qu'ils avoifor fu awpîi'J' 
J»« t & «ppdkucnc cent répetician d'utoPJ* 
i»«ocicipcai' Wa^ i«fi «unifie en erai'"f««' 
fcpttA de l^uwtm ffiti. 
félH \ Selon rwitcnVioa ic 






. — « , „-_..^„ ^ l'A 
TJ*^7- Bc/icat pas de /tftf-r, . 
«w d*iiiifr IbaiDi hoiificre* mr 
«t et^ yagiwdmantciu, dont 
pnes Grecs fcciMif rotent. AulcGrlk-^^-V*"! 

l^/^^ ' t 'Aurnir a pris de Plotar. an tnit* < 
52**^ , tauc ce qu'il raconte 
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Wtcéuu UEfpecede chardon à cent téccs s les» 
es l'appellent itO><^ > ^rjwiiim. Au «, 3^ 

jff/|M ) Le Roi Pânigon oui fc marie & con^- 
Ces arois à venir baifer fa h^moieiécoit un boa 
;neur du pays qui ne f^ût janiais ce que c*e(t 
jaloufie^&trottvoicboncoutcequi plaifoic 

femme* 
sndwe ) La première femme forgée par Vul-»- 

fuivant le commandement de lupiter^ la- 
ie re^ftt phificurs dons de }upiter. Cetca 
ne ayant reçu de Jupiter un vaie remply de 

maux , & après le refiis qu'en fit Prome- 

qui redoutoit les menées de Jupiter , elle 
refentaà Epimethée, qui foadain ledécou-* 
, & au même temps tout le monde fut fai£ 
;mpli de tous maux qui fonirent de cette 
:e , & s'épandirent par tout. C'eft donc ce 
^eut dire l'Aur.' au f. 3. i^« 3. /• 
niqitê umur ) Te ir«r«je^ , peurs fubitesjr' 
pamcMs^ de Pan Dieu des bergers, lequel 
tôt qu'il fut arrivé au-fecours de Jupiter 
e les Titans » il les épouventa d'une 
ur fi fubite qu'Us fe mirent d'euT^mémes* 
ire. t. 44. in u L & c. 40; du 8. /. 
wmfhie ) Epithete & furnom que les Grec» 
:nt a Jupiter , d'autant qu'il el) adoré 1^ 
» les nations, ou pour ce qu'il entend la 
^ Jaoçiies de tout peuple. Bûm JiJ. i^f « , 
>r l'Xur. ii'Q, 9. Ci 4« attribue de bonne 
ce nom aa aiot Aleman , Triwc y dxùnt 
c(l un m(>t entendu de toutes nations, car 
00 v'^at imiter quclqtitia i boire onluy 

f!n^ J^dircjiiTr^, aveniflèment fort 
■^ Mi II' '^ chacua, 
' estruicau Grec ▼«tW- 
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H^9^ tout f;urde licgc#ÎM©^ écorce de fi; 
ge , fihr : le ddToas de U paptoufle eft icmi 
iiegc. /, 4^ f. ^- 
PiJiBrge } Un (iâ<itum , un maître aliboru 

S m de tout fe mêle. Item, iin matois, fin & nni 
ticuK- Iijpiter au r dialogue d*s Dieux de Lu- 
ctân reproche à PAoïour qu'il eft >«F« !Î ^•' 
J_»t>^ 3 vieux 3 fil & trofn^:>cur- P^urge eft m 
llommc qui met toute pièce en oeuvre. L^AmU 
«» chef, 9' du, 1. /. 

Tëptimri ) /io;. i, ffejp. î^. Cetiic qui fo«ï 
feinte religion veulent Tervir Dieu feion leiC 
Êntaifie & intention ; les aurres difent à pip^r 
Ithrd, psppgre minuiMm ^ ^râÀlcr les viandes i 
mâchées* 

^«r /4 witK Dif» J Ce a'et jurement , c'eft ^r- 
leiTionrmoycnnantlivertude Oieu- Aînfi ell- 
îî enpl^u^eurslieuicdece Livre. Camirie à Tb> 
lole prêchoit frefe Quamb^uis.-Par le fang Di^à\ 
nous fuTies richiptez : Pir b vertu Dieu ock»! 
ferois ùuver, iti;. 4 f, ^^7. 

P^ofifixe] Sentence contre U commune of?i 
lïion, teUe qu*ctoit ccUs des Scaï^ues, tr-j* i 
etap. g. 

P^rap-apbe} Vah^Ttm^ntpMraffk^ eft coTtJTva 
ftri iî^ej ou note 

P^âkla) Lï^i 
•es des voifoes- 
Pardng^tt ) Kfoi 
Sellent i^- plus ii 
pourquoy il appej 
t*hilDÎogiies,*c'c^ 
PArsïïjmpht ; 
Lfu:uriîia 
d- 
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^« cellequi mcnott coucher la mariée. Davan- 
"ge le paranvmphe s'appelloit tfii Latin, «w/w* , 
pour ee qu'il prenoit augure de bon ou de mau- 
iftwilnf^" *^" '"?"»£«• Voilà pourouoi on peut 
çtrbuer ce mot a ceux qui conduilept quelques 
«'Ujrcs, couune fait l'Auteur au chaf. 41. A 

Para/httget ) Mefure des chemins chex les Per- 
f s coiuenant trente ftades. Hend.ux.VAixUiv. 

J'frajîtes ) Ecorniffleurs , boufons & flâteurs, 

l'aroUi jfofliofUics ) Quand eu un difcours 
>ntinu on délaifte Ion propos , pour s'adrcffer à 
«- Iqu'aiure pcrfonne ou abfeiit pu prefcnt , ou 
en apollrophées d'un acent <îrec nommé i/ii»- 
-*♦ g^. , quand on mange la voyelle ou la diph- 
ongHc de la diûion précedente.fi celle qui fuie 
mi«ence par une autre voyelle ou diphthon- 
\l I'.**"!' «* P*fo'e« apoftrophées feront pa. 
« a demi mangées.rongécs & abrcviées. L<. 

MlfxTA ' R«"^^"^«'« de fcmblablcs mots 
."[y'^^O V-^ccti de lîévrtf , ou redouble- 

lSo}i^"^'^'r> ''•^^^ -?^«',ront trois : 
1 sivcclP''''' ^^ quenouilJcCloiho qui tore 

I «npa,/^.,,t j^i ddHnéc de- U vie de rhom- 

4?f*^* '^ ^^ ^*'*"S^'^ P^^*' ^^f* leSuiïit mo- 
iwifi^ ^i-s PonïJ^c^ des Eï^j-ptieni du 
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Jt^f» jÊCHfdHst CMSttm ka^stma. Le, lien 4 
Là ctmrii'r 6z ces Piètres «ou joignant k 

Is^ J^^ L t^ff . IV iaw hùerm, at Efs. Fsfiêfhê' 

If »f >.'Lfr r, iniijrncr- Lts Pif CDS ta 
Lii -;^: -:'-: I>ç:£r, ,. i^ r. çr. 

Iit^ vf(iB>**-svt l>:s mocs qu'an ne prm 

1rs £?:> rr ce».: r*rlrr. i^-i- 

Vit unit JÎi^x'v*'*' î^' ^ cxceiîivc. //v*t 

/, 5- . *- _ .. 

i-fî t/i vJi^î^wmi . nTi lîjTJukcitf, & appan- 
t:on , tu :: j .^ jn. rhia3kGBa& iembUblc tbo- 

au d.'dir.Sy rojr ^ui 
\:tnt ï^urlti hiMir* 
au i^orj d: \x rrt.r 
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roitdansle^ofîer quand on ouvre la bouche 
en grande. /. i. f. gi. 

Ph^ts ) Ifles controuvées en ?air par lAuteur , 
îft-à-dire , qu'on ne peut voir , tant elles font 
►ir€s & obfcures , à verbo Grétc. #«|0f ,qui fi- 
i(îe noir & obfcur. /. i. c. 14. 
PhiUutie ) Amoiir de foy. • • 

Thilogroholife^dié cerveau ) livre i ^ chapitre io. 
ot forgé à dcflein pour donner d connoîtrc 
elques certains pèrfonnages rêveurs, qui. à 
ce de mettre en leur cerveau beaucoup cle 
•nues & eiîibroiiillées conclufions , ils en de- 
nnent tout étonnez & 'perplexes en leur en- 
Jement. 

Philologue ) Un homme fort amoureux des 
mes lettres , qui prend plaifir à difcourir do-> 
ment. L'Auteur au frol, du i. & du 3. /. die 
Hqmerfc & Ennius compoCoient leurs vers en* 
anr. Hor, /. i. tp, Laudibui arguttur vinige- 
fus Homerus. Ennm ipfe pater nunquam ni fi 
6 ad arma Profiiiit dicenda. Et Serenus en 
autant d'Ennius. Emim ipfe pater dum po^ 
ficcat iniqua ^ lioc Latio taies ferîur meruijfe 
res / c'elt-à-dire, la goutte. Outre plus il 
, noter qu'en la langue. Grecque quelquç- 
ce mot de philologue eft pris pour ce 
>n dit en Latin , loquax. 
iilophanes \ Un perfonnage fort convoiteux 
evû. L'Aut. tf« f. 1.^114. /.feint que Phi- 
es lioïi Koi de riflt: de McdamoEhiico 
les traits. 

iamùn ) Gonvoîteut d- voir , qui prend 

>ir k* 'ncures , ou d'iïlUlUr 41U fpc- 

^:s ; jl ctoir ï\ct;i de Phib- 

|f l'iivdullrîc du l' Auteur, 

d'htïsrrit.'ur : c%oic b 

lïicua* /. r* f. iS. 

Qq ij 
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BhliiTên ) Attrait d amour par inoyctK ilth^^J 
CCS, dont ofctii les fordcrsôr enchanteurs fo 
fzt^cmt a cette fia. VAur. ai» i, c. dm ^.l, 

Fh9bii9f) Par tmo, non par un a*t^ut,ii,ii\ 
C'cft un des principal*]: cnfans du ranimeil.c, 
nous avons nommé ici devant i^/o^, fuivama| 
r qu'en dit Ovide lu Mttamûrph, 

Hmjii In '§71 fitfrri , m^rtûU phohet&rm ^n^^m* 

S^miWfii M QrM€9,4*Cwrf^i^c^vi f 
froy,iifse vifion & éfigie no^iurae t 

^iœnkpftcn Oifeau ainfi nomme paur U fos^l 
gfur de km plum^^e. /- 3. c. 41* 1 

Phnii€sj Mot Grec. Xj/» prjtcordtM^ d;j{>hrâi9ii 
tui je^lum itaTif'nfk^m, /, 5. c. j^f. I 

Pirtfni:fn i Homme indi^ilneux , foignctti 1^1 
diligent. Un Doc en l'Armée de Gargamua.<<t*| 

Phrtmtifltri)Vncl^c6\ç^oh masfon en h inr- 
le pîufirurs perlonnes habitent , ayjnt 
nirmc communauté de vie Ôc de bonn es . 

Pbfjfgit) Région en TAfie^où jadis ^coit TroyiJ 
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rv'juls, qui croie en la Num^die, maintenant 
ypAlùe le Rv^yaume de Tunis en Afrique > le 
octc rappelle cailloux de Libic ^ LlBycns fiUx. 
I. c. 53. 

Picr.e Fhcngttide ) c'cftn-dîre , tranfparente 
^niniw» vene, os»tdni,;</ r/?,rcipU.ulir : & ceccc 
erre s'appelle laf^is CpeculatK , en PU. 36. c. 31. 

I François, pierre à miroiier. Voyez Mathiole 
r le utf. c. i^ Dsjjlor. VAut, c. r. e/« 4. /. €>* au c. 

/»/tf/ ) C*eft la liqueur bachique , témoin la 
y^eufe & proverbiale demande : tandis qu^ j*Jt 
main au pot , veux-tu > lyot , du doux piot ? à 
^^fl-rift. A quoi fe rapporte le langage d^^s 
:i*cheSf quand ils veulent dire que queh)u*uiv 
ni , ils ont accoutumé de dire & d'ufcr dî 
ccrmçiliapii, L'Auteur interprète bravement 
mot 3i\xtfr.chapM t./. Ç^ âitfrgi, dté iM il l'ap*' 
le benoît 8c déliré piot. 
'//if/) Terrine de fellc percée. Mot Tofcanrdc- 
ont appeliez PitalierscertainsO/Hciersà Ko* 
q ui ont la charge d'écurer les fclles percées 
KcverendinTimes Cardinaux,alors qu'ils font 
:rrc2 6c rciifermex au Conclave pour l'élc- 

II d'un nouveau Pape. /• 4. c. 67^ 

iibiés ) Mot dérive du mot Grec 7ri9i,c*tft-j- ^ 

^ùoy* L'Auteur par cette diâion Pitbin^aiê /. 5. 

veut entendre les lieux des buvettes , corn* 

^ le lieu delà dcpeace, ainfi nommé aux 

nuilbiH S: JLi\ Monatteresjoù l'on va 

l¥atitagc cfiuc les Payens jadis il y avoic 

■ dcJtéei BicchK qu'on appclloit »>5ti- 

f iLiu Jr >m Tï^-^^jc'cft-à-dire un mui 

^ç le vin. On celebroic cette 

'^"ï'ok relier les tomieiux ,- 

'. ièttt on donnoic à boire 

^^uien Youloit, neplufi* 

Oo itj^ 
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iv: moins ocic la vcrillc delà Saint Martin. Iti 
Aihcnicns cclcbroimt cette fcce au mois qu'ici 
a}>pelloicnt Anchcfteron, qui eft le mois de Nol 
vcmbrc , comme a crés-bien montré Ganial 
Livre , de menfibtu Athnienfium ; par-là on voii] 
qiK: la Saine ^iarcin a fucccdé aux pich(tgin(l:i| 
Athéniens.* • ' 

Poiyfragmon)XJn curieux, qui s'enquicrti] 
tout y Ik fc n)êlt des affaires d'autnii. /. 3. c. 15. 

PvneropoU ) La Ville des mauvais gamctn«vî.1 
Philippe Roi de Macédoine bâtit enlaThnct] 
une Villeainfi nommée , eir laquelle il tranfpdi- 
ta tous les méchans 8c fcelcrats qui fe rcû* 
contrèrent. /. 4. c. 66. 

Ponocraies ] Homme laborieux , qui ne pîWl 
être furmonté de travail. /. x. c. 18. 
• Parus ) C'eft le Dieu d'abondance. ▼•eQ'nl 
iignifie le gain bc revenu de quelque chofe. M^ 
/. 4- c. 57. 

Pofteneitr ventrituit du urvtém ) C'eft la mé- 
moire. L 4. c. 4< 

Prélude) Appartient aux gladiatears>auA bien' 
qu'aux violons , lerquels avant que d'entrer vd} 
combat maichans en monftre fur le théâtre )ti- 
toient en l'air leurs 4x>ucliers, les repreno'ietvO 
xl«boîincçr.i' t. i Latin 

& faire tours J clennu 
^ivant-coufLLUf» d*yn vj 
' Prefitn) Oç-r^^ti,! 
tourbillons ardrns ^ 
& brûlent pareille 
chent, A*tf^ L ât 
VAiU. L 4 

diftrihu 

01e il I j! 



,oicnt 

er au vcntt 
conimc \ts 




DE i*Abtiur Fraî^çois. 4?f 
Profopofie) Déguileitienc > fidion de p^on^ 

Prottrvie) Tout ce que TAuc. au i. c. dir^. l. - 
raconte de ce Sacrifice ancien des Romains >& 
je ce que dit plailammen» Caton d'un certain 
fVlbidius > ell ciré du i. c. du L x. des Saturnales 
le Macrobe^ 

?rùtm ) Un Dieu marin , fils de l'Océan Zz 
le Tethys qui a voit charge de paître fur le bord 
e la mer les phoques, c'eft-à-direj les veaux 
larins de Neptune. P//». /. y. c. 7. Or ce que dit 
Auteur au 18. c. ^n 3. /. Qu'il eil né deux fois « 
remierement de la Décffe Tethys,fecondement 
e la m;re d'Apollonius Tyanéen,eft pris de 
hilollrate au c. 3. du i. /. de la vie jdudit Apol- 
mi us : lequel Apollonius étant Pythagoricien 
imettoit la mérempfychofe. 
Prototype ) Première forme 9 patron , modèle, 
4. c. 15. 
Pfoloenut ) Foudres fuligineux. AnftJJe Mmi'^ 

Piocbâiârj>n ) Un pauvre glorieux,/. 3. c. 1^, 
»x4< 3 pauvre , «A«^«t , fier, arrogant , infup* 
rtable. 

Pyramides ) Batimens de briques ou de pier« 

quarrées par le bas , & montueux en afhiant 

haut ) en Forme d'une flambe de feu > ^it^. 

1 en voit de ce temps fur le Nil prés le grand 

^rh^aum ) Philofophes fpeâateurs de Pyr- 
jui r-r«---,>;c qu'il fjloit toujours douter. 

fer 1 . £ ï>ci?pc iqucs , Aporrhetiques, 

fétinwo Vo> £2 Aulc-Gelle c. 4. du L lu 
T» -^•^^trclîe d'Apollon en Pifle 
ç ion Temple, laquelle 
Oo iiij- 
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coma» mfmri\- Rf tor.t furirule rendoitf 

airficucLlc^--. ..-.-, ,. .ijrf.dtlt' 
neïa: , on l'appelle A»f<.*«y^ , mat"''^' 
1,'AuiCur aa Itv. }. Ct 4f. 
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tcni la n^, ^. ^v**.* r - -- 

tatin fcrt de marque poiar le ne 
qu'ils apiuUcnt fi(;«ç»r , d'où ^ 

un jutrcr 

& fi^itrc , . 

en Latin ^/i*» 

crotfc , fait ça 

plus noter quj 

auciU toûjc^ui-s . .. 

arbres i cjr ce iM font ^ji 

blcTan fur l'iiUfi: , m. 
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ii'uive petite mafle de chair de figure ronde,- 
ite en Grec >i<®^. Or cette mafle orbiculaire 
ï noire avec deux grands yeut & une queue î'- 
; là vient que les fot$ & ftupidesfont appeliez' 
>e/ïii j^gyrins. Pluto in Theafeto ; S i* «e^ iTij>-»^ 
unes ù»9 c# ♦çff iffi» #i!A'f UMTC9^*yt pArefX^ 
eiwK. Mais cet homms-là pour la prudence' 
fcoic pas^pUis avifé qu'une Rane eyrine. Voyez 
féconde Chiliade d'Erafnîe. Pline en parle 
Ê au /ivrf ^i chapitre ^u & l^^Auth. cb, ii* 
4. /ivre. 

Relique de favn%aï) Cb, xf. du i. /. c*eft une 
rire bourgade orés Chefboutonne , en Poitou, 
•t renommée de nos pères, à caufç des rcliqucS' 
. éroicnt gardées eu l'Eglife Parochiale , où= 
1 venoit en pèlerinage de tous cotez pour ga- 
T les pardons. Ces reliques furent apportées 
Rome par un Cardinal nommé Raymond- 
auc.natif dudit lieu,& pofées en ladite Eglifç 
,4 J/^/ 1506 j qui étoîc le Dimanche entre' 
Rourons & la Pentecôte. C'étoitdesosde 
it Chartier,& autres, cnchafltz dans un petit 
-e d'arg-nt qui pefoit feize marcs, & une 
^c de notre Dame qui valoit douze cens du- 
^: tout cela fut' pris aux féconds troubles de* 

.i^tome) Etoit un jeune page quifervoità- 

fzantua coinmc d'un Apotiquaire , au liv. i ,, 

1* Il vient du Grecpf^>5i«^ , un coupeur 

-"* . J^' racinesjtcls que font les droguiftes 

fhé } QlH fait des ixuvres de chofes 

*si*iiiif» '^'it nommé le PenicrePyr- 

preicntoic en fa pcin- 

ivetie^rs & barbiers , 





k 



¥ 
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Rêcht ' Ckrmskt ) Dans rjriicle<iu (îép 
koch:-Clcrmauf par îestnijns de Lernéjîi 
qu*i\ ait que le Seigneur du lieu fut contrat 
ic reiïdrc» parce qu'il avoic laiffé manger fan 
aux Moineaux, C'cll une rallerie que l Au:! 
entend Faïtc du Seigneur de la Rochc-Ckr 
qui en ce temps - b^fonda les trois chappelld* 
Vont i parce qu'elles font proche du Pom i 
(ont dans un même vai0eau. Mai^ dppellt5 
trois cbjppeîlesjparce que ce font trois autcisJ 
ia fondation de chaque chappelle eft de qui;:^ 
Icptiers de froment de rente dûë J>ar la Sa 
gncufic de h Roche-Clermaut. C*eft ce çv 
veut duc par donne ton blé à manger au AJ» 
oeaux. 

Mtmrvâie ) Ce mot s*artribuë à toute fom 
pelerinagcs,ftlon l'ufjgc Romain* Au i i.t> 

Kuûth) Mot Hébreu qui fîgnifi:^ vent ouc(^^ 
L^Auteur fLlon fa coutume en forge une"" 
pUi^r, oà l'oa ae vit que du venc Au/H.^ 



SÂcmrnUr ) /. 4 > f^, 1^. £^ J^* C*eft-i-&t) 
affommer fubitcmcnt> ainfi que fiiibu; h 
Herauk-d'armes entre le Romains 1 ^ 
aflbmmoit ^_^ 

faifoit I^^gl^Mies pour ratifier le traii 
paix av^l^^^m^e Nation. Pj 
Fecial, c'c 

qu'oi 
le la V 
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tr de cet encouragement qu'on donne aux loi- 
rs à laprife d'une Ville , quand on leur crie, à 
y à foc y afin que prompcemenc ils paflsnc cou» 
Elderépée. L'Auteur en u(e au //i;rf 4.rlwf- 
-e 41. 

iaf^me) Sorcière. Voyex, tt^devûnt Canidit. 
^a'intjem de la. Paliffe ) Par fyncope, laint leao 
l'Apocalypfe. Au /. 4. ch. 16. 
antimouiâles ) C'eft-i-dire , Nonnains. /. 4« 

anxt &fanSfêns ) A ver h fnciêjliv. 3. cha-' 

î 48. 

arcafme ) Ceft une mocquerie peignante 5c 

erre. JB Hvre 3. thap. 10. é^* d» fr$Ugu€ dm 

iv, 

'atyrîque meequerie ) C*cft-à-dife , telle que 

i voit être celle des anciens Satyrographiftev 

prol. du 4. liv. 

catoffbages \ Cc font ceux qui yivcot des ex- 

nens «Tautrui. Ariftopbanes en la Côme* 

intitulée Flutus , donne ce brocard à £lcu« 

. Au /. 4. c. 18. 

hmantie ) Divination quand on reprcfeace 

ibrc de quelqu'un. Au pr§t. du i. /rv. 

tu fion fai , &c. | Si tu ne fais autrement , cm 
jîs rien. Pourtant efibrce-coi de befongnec 

gaillardement. /. 4. c. ^7. 
)baU ) ettitCumf un écron endurci* .4* 
er chûf. du ^.liv. » 

ta fie ) Vénérable. Ce nom écotc jadis actri« 
lux Empereurs Romains , & le premier qui 
: ce beau cicre fut Oâavian CeCu* , qui tus 

«^ SI* 

'cw , ccrcadntïnent. Au dtmkr 

Jà^l-dire^ par bonne raifon fie 
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droit jugement. Att prologue du troîjti^ne tî^r 

SibiUe de Panfon/i ) C'éroic une Dame de Px:4 
fpuft proche Chiuon qui ne fut poi nx mariée . 
ne vouloic point rêtrc , laquelle ncanmoh 
étoit conviée de le faire par ks amis pendiri 
qu'elle fuc en âge de cela : elle mouruc far^ 
âgée. 

SiDieHyeitpiffi ) C'eftune manière cfe par-l 
Icr vulgaire en paris Se par toute 4a France eatri 
les fîmpUs gcns,qui eftiment tous l;*^ lieux avoLi 
eu particulière benediâion , efquels nôtre Sei-i 
gneur avoit fait excrétion d'uriner, ou autre ex-* 
cfement; naturel , comme de la falive eft écrit, 
pav. p. kutum fecit e^t fputo, liv, j^ a 7. 

Silène ) Etoient petites images fi bien enchir-| 
ftes & renfermées de leurs petits couvercls,! 

g l'on ne les voyoit pas fi on n'ouvroit ces hnif-i 
ts fur lefquelsparie dehors il y avoit quelqi^l 
jkinture ridicule >lafcive&.deshonnére, com-X 
me ta fembiance d'un Sàtyrç oud^un Silcne,()atr 
écoit an yvrogne père nourrii&er de Bacus ^fanl 
effronté & rcmply de lafciveté^ Mais Lorlque 1:4 
eouvercles étolenc ouvtrts^ étendus ou aloa-l 



gez, il paroifToit au dedans quelque figure d: 

j>ieté , l*imj^j;e d'un Dieu ou Déeffe , ou quelou; 




'-Auteur /. 1.^.^4. 

S'mple) Une craye & forte de CQulcur qu*oi^ 
ten Latii)ySmp!ca r/^^//V/t,laquelle on apportoic 
une Ville de Pont, nommée Shiope. Pline/. 1,5.. 
6. L'Auteur en le mocquant die au c. ^6, dià 
tiv. qu'on encendoit en l'air des mots de iinou> 
-• & d*azur. 

s:phni)Ct fontcès-canauK ou tuyaux es fon- 
nes qui jecrenc l'eau,- ^ par le moyen jk forcp 
Tairqui lespreffe,rendent unfon ic fiflemenr, 
)ù ils ont pris leur nom. Ait /. 3. c» ç. . - 
Siicvcs ) Les .Grecs les dérivent du verbe w/», 
i fîgnific décevoir. Les Grammairiens du yerbc 
» j'qui fignifie attirer. Les Poètes entendent 
is femmes qui ctoient monllres marins , & 
refentoient depuis le nombril-en haut la fon- 
de vierge, & au-deffous HnilToient en queue 
poiflbn. Or par leur doux chant elles atii»- 
2\u \qs pautonnielrs,& les faifoient tomber ea 
ifragepour Tes dévorer puis aprés.Ulyfleéva^ 
:e [ c/il/c faifant boucher les oreilles 5c atta?- 
rau mât du navire. Servius fur le cinquiè- 
me l'EneïJe dit que c*écoient des putains, qui 
i.urs attraits réduifojent les voyageurs à 
l'reré, &: leur faifoient faire naufrage. L*Aif 
au p'roL du i. Uv,* 

tidncs ) Ce foiît ceux qui ont accoutumé de 
iccT des chants lugubres lur des corps morts, 
^z Au le- Celle/. 20. r. 1. Siticines appeUinL" 
ffî ^f^"r> fffos cancre filUi fjfent^ hoc ejt ^vitâ 
\\'î\ C? noDi donc convient foii 
■:: l'ilk ^rin jkire. Au z- c. dn ^J, 

q^us; \\k\ txkl p^ur ks ti é* 

cli pris four la urrc^. 
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cetce diâion cil tirée du Latin , fhium. 

Sûlœci/me ) Vicieufe manière de parler. ^4 Soit* 
ne(,ix Diogené Laèrtio,) C*cft <jue Soloii ayan( 
tranfporté une colonie d'Athéniens en One Ville 
deCilicite nommée Sâlcs , il advint par fuccef 
fion de temps que ces Athéniens oubhans la pro* 
•prietéde leur langage , vindrent à le corromprcj 
tellement que ceux qui faifoient cette faute ça 
fe mocquant de leur langage gâté & perver- 
ti ,«on difoic qu'ils folecifoient , à caufe ds 
cette Ville 5a/w, où ils avoient appris à par- 
ler ainfi. AvL^frfiL du 4. liv. 

Somaies ) Vient de «"»/**. Or l'Auteur en for- 
ge un Royaume où demeure Mefler Gafter , que 
ijoas avons dit cy-devaot fi|;nifier^lc ventre , 1 V- 
ftomac & la pance. Au /. 4. c, 57, 

Sophront ) Homme prudent , c'eft l'un des Ca- 
pitaines de Gargantua, r. -5. dui.l. • 

Sfhaulie) Corrompue & pourrie, à ^««xiAïC, 
ui lignifie une carie ow entière pourriture, 
^u A 4* ^- ^' 
Sphagjtides artères ) Au i. /. e, 44. Ce font les 
artères Carotides , qui padent ù.^'i làS § ««- 
yUl yper juguiim. 

Sporaddes)A Grisco, eaa9^0a^Hf. Lzi.paJJim^GM. 
par-cy par-ià. L'Auteur donne ce nom à certai- 
nes lues qui font éparfes ci & là eh mer. Au 
/.' 4. cb, x6, 

Spyradet) 7.mifû&^i , crotte de chèvre. Au der- 
mer chap, du 4. Hv, . . , 

5^,5/,5/> Une voix & fifflemenr par laquelle 
on impofe filencc. Tcrence en ufe in Pborm, 
& Ciccron , de Oratore. 

Stemomantie ) Divination qui fe fait quand 
Teforit malin parle & rpnd réponfe du profond 
de la poitrine de celui , dedans ié corps duquel 
il eft entré. /. 4* <^* 58» 
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DB L*AoTBtrK François. 447 
Stentor) Ecoit un Grec qui avpic la voix fi 
te. & fi haute, qu'elle furpaAToic la voix de 50 • 
i)mes I comme die Homère en la 5. llliade». 
)ù vient le proverbe^ Steniore tiamcfior. fnvtn^ 
vr, 13. L'Auteur tfif i//i;c. »). d* 4M 4. c, 48. 
tochomantii ) Divination qui fe prend par le 
yen de l'interprétation de quelques vers & 
[lies tirées de oeuvres de la Sibylle, ou d'Ho- 
c, ou de Virgile, ou d'autres Poètes. L'Aut, 
j , cbap. M' . . ^ 

trataicme ) iiv. i , chaf, j<ç. C'eft une rufe dc 
ce de guerre pour furprendre fon cnneniy. 
urcur 7iv. 1 , chap. 14. 
yx ) Riviete aux enfers fosc redoutée par 
s Dieux. 6\ JEneidos. 
ty ctijHs jurare timent & fallere numen. 
aulc de cette ùnponÀbilité de fe parjurer é- 
que Viûoire fille de Scyx fut favorable à îu- 
en la bataille contre les Geans , dcpour re- 
.^enfc Jupiter liiy odtroia que les Dieux ju- 
par fa mereStyx, leur feroit impoffible de 
r Ifur Çcrm^wt. yidcServ. 6. J^eid.VAuK 
(}/, dté 4. /ii;. 

yiJes ) /iv. X , cbaf. 48. Ceux oui viennent 
ours de quelqu'un. On appelle auili/w^J?- 
'argenc qu'on levé fur le peuple ,pour fub- 
aux affaires urgentes du Prince, 
7maniie ) Divination qui fe fait avec feuiU 

Hi^uier. /. 3, €h. 15. 
pbagut ) MÀche-figue. liv. 3 , eh. 17. 
paihie ) ConnpaAtôn , conlcutemenc , 8c 
iblc afteétion. /. 4 > (^^ -^h 
vtomëtts ) Accidens qui lurvienncnt aux 
es. /. A > th. 61* 

boUs PyibMgoriquei ) Au PnU dn ^ Uv. Ce 
rcaincs fcntcnccs notables briévcs > aucu- 
c obfcurcs & pleines d'énigmss , duquel- 



lies fc fer voit Pythagor*r5,ain/î qu'en fsi^vr 
•me au commencement de fes Adages. 0. 

Elus le mot de fymbole (îgnitîs l'écot. Et | 
ons drollcs dirent, chacun s'cft affis furla^ 
bc, «prés qu'ils ont fait grand*chere aux tav: 
lies & que chacun a payéTon écot 5 c'eft-à-i^ 
fa quoic de ce qfii avôit été dépendu. Terni. 
.Anaria , Symboltim dcdjt , mnavit. Il a foupé y 
payéfonécor. (lrem4iymbolc fignific la marc; 
ou cnfcignc de connoiffance pou. faire dilccr 
les uns des autres , comme les fleurs de lis io 
,1 es fy mbolcs des François qui les fout rcmarqi 

r'our tels &: fcparcr des autres nations : cd; 
•Aut.touche4u/.i,c. 10. Item, fymbole fcprc 
pour confcrencc,collation,liaifon.r.33.<//< A n'- 
en cette figmfication les Grecs difcnt • vuie^v'^ 
non ^i»/-Co^i. Par ce moyen on dit que Icscb ' 
.meAs fymbohfcnc l|ts uns avec les aurr^< 

T. 

TAthot ) Mot Hébreu qui -fignine «n fie 
qui sVnpendrc au fondement. /. 4,^. 4i 
rafmts)\ifi\\mot François qui fignift« 
fccittcrnent i"^ tn t;k lutrc. Aucuns le tirera ^ 
vcibc Cjicu 7« /irioû.-, c'ciK.i-dircj abaiiîtrjm-ti 
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ft/rtf/iJ/'h ,ou TerenUbm ) Mot Arabe , qui fi- 
nific la raanne liquide. Et pource Qu'on en 
Toit jadis pour faire clylleres & la diflSudrej 
Auteur félon fa coutume en forge une Ifls fort 
opieufe en matière de clylbres. /. 4. c. 17. 
TtHumm ] TcUm^ terre de laquelle toutes cho- 
s principalement tirent leur corruptions^ c'eft 
' que veut dire 1* Auteur,qu' Antipnyfie par co- 
llation de Tellumon engendra Amodunt de 
i Icordance. Au /. 4» ^ 3 &• Beroalde fur le (Hliv. 
TAfnedoré d*Apulée> rapporte ce que Mr. 
irro a écrit de Tellumon» en ces raotsrAf. ^4rr^ 
r^ vim i^mlnam , mufttUiuam fciiicet & fœmi-' 
•'« , meffe frgdU, Mtfcm'inam fciiicet , quoife^ 
•'«I producâi ; ç^ fœmininam , quêd rectpiat atque 
yi^t. Inde à vi faminind diilam effe Tttturem ^ 
f mâfcnlina reiinmonem y d^c. Ce qui éclair- 
beaucouD ce qu'en ce lieu l'Auteur raconte. 
yionie) l^f \»f iitf s c'eft proprement uneexa- 
)n & levée de tribut. Or l' Auteur au r. 6* 
• A entend & les receveurs de ces deniers du 
ut , & le lieu où fe fait cette exade recette. 
, dit-il , cette Telonie eft tirée du pats de fro^ 
tioH^oi demenrent ûuffiles cahiers. Toutce- 
î rapporte aux mangeries qui fe font fur le 
'/rc peuple par ces avalleurs de frimats ^ 
igneurs de parchemin avec leurs gros ca- 
s^normes.Le lieu toutefois où la taole étoit 
e pour recevoir ces daccs , fc nommoit en 
:, 7?A»fi«i * où étoit aiUs ttAviiic le Publicain 
xcvcui i $: U Jace fe nommoit r^Km^tU. ^ 
fis j ou Ti'îiUî ) Etoient les Dédfcs qui 
ïicor tar {.- k>re i\^ fortune d'un chacun; 
dir Pomp* Fclh:s en ces m Jts : TeHÎrd 
'tm Pe*f , f « (j i tcHCHdi potefiatem /»«t. 
^\ 

inatian qui fe faifoit avec 
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* de la cendre, rî^^tf , cendre. Uv. j, cham 
^ , Titre fphragiiidc ) SigU/ata , fcelicc )aciis d% 
H^na^c d'une chcvrc , ou phuoc d^ Dune » ejrj 
^^.dtfimpi, Maiotenant cllecft rnarqiicc du I| 
lâu GratidScignstir.Ellc le prend en flflj; de Ij 
Lnos , rade de Lemnia » bquelic lAe ic rvQi| 
Igujoard'hiiy ScaUmene. /. 4. ^. 57* i 

1. Tiie-Via* j^km de rdïquu ) Q^td un des jj 
ImensduScigneurdehRochedu Maine./. ^..«j 
I Tmraét Vythag$riqu€ ) Le nombre de qua^ 
^ftlmé par Pytïugoras ferme , folide & ÏM 
\Voyc\ Céei, Rbod, L zz. c, $. mtiqaar^ U^ 
1 l'Auteur au t. |. i* 2^. 4 

I Tetrugme , quadranguLûre , Caf^i^ ttlrag^ 
[Quand les Plancttes Te regardent en la qua{| 
[pie partie du cercle* Au /* 5* c. 15- i 

I . Tetriqtéc ) Rude , mauflade & fevcre , ^ T#d 
monte Italia apitd S^hinos , quipr^empîm efi ^ M 
' 'Vnde mrkï hamines ex Set^w in 10, ^iSM 
L* Auteur en i'Epift. fim, du 4, /. 1 

TS KA^ïii ) Ati j. /. f. 17. Ce font moc$ | 
tribuez par Homcre à une vieille qui {cfedj 
foyer ^ une accroupie a la ch:minée , noir^ 
de Fumée S£ abatue de vieiilcfle ^ »tcé<*iOi 
un four , cheminée , ou foyer, 

Thaiamcgt ] La grande 3c principale navû 
TAmirale. Athénée dit que Ptolemce Phil 
pator iît é^i^rune grandt; navire, qu'il non 
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^uc auAi attribuer à celui qui fuie la doârmc 
le S. Thomas iiv. i, chape. 18. 

tbeieme) C*c{ï le nom de l'Abbaïefondée par 
iargancua ,' en laquelle ceux qui font reçus, 
ont tout ce au'il leur plâit , & félon leur.volon- 
é, rt Grœco , SUnf^M , c'eft-à-dire, y oiontè, Iiv, i, 
bap, 5x. 

Thème ) Pofition , argument. En i'Bpift. itmîn* 
lu 4 Hvre.* 

Thyelie) Ce font orages & foudaines tempêtes, 
^»«>a.c tflatus pravalens qui repente profi Ut, Arilh 
if. de Mundû. L'Auteur aui. 4, cbap. 18. 

thyrfiger ) Celuy qui porte le thyrfc, quié-* 
oie une lance ou picque, ou javeline toute en vi- 
onnée de feuilles de pampre ou de lierre, qu'on 
ortoic aux fêtes de Bacus. tiv, f , chap, 35. 

tIreUrîget ) /• 1 , c. 18. Aucuns tirent ce mot 
'Alaric Roy des Goths » qui fut défait en ba- 
aille rangée prés Poitiers par Clovis : lors les 
oldats joyeux lorfqu'ils buYoient,fe dif<^ient 
es uns aux autres y fe bi h ti , Ri Aianc Goth. 
« crois plutôt que ce foit un mot compofé du 
rançois & du Grec , c'eft-à-dire, fort copieufc- 
ncnt , & tant que peut tirer le larinx , ou ce la- 
inx ell la fommicé de l'âpre artère» qui fait 
n fon génitif «A^v»fip, par delTus ceUrinK 
ouïe dans l'oefophagele boire & le manger , ^ 
tant fitué dans le eolier il aide à l'attraâion des 
ivres , & principalement c|u breuvage oui palle 
oucement par defTus pour tomber dans le canal 
u ventricule nommé aefophage^qui e(l joint Hc 
Uché courre lui* 
^ktiapin ) Ah i^dùgue d^ i Iiv. Vi\ malotru, 

rru 61: indigent, qui n'a autre m^yca 
» - de tirtT k^ lupins pour fe nour- 
^lits vih entre les légumes. 
" obb: qu'en temps de paix 
V ■ 
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»uchant. La lixiéme Criere,«f <e*<,c'clt-aairCt' 
rrible. Au /, i , c. ^u 

Tragédie ) Au prol. du^liv. Un poëme grave 
trille ,dorit la fin eft malheureufc , & pourco' 
le celuy qui compofa le premier tels poëmes, 
t pour prel'ent un bouc , •'<«>^ en Grec , ôç 
li depuis fut le prix qu'on donnoic à ceiuy qui 
oit tait le mieux en cette efpcce de poëfie, cela-^ 
t caufe que depuis* on lui attribua le nom de 
ragedie. La Comédie tout au contraire foij^ 
lie eft toujours plaidante 3c agréable : aufli- 
«mO^, d'où elle apris le nom , étoic èftimé le 
ieu de ré jouïtfance > de feftins & danfes. Tra- 
comedie eft compofée des deur, & on y voie 
i mélange de choies fort triftes & joycules , de 
utefois la fin en doit être toujours aucune-^ 
snt agréable. Au/. 4, c.ii. Tragédie fe prendr 
ni pour un^ tiumilte ou vacarme excité pour 
u de chofe. 

Trar^lpontins ) Gens d*outre-mcr. Au /. 4/MP^ 
Tribâiies ) Bruits 6c tintamarres que- fait U' 
iliitude du peuple qui retrouve au feftin des 
ces. U femble que ce mot vienne du Grec, re/- 
>>#• • qui fignihè dés fainéants qui ne fervenc 
i*à gâter Se renverfer tout. Tels étoient jadis' 
ux qui vivoient inutilement fans rien faire, 8c 
nverfoicnt ordinairement aux étuves publi- 
es > où il y a du defordre ôc de la confufion . 
:,£* 50» Les bons compagnons appellent: 
ies pcnts poLïhcs 6c chjpiJ^nneuux ^ui 
é l'on bat le bled eu l'aire , ne boa- 
cirent 11 balle du grain qu*ils 

s £oh très- mauvail^ > W « i^ 

ù poiiîct's fort aigvics* Egi* 
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shece qu^on donne au foudre de lupicer. Orii 
au 1. des Métamorph. L*Auceur au s* '• '- ^ 
Mais auparavant > //'v. i, c. 41. il avoir att- 
bué ce mot de m/i^/^^â l'excommunication c 
Pape. 

. Trogiodites) Ce font peuples en EthiophicJ 
defTous d'Egypte » ainii nommez parce qu'ils h: 
bitencdans les trous foùcerrains&dinslcsc: 
vernes. Pline iiè. $ , eapé 8. troglodytéejpecus exa 
htnt s ïm mis domHs^vi^mfetftntium canusyfirïin 
4pé0 non VQX. k vûcCf T(»>Mr, id cfty trou y penim 
caverne , & /t»» , qui fignifie entrer & fc fo: 
reren un inftant. ]e vous laiflfe à juger ce qc 
veut dire l'Auteur au /. 3, c. x?. Car ileft aifc d 
comprendre ce qu'il entend par ce mot de tVjj.^ 
iytt. & par le fuivant braguette, mot forgé iplii- 
fir de braguette , â l'imitation du précèdent. U 
an parle au /. j> c. ^i. 

Tronc ) Le coffre où l'on met l'argent pour ga- 
gner les pardons. 

Trophée ) Marque & enfeignede viâoire./. i 

Troiiillogan ) Eft compofé d'un mot vulgair 
François^ & d'un Grec . Car troùii en Poitevin â 
Tourangeau, eft ce qu'autrement on appelle u-: 
dévidoire , dont fe fervent les femmes pour de 
charger leurs fufées, & le font tourner incefliic 
ment jufques à ce que le tour foit parachevé, ai 
Qu'il n'y ait plus de 61 au fufeau : le Grec ci 
«>««f , qui fignifie exceflSf, fans mcùirc. Trouiilh 
pin par ^nalœphe, eft un homme qui touroi 
coniinucflement fans s'arrêter , comme ce Phi< 
lofophe Pyrrhonien > qui avoit toujours (a rc^ 
ponle prête & douteufe,virant & variant de roui 
cArcz. Au /. 3 , c. }j. &fuivans. 

Tubliufln ) Au prol. du iiv. Jour tubiluftrc : 
auquel on beni^ic à Rome les trompettes de 




DB Vfivit'vt François. 4rt 
.ées aux facrifices, & cela fe faifoic en la baflfe 
>urt des tailleurs. Portip. VcttusiTkhiiuPriaJies^ 
^Ibtis diebus âdjefium In âtrh flitorio aauâ tuùa ut 
tftrentitr > aè eh tubîs âpftUânt. Fàrro iil.^. de iing» 
at. appelUt fa(r$mm tubas. Ovid, Hb. ^ FâH. 
' Prùxima. Vuitûni tux eft, tubiiufiriû dkunt» 
Lufirêntuf pune » quas facii iiie , tubte» 

Tuba^ t rompectes iuftrum , facr^fice expiatoire^ 
>ii peut attribuèr]ce nom aux grandes fèces to^ 
ennelles aufquelles oh fait jouer les orgues» car 
uba fe prend audi pour les orgues qui ont des 
uyaux de trompette i pareillement, /ir/)rNMlî« 
;nifie une fête nouvelle qui retourne à certata 
our de l'an. 

Turelupin ) £ft un nom d'injure & de mé-» 
>ris , depuis deux cens trente- fept ans en 5a, que 
certains perfonnages appeliez Turf /«^ixi, aut re- 
lient la con>pagnie de pauvreté » furent eftimez 
leretiques ou temps de Charles V. Roy de 
rrance, & Grégoire XI.Pape> environ Tan i374» 
ils {furent condamnez pour tels , & leurs livres 
)rùlez à Paris , ainfi que rapporte Gaguin au 
9 livre de fon Hiftoire , en la vie de Charles V. 
i'où vient que ce nom étoit odieux i 8c ainfi 
l'Auteur au ch. jdux Itv, l'entend quand il die 

Î[ue le livre intitulé , U Vtfiempenârd des Pitbeun 
ùc compofé par Tureiupin, Aucttt>s difent que 
Tirelupm & Tureiupm eft la même chofe. Autres 
.tiennent que Tureiupin eft un chanteur de Turt'^ 
lure , un raconteur de fariboles. 

Tîphanie ) C'eft un mot corrompu d*Bpipbanie9 
qui fîgnifie apparition, à caufe de l'étoile qui 
apparut aux trois Rois , 8c au lieu de pronon- 
cer Epiphanie , le commun peuple ignorant dit 
Typbâuie , croyant que cette Typkênie étgit la 
mère des trois Rois. Au /. 4 , c. 33. . 
Tffbwts ) Veots curbulcats»ioud<jUQ& & teo^ 
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pellueux. Arift. lib. de mmdo. PlinJib.z.up,^^ 
Aulc-Gelle iib. i^. uf, u appelle Typbcnes 
tourbtUons frequens en quelque forme de oi 
épopvencables » en ces mors: â^/n iurbinet c 
trtbrhrti , & calum. atrêm , & fi^mig€uus gU 
& figitréi quétdam nubium meîuindte , qiMs rvi 
9tti vûcàbant , impendcre imminereqme ac dtfre 
fét navim videbanmr. L'Auceur /. 4. c» i8« 
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V. 

Caiegon ) C*cft le nom d'un vieil Troj 
célébré far Homère en l'iUiade 3. &f 

V^y Virgile au i. de TEheide. Ce mot 
Grec 9 #*« non , 8c «Ai>f^tQ » j'ai foin « je dor. 
fecoursmn homme'qui ne donne fècours niaJ 
& Te contente de voir travailler les autres. T 
écoit Panurge , qui ne faifoit que crier aûis i 
foa cul , & ne mectoit point la main â l'oeuvi 
L 4. c, 1%. 

• yden y Vit ) PâYs forgea à plaifir, 8r qui ne (c 
point en nature, li^v, •i7^. Au /. z. c. xf 

. Fejoveî ) C'étôieflt entre les Romains Dia 
mal-faifans. Au /. i. c. 4^ Les anciens au h 
decc nominatif Jupiter, difoicnt I>ijovis, & 
prenoient eii.bonne part : £0 quod nos jnfvct & < 
(g vitaipfi. Son contraire étoit, Vejovfs, un Di 
malin qui apportoit tout malencontre, fen im 
ge étoit petite avec des dards çn la main , & ui 
mine de les Voulpir élancer. Ils* lui faifoiîi 
facrifîce, non pour lui demander aide 8c fecooi 
mais de peur qu'il ne leur fit du mal. 

Ventis^) Ce mot oppofé â Barbet le»chien, J 
doit entendre dîune certaine figure que reprclci 
(oient quatre taies ou aftraeAlesdesaiKiens>i 
prés avoir été jcctcz fur une cablji car fi la fij;uî 
de ccrqimre talcs f;; montroic toute diverreîiJ 

s'jpp'vi;^ 
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Hoir yéfim, & étoit heuretife & lucratives que 
du contraire elle paroi flbit toute (emblable » 
le s'appelloit le chien , ce qui étoit maUh;u* 
iix. C'cft donc ce que veut direl*Auteur,qu*il 
aint qu'au lieu de quelque bon fuccez , il ne 
y arrive'de la perte & intelicité,au lieu de Vê- 
tis barbet le chien . L*aftragale , en Latin taim , 
ell ce petit os qui fe trouve au bout d'une é- 
anche. Les anciens en failoient de même d'or 
: d'arcent ou d'yvoire. Voyez Erafrae au col- 
»q. AftragâUfmnt. Rhodig. /.ao>c.i5. Hadrianus 
jnius Animadverf.LiyC. 4. & Cafaubon au^ib^^. 
i de Suétone en la vie d'Augufte. 
yenm ) mh ckip. ly. <^ 4. iiv, L'Auteur veut 
ntendrc le nom Grec, A*f e*^<w,qui ett de qua- 
rc fy Uabes » c'eft pourquoy elle fat blcflec à la 
nain gauche par Dioniede. £n cet endroit* il 
ouche cette elpece de divination nommée Ono^ 
tantie , car félon le nombre des fvllabes du nom 
»ropre on jugeoit anciennemt de quelque ac- 
;i<ient ou événement bon ou mauvais , & auflt 
les petfeâions perfonnelles. Il y«en a mém« en 
;e temps qui Le mêlent de prédire lequel mourra 
c premier ) le mary ou fa femme, l^achjinc le 
)om de l'un & de l'autre en calculant non feule- 
Tient les fyllables » mais auiil pareillement les 
cttrcs. 

ytrùUx,his'fyécmx ) Aitproi.du i iév, à caufe 
des onguents dont ils ont écé oingts » comme il 
explique 4» /ti-tf/. du !• //a/, par une plaifante allu- 
(Ion aux onguents antiques compofcz d'huiles 
deboiincodeur.& drogurs aromaciques , & a- 
voisnc accoiicumé en leurs dchct:saux f.'ftitis âr 
allVmblccs noiabli;s de parfumer non icuLau'nc 
le lieu avec ces onguents , mais qui plus eil > hs 
^•^.andrefur la taole des perionncs hon )rablcs 
tic de qualué , ce qui s'oblcrvoic même entre les 
Tow. //• Qjl 




Juîfv ♦ eofomt <Ki *oir en î'Evan^tc frlon $i 
M^^hisii €hgp. zf . TrU onguent éroicnr w^ 
cabicinenc très prcueuic » pourcc qu'ils cxe«iâ 

ià^, .3 -7. 4î, 4ï> 43 <^ /fff - 11 donne atiA a 
^pitbttc aux gouccus , anyi^i, eu 5. /rw 
<ju*on r*c lr« olcroit touch^rr fins leur ' 
nonplusqu^lcschorcsprétieufcs Çav.% 

^(ftdUs ) thfif. ly âu^lixt. \\ entend i^^sU; 
qu'on ceLljroïc a Rome le icptiéme juia 
rhonneur de Vdh. 

Vnicûrnei ) Voiîs les nommez Licornes-/^ 

Vfûnif€ief)l Jucïd,<Ml i^ttttâ^ 

)ufqucs 4u citl.. ' chapt,4^^ dm 4 /rp. 

V/^/fr j Région <|ut n'apoiat de heu «nafA 
imaginaire » «ï^ t»t«T3^. ^m /i*v. x, Â »f 



XKnomanef) Hommes ira nfpofteï do < 
fir de connoitre & içivoir les mmrt 
façons de vivre des piis ccrangers, 
\o>a^cu/ou pèlerin : |ii^ , étranger pdef«( 
^11 ià, folie. Au livre 3, c^if/' 4, fi^ aiUetfl 



E;/ï7^) C*cfl un mot Arabe , qui fignil 
^ \i endroit du Cîd droitemaj 

re Lcrg. Les A ilrolagtfd 

i!Sl 



£oophore du portail ) Uv, 4, th,4^* C*ell-à-dir(j> 
e ccrrle qui eft dcffiis du portail qu'on voit 
eut hiftoriédç médaille d'animaux 1 les. Grecs 
sntendent le cerc.le cblicjue du Ciel nomm^ 
Udiaquê , remply de fîgncs' d'animaux. Mais 
^n ce lieu l'Auteur le prend pour ce que les ar* 
rhiccftes appelle Frizs en un portail &r autres 
lieux , entre l'architrave tk la coronicc | auquel 
lieu on mettoit Içs manequins> les écritcaux 8c 
autres dcvifes à plaifîr. 

toophytes ) Ce font chofcs qui ne font ny plan- 
tes ny animaux, mais participent aucunement 
d'une Nature mitoyenne entre les deux , comme 
les huîtres , moules » éponges. Ce nom fe peut 
tourner en Lmti pi^ntanima en François ///rf^M- 
fiimaux^ (^iêf , animal ^ «wtsv ^ planta. Au livre 4, 

topin ) Grand amy de Darius Roy de Perfe i 
lequel s'étant corpé le nex & les oreilles ^ fe re- 
tira vers les Babiloniens que Darius tenoit a(llé- 
|;ez , leur montrant le tort qu'il teignoit avoir 
m& de Darius 1, & par ce moven fut caufe de k 
prife 8f faccagptment de la Ville. Au liv,i,ch,i4. 

Zoiit ) Etoit un Sophiiie d'Amphipolis qui 
ofa bien écrire contre Homère le Wrangon de 
tous les Philolo{;uei>pour laquelle outrecuidant 
ce il acquit la haine de tout le monde, tellcmene 
que depuis » ce mot de ZoYle eft pris pour un en- 
vieux» injurieux 8c médiùnt. Au fr$i, du j./. 

%ANAG RAM ME. 

Alcofribas Nasibk, 
François Rabelais. 
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juifs , comme on voir en l'Evangile félon Sairi 
Matthieu chap. i6» Tels onguens étaient vc:ù 
cablement très prétieux , pourcc qu'ils étotc^ 
de grand prix & efhme , Se valotenc beaucouj 
4*argent. lAT Plin. Lb. \u caf. j,i ^fiqq. Vlofccnl 
Ub. u tap. 4(, 4%t 43 & fcqq. Il donne atKTi et 
épichcte aux gouUui , auprol. du 3. Vtv, poorcj 
qu'on ne les ol'eroit toucher fans leur fiiiremal, 
non plus que les chofes préeieufes fans les gâter. 

Vîfidet ) ehap, 1, ifu 4 //V. Il entend les fctîi 
qu'on celebroit à Rome le fcptiéme ]uia d 
rhonncur de Vefta. 

Vnicornes ) Vous les nommez Licornes./.4/.t 

Vraftppeies ) Décenduftfdu ciel , ou qui ifokni 
)ufqucs au ciel.^« titre du chap.4^. du 4. l'tv. 

Vtcpii ) Région qui n'a point de lieu , unçiH 
imaginaire 9 ab liT^^T^^. W« /w. », cb. 13. 

X. 

XBHomanes) Hommes tranfpoitex du di- 
fir de connoitre Se ffayoir les meurs & 
fiçons de vivre des païs étrangers , on 
toyaijcur ou pèlerin î ê**Ô* > étranger pelerr.i 
^aufi^f folie* Au iivn $, châp 4» & ailleurs. 

Z. 

ZBmth ) C*cft un mot Arabe , qui figni'fc 
le point ou endroit du Ciel droitemrri 
polé fur nôtre tétc. Les Aftrologod 
imauinc une ligne qui fort du centre de laVr^ 
rc , tk i>a(ïc par le milieu de la tétc de l'homrrj 
Jufques au nrmamcnt. En ce climat où nous b 
bitons, jamais le Soleil ne vient en nôtre «enirh, 
mais bien à ceux de Sicne en Egypte qui on 
pour hur zénith le tropique du Cancer. Aï 
iiv. % > cb, ih 



toùphare Juportatl ) liv, 4, ch.4^, C'ell-â-dirc*» 
t ccrrle qui cft dcfliis du portail qu'on voit 
out hiftohé dç médaille d'animaux 1 les. Grec4 
:ntendent le cerc,le oblique du Ciel nommé 
todtaque > remply de lignes' d'animaux. Mais 
it\ ce lieu l' Auceur le prend pour ce que les ar- 
rhiccAes appelle frizs en un portail S: autre» 
jeux, encre l'architrave & la coronice, auquel 
lieu on mettoicl^s manequin$>les écriceaux 8c 
autres dfviTes à plaifîr. 

toophytes ) Ce font chofes qui ne font ny plan- 
tes ny animaux, mais participent aucunement 
d'une Nature mitoyenne entre les deux , comme 
les huîtres , moules , éponges. Ce nom fe peut 
tourner en Lmti pUntanima en François )j/rffrM- 
mimaux^ ^cu#v , animal \ ^wt«»j planta. Au livre 4, 

tùpin ) Grand amy de Darius Royr de Perfe % 
lequel s'étant coi^pé le nez &' les oreilles ^ fe re« 
tira vers les Babi Ioniens que Darius cenoit affic» 
ge2 , leur montrant le tort qu'il feignoit avoir 
re^A de Darius » & par ce moven fut caufe de la 
prife 8; faccagptment de la Ville. Au ltv,XiCh,%i^. 

lotie ) Etoit un Sophiile d'Amphipolis qui 
ofa bien écrire contre Homère le Parangon de 
cous les Philoloçues,pour laquelle outrecuidant 
ce il acquit la haine de tout le monde, tellement 
que depuis , ce mot de Zoïle eft pris pour u n en- 
vieux » injurieux &médifànt. Au pr$i. du 5./. 

%ANAG RAM ME. 

Alcofribas Nasieki 
François Rabelais. 
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